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r n 
rouPoiTioN oc ^EQUIPE 

C« rapport a «té teli par TÉCNICAS SIDERURGICA», 

S.A.   (MDETECWICA) «atr«pri«« an group« TECNIBERIA    L'èqui- 

pt «• travel * été formé« per !•• «aparta aaivanta: 

- Arti «coi,   Migu«l A. Dr.   In fini «tir d« Min*» 

- Turiti,   Lai« Economist« 

En plaa dt« préc<éewle. Ut «aperte »ut vanti (nommii 

per ordr« elphabfttq««) «a* prêt* lew aeeleteac« «t e«rvtc«t d'à* 

•••«•rat: 

- Mallei. Alberto Dr.   Ingénieur «• Min«» 

- NéAea,  AdoMo Dr.   Ingénieur de Min«. 

- Parce««, Jw» C. Dr.   Ingenieur d« Minee 

. D«l Río, Coaeoelo Economi»t« 
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C« rapport ¿tedi« tot por »poeti vot tjoo prottatot* lot 

marckot d'txporutàon pour l'osploéutte« do li tobouact» minor* 

lot oatrtitot «a Algori«. 

Lot rétultatt do l'otttoo tot* lo« twtvtM»: 

PERSPECTIVE^ rAYffBAtTLil 

- Lt btrytlao 
t 

• Lt bontooitt 

• Lt colottioo 

- Lo coarto« ot coso 

- Lo kiotolgohr 

- Lt mo retro 

• Lo »poto floor 

FCUPITTIVri NON  FAVO»A,l« 

• Lt calcairo 

- Lt mtrbro 

- L'tays 

• Lt toi 
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INTRODUCTION GENERALE 

L'Algeri« dispos« d'estimables ressource• minéral«s, 

auxquelles on a prêt« une attention prioritaire dans 1« Plan de Dé 

v«lopp«m«nt 1.967-1,949 et dans celui en cours 1.976-1. 973.  Dans 

Is context« d« cette politique,   le Gouvernement Algérien a confié 

au Contre d* Etude s Industrielles et Technologiques (CEIT) l'étude 

du marché) mondial de certains produits miniers. 

Le CEIT,  en union avec la Société Nationale d'Eiiploita 

tion ot do Recherche Minière (SON ARE M),  a sélectionné  12 subs- 

tance« minérales extraites, ou susceptibles de l'être,  en Algérie. 

D'autre part,   ONU DI,  dans le cadre de l'as si «tance 

technique qu'elle prête au Gouvernement Algérien,   a chargé TEC- 

NIBERIA do la réalisation de l'étude à laquelle mous fai som réfé- 

rence ci-de »sus. 

PORTEE DE L'ffTVpE 

Le CEIT et la SONARE M ont sélectionné les minerais 

suivants,   c'est à dire ceux qui couvrent le contrat 71/72 entre ONU- 

DI ot TECNIBERIA: 

- la barytine - le kieselguhr 

- la bentonite - le marbre 

- le calcaire - le mercure 

- la celestine - l'onyx 

- le charbon et le coke         - le sel 

- le kaolin - le spath fluor 

OBJECTO» DE L'ETUDE 

L'objet ds la présente étude est de déterminer, au pré a- 
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UM«,  Uf possibilité» d'iati ft,   quo peut offrir 1« marchi inter- 

—ti—ai,  en e« qui concerne Ut  12 minerais sélectionnés. 

C'eet dans e« but fu« l'on a analysé !•• grand«« lign«a 

eoo marchi«,   l«ur évolution probable,  le» spécifications «xigéaa 

internationalement «t tout autre facteur pouvant avoir un« incidan 

co notabl« tur la commercialisation d«t »ubatane«« minéral«« «n 

THQDOLOQIE DE L'ETUDE 

Chaque minorai a passé «ucc«iaiv«m«nt par l«s phas«« 

suivantes: 

On a compilé) ot révisé) tout« l'information Internationa, 

to déjà existant«,  traitant aussi M«« 1« marché qu« Us carac- 

téristique« «nigéos pour chaque minarsi.   L'information a été 

«bt«nu« au moyen do revues ot do livrea specialiaéa et,   dans 

lo caa précis,  au cours d'entretiens réalisés avec dea entrepri 

ses «spagnol«« exploitant Uà minorali étudiés. 

Toute rinformation a été sélectionnée ot l'on a retenu 

cote Jugée intéressant« aun fino d« c«tt« étude. 

fur la baso ée l'Information ebt«nuo ot analysée,   on a 

élaboré lo« prévUioa«,  selon do« méthode« détaillées dan« che 

nue caa,  mai« on évitant toujour« leur application mécanique 

C'oot pouf quoi,  Us method«« dáff»r«nt pour chaque produit et 



l'on a utilisé les plus appropri*«« h l'nitmU« des clrconstan. 

ces de chaque minerai. 

•) »Inboration d« recommandations 

Ltt phases antérieures un« foil effectuée«, on * défini 

1«« problèmes quo présent« 1« march* d« chaqu« «ubatane« «t 

en a identifié les p«r«p«ctiv«a favorables ou d* fa vor «Mat à lour 

exploitation fac« au march! international 

•) MEKUM to rtwtil 
DOMAINE SPATIAL DE L'ETUDE 

Sana portar préjudice h l'étude du marché mondial qu« 

l'on doit faire dan« toue lei cas,  on approfondit on particulier dan« 

l'aire formée par lee paya du tftssin mediterranean «t d« la C. E.E. 

••Ion leur structura actuolle.  C« choix «at justifié par lea raison« 

•ui vantée: 

a) En général, lee minorais étudiés sont ds faible valeur unitaire 

ot lour transport do l'Algérie à dos sones différentes de collo 

choisi«,  les rendrait non compétitifs. 

b) Hormis la Francs ot l'Italie,  la production,  lo commerce exté- 

rieur «t la consommation dss minerais considérés, ont tree sog 

vont une importance limitée dans le reste du bassin m éditer rj 

néon,  c'est pourquoi,   il est possible que l'information dont nous 

disposons ne puisse être considérée comme fondamental«,   et l'on 

se trouverait en face d'importante écarts au moment de la réa|¿ 

sation dea prévisions,  quant h la non garantie des données. 

c) Il n'est pas possible d'inclure la France et l'Italie dans le do- 

maine de l'étude,  et de faire abstraction de leurs rapports a« 

1 
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Mia de la C.C.E. 

d) La majeure parti« du commerce extérieur algérien M fait avec 

lee pays du Marché Commun, quoique an termes relatifs,  tend 

à diminuer. 

e) La C.C.E.  a été con aidé rie dana aa atructure actuelle,   car au 

momtnt de l'initiation du travail,  l'incorporation de la Grande- 

Bretagne,  l'Irlanda,   la Norvège et le Danemark n'était pas corn- 

platement décidée «t.   en tout caa,   la dated« leur intégration,   sur 

do* pointa bien concreta, sera fixé« dans un délai relativement long. 

DOMAINE TEMPORA1TE   DE L'ETUDE 

Les eériee de production,   commerce extérieur et consom- 

mation,   recueillent l«a informations existantes pour la période 1.960- 

1.969.   Noua n'avons pas considéré l'année  1.970,  les données n'étant 

paa complètes pour tous les pays et,   même dans les cas ou elles 

étaient disponibles,   «Ilea étaient en général provisoires. 

En dehors de ces donnée a concrètes,  l'analyse a été réa 

liaée juequ'au moment actuel. Quant aux prévisions,   elles ont été 

effectuées pour la période 1.971-1.980. 

1TRUCTURE GENERALE DU RAPPORT 

De l'index général,  il découle que la structure de ce rap- 

port eat en accord avec l'alinéa 3.01  du contrat souscrit entre ONU- 

DI et TECNIBERIA. 

Un autre facteur ayant déterminé l'ordre d'exposition,   a 

été constitué par iaa principi• fondamentaux de la rédaction des rap- 

porta scientifiques,  mentionnés dana l'annexe D du contrat,  que l-'on 



a tâché do respecter avtc U plus  grand« fidélité poi »ibi«. 

Le rapport st composo de deux volumes.   L« promis r 

contient los points suivants: 

L'Introduction qui inclut:  Composition do 1"equipo,   Som 

mairs du Rapport ot Introduction Générais. 

La Section A, qui comprend: Critbree do Priorité ot 

Recommandations. 

Los Sections BMC,   formant la corps du Rapport. 

La Soction B ss réforo aux circonstances général«a pou. 

vont affecter U commercialisation de tous les min«rail étudiée. 

La Section C contient los études epécifiquea du marché 

de chaque minerai (1), sxaminant les réserves,   la production,   le 

modele d'industrie extractive,   le commsrc« extérieur, la demande, 

les caractéristiques internationalement «xigéee,   la structure secto- 

rielle de la consommation dans los pays fortement industrialisés, 

et dans les autres pays, los facteurs économiques (prix, trans- 

porta,  droits de douons, négociations internationales,  «te. .   ) et 

extra-économiques pouvant influer eur 1« marché et, finalement, 

révolution prévieible d« U demande et de l'offre int« mattonalo s, 

en établissant leur relation future et lss opportunités possibles pour 

de nouveaux pays producteurs.   Los études spécifiques ont été ciao. 

sées alphabétiquement. 

La Section D, snfin,   oet constituée par un« breve réca- 

pitulation de problemas «t recommandations. 

(1)    L'étude concernant le calcaire,   le charbon et cok«,  st 1« spath fluor 

est prsssntée dans l'Ann«« t. 



La section E contient l'information additionnelle 

sollicitée par la SONAREM au cours des entretiens qui ont ou 

lieu à Alfar avec le* experts da TECNIBERIA. 

La aacond volume inclut las annexas suivantes; 

L'Annexe 1 recueille tous laa tableaux et graphiques, 

laa sigle s an lettres correspondant aux initiales de chaque minerai 

étudié, at conservant le même ordre alphabétique que les mono g r a 

phies contenues dans la Section C at daña l'Annexe 2 

L'Annexe 2 contient laa étudas apécifiques concernât la 

calcaire, la charbon et coke, et la spath fluor. La SONARE M n'est 

pas intéressée à coa produite-la, car ila na présentant pas des pos 

sibUités d'exportation pour les autoriréa algériennes. 

L'Annexe 3 recueille la bibliographie utilisée pour cha 
qua minorai. 

L'Annexe 4    recueille la lettre envoyée par TECNIBERIA 

à Monsieur H.   Elass.   Directeur du Projet,  datée du 29 Octobre - 

1.971,  at la modela de questionnaire qui l'accompagnait,  et qui de 

voit ttra rempli par las Autorités algériennes,  fournissant ainsi 

l'information nécessaire pour que l'étude ait una utilité plus direc- 

ta an ca qui concerne las minerais extraits an Algérie. 

It 
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A***   HOT! rM/VfcAILL. 

Après let vicieeitudee touffe rtet par l'offre origina. 

1«, U porté« 4« l'étude fut réduite au marché international dot 

minerale aéloctionnéa.  Lee experte chargea da la réalisation du 

travail    ont aatimé nécessaire »our donnar d« la concrétion h 

l'étude,  da   domandar aux autorité a algérienne a las donnea a india 

ponaahioa aur la« caractériatiquaa,  conditions d'axploitation at da 

vanta,  volume da production,  évolution do la demanda intérieur«, 

frota,  ote.,  4o chacune dea 12 substance a choisies, 

C»e«t dans ce but,  que le 29 octobre 1.971,   TECNI- 

MHUA a'adreeea à hfonaiaur H.  Blasa,  Directeur du Projet,   »our 

lui snpoee*.  lo »róbleme et lui envoyer un modèle de queetionnai 

ra, avec la minimun d'informationa néceaaairea pour atteindre 

l'objectif,  doua le but de déterminer lea possibilités que préeen- 

te le marché international pour lea 12 produite algériens en quet 

tien.  Coa deus documents, lettre et questionnaire annexé,  figu- 

rant dama Pasmona 4 du prêtant rapport. 

Au risque de retarder les travaux,  on attendit jutqu'au 

H novembre 1.971 le retour dea questionnaires,  dament rempli a, 

oui ne nous furent Jamais retournée. 

En coneéquence,   et comme c«était  indiqué tur la 

lettre adressée à M.   H. Elase,  U n'a tt pat possible d'établir 

dot critère« do priorité concrete pour l'exploitation det mine- 

rait alfériene.  Ain ai donc,  lot critères recueillis dans l'alinéa 

A. 2.  et qui eont appliqués dans l'A. 3.   à chaque produit,  doivent 

•tre coneidérée en référence è dea minéral« de caractériatiquaa 

moyennet, produite et exportée en quantités suffisantes pour sa- 

tisfaire aux betoins de qualité et da volume dea clienti,  tana 

IS 

1 
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qu'un« fitte grand« concrétion n« «oit possible, «n raison de la 

méconnaissance des avantagée «t désavantages d«a minerait al- 

gériens. 11 «n eet d« même «n c« qui concern« les prix, rées£ 

vos,   transports,   «te. 

Finalement,  il faut indiquer que lee informati«« 

disponibles internationalement eur let minerait extrait• en Alg£ 

rie,   présentent de grottet lacunes s partir de  1.961,  a tel point 

que dam de nombreux cat,   nous avont dû omettre,   faute de dog 

nées,   de considérer leur production,   commerce extérieur et de- 

mand« dans 1« domaine spatial d* étude délimitée dans l'Introdu^ 

tien générale,   c'est-à-dire dans l'aire intégrée par lea paya mé 

diterranéene et par ceux de la C. E. E.   Ce manque de statuti que» 

sur lea minerait algériene,   était une rai ton de plut,  pour que 

réponse toit faite aux questionnaires. 

ot l'emploi ornemental et monumental du marbre a été 

traditionnel,  Parmi les importateurs les plus importants 

s« trouvent les Eut•-Unit,  le Canada,  la Grande-Bretag- 

ne,  la France et l'Allemagne Fédérale. 

• Production et concurrence dans les marchés internationaux 

- Distances «t transports 

Comme norme général«,  on s appliqué les critères 

ci-des tut,  «n insistant sur les possibilités de l'aire constituée 

par l«s pays de la Méditerranée «t ceux de la Communauté Eco 

nomi que Européenne.  Cependant,   comme on le verra dant l'eli 

néa suivant,   on a fait quelques exceptions,  par exemple dans le 

est du mercure,   métal pour lequel,  par ses possibilités de mo 

bilité,   on pourrait perdre de la clarté dans lee  recommendations, 

si l'application de critèree ee faisait I échelle géographique ré 

duite. 

14 
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Al.   CRITERI« DE PRIORITE WL- 

Loe e rit »re s de priorité,  ci-après détaillés, ont 

pour objet de mettre en evidence et d évaluer   !•• pos sibiliti« 

nue I« m*rché international présente et présente• dans l'avenir. 

Us 12 tubatane«! étudiées dene e« travail. 

L'hétérogénéité dai  12 minerali mentionnés, empj 

cha l'application uni Í or m • da» e rita r ss proposos;  c*eet pourquoi 

daña chaque caa ceux otti eat le pitia d'importance sont difié- 

rante.   C'eet-a-dire eue, par exemple, pour un minerai,  la croij 

•ance prévue de la demande,  peut «tre un facteur déterminant 

pour an recommander l'exploitation et, par contre,  pour un 

antre,  mime al l'on prévoit un taux bien plue élevé d'augmen- 

tation de la domande, elle peut manquer de signification   Tel 

pourrait et** le cae, parmi lee minerale étudiée,  de la houille 

cokéfiabl« et du calcaire.   La demande de calcaire augmentera 

plus rapidement que celle de la houille coke fia ble; cependant, 

pour le calcaire,  cette croissance n'est pat un facteur à éva- 

luer,  car il an existe un autre,  le prix, qui annula totalement 

rinilttonce du premier. 

Avec la reserve notée ci-dessus, on détailla ci-après 

lae paramétrée les plue importante utilisés, nul «ont lea suivante: 

- Prix et évolution prévue 

- Demande et croissance prévue 

- Structure de la demande 

• Volume du trafic international 

• Droite de douane et accorde commerciaux internationaux 

• Réaarves 

IS 
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- Production «i concurr«nc« dan« loa marché« internationaux 

- Dittane«» «i transport» 

Comma norm« général«,  on a appliqué Ua critère« 

ci.de««us,   «n inai »tant cur te« possibilité« d« l'air« constitué« 

par l«a paya d« la Meditar rane« «t c«ux d« la Communauté Eco. 

nomiqu« Européenne.   C«pendant,   comm« on 1« vorrà daña l'a|| 

néa «vivant,  on a fait quelouee exception«,   par «x«mpl« dan« 1« 

caa d« mercure,   métal pour lequel,  par ••« possibilité« d« mo, 

bilité,  on pourrait pordr« d« la clarté dana loa recommandation«, 

•i l'application do critère» a« faisait à écholl« géofraphiqu« ré. 
duite 
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AS. çLAjwnçATi9f IMP mm 

En utili MM lee critères m—H on» i« daña 1«   para- 

graphe antérieur,  on a dassifié las produits fui font l'objet 

da catta aínda en dan« gronda groupas, an accord avac la clan 

M 3.01 du contrat tigna antra ONUDI at TECMBEMA. 

a) tabataacaa minéral«* pour lesquelles il exista un marché 

d'exportation at >i«tifiant,  par conséquent,  la réalisation 

d'una analysa détaillés das marchés acheteurs. 

h) Substances minérales dont la marché des exportations ne pr¿ 

santa aucun intérêt et pour lesejuelles on recommanda d'aban- 

laa recherches. 

H convient d'insister sur la fait de que la classifi- 

cation précédante se réfère exclusivement au marché d'expor- 

tation,  et n'est pas valable pour los marchés intérieurs, dont 

an ne tient pas compte, mais an fonction desquels,  la recom- 

mandation pourrait marne être contraire. Tel serait le cas, 

par exemple du calcaire,  dont le marché extérieur ne Justifie 

pas son exploitation, mais probablement elle serait Justifié« 

par la marché intérieur. 

D'ailleurs, pour quelques substances, leur insertion 

dans la groupa a) est nette, et pour d'autres elle l'est dans le 

groupa b), mais de plus,  il exista une troisième classe de mi- 

nerais non eusceptihles d'être inscrits d'une maniere dogmati- 

que dans l'un ou l'autre groupa,  et dont l'insertion dans n'im- 

porte lequel de ces groupes pout toujours ttre Jugée comme forcée 

ou douteuse.   Malgré cala,  leur classification n'a pas été omi- 

se, mais pour la nuancer il faut recourir h des coneidérations 

spécifiques que l'on doit faire pour chaque cas. 

17 
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Partant et c« foil prictdont, «t «sclitaivtmoat «a 

fonction éà marcai déportation, on a riattiti* Uà doaao mi- 

norai« étaéiét do la maniar« »uivanta. 

a) tubatane«« pour lotojaottat on rocommanéo uno analyao plua 

dotatilo« do« marchat d'exportation: 

- La barytint 

- La bontoatt« 

- La calottino 

- Lo charbon ot colto 

- Lo kaolin 

- Lo kiottlfahr 

• Lo morcttr« 

- Lo «path floor 

b) tubatane«« poor lotojuoUoo on no r«commando pa« loar «xploj 

tation,  ti coli«.ci ott batto «or lo« marcho« 4'oxportation: 

- Lo calcai ro 

• Lo marbr« 

• L'onyx 

- Lo tal 

Par la «ait« on fail ano antlyto plat éotailloo da 

cat ao cnaooo minorai. 

Il 
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A4     LA BARYTIWI 

La demando de barytine dépend pratiquement d'un 

•oui emploi,   ton uaage ctmmi composant de« bouée da forai«. 

Pour cotto raison,  ont liou da g randa« variation« 

régional«• dan« «a consommation,   ««Ion qu« dan« un« period« 

doter miné« on «ntr«p>r«nn« ou non do« forages.   On prévoit uno 

augmonution annuali« d« 3%,  mais avec diffé roncee salon les 

aon«s géographiques. 

Le prix unitaire n'est pas trh« «l«vé,   et l'on ne prf 

volt paa d'amélioration substantiell«.   Il faut tenir compta qu« la« 

ré««rv«« d« barytin« eont étendu«« «t «a production répandue. 

Le trafic extérieur est  relativement grand,  mai« 

•tationnaire,  at le« coûts de tranaport ont un« répercussion so§ 

•ibi« dans 1« prix final du produit.   Lea réduction« douanier«« 

au cour« d«« dornibr«« années ont à peine encouragé le deve- 

loppem«nt du commerce extérieur. 

Les perapoctive« do« marchés d'exportation no sont 

paa, on définitif, tro« favorables,   mais non plu« défavorable«, 

«t par conséquent,  olio« méritent une analyse ultérieure plu« 

détaillée,  car dan« la aone CEE-Mediterrane«,  la France pr| 

aonte d« bonne« possibilités, l'AUomagn« pout loa avoir dan« 

un avenir, paa trba lointain,  et,  on outr«,  «11«« pouvant se 

présenter dan« certaine pays a rabo a compte tenu do« forages 

que Ton entreprend à ta recherche du petrol« «t eu gas naturel. 

It 
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Al 

La »ri« 4« cittì «ubatane, a'.st pa« tria al. v., done 

^ *•«•«•*•*•«» at, par cMilfMM.Ui catta an transport ont 

«M cartai«, impartanc.    L« volum. éas achangas intaraatio- 

ft iart.mant auf manta,   mai. il .st ancor, ralativamant 

Cat accrai.aamant aat et,  an grand« parti.,   au« ax 

partatia«. éaa Etat.-Uni. a« Carnea,  G randa-Br .tag», at As- 

traila    Laa traltaa cammarciau* ant r.duit «a moitia la. tarifs 

amili ira «aiata«*, a« l. »47. 

La caaaammatia« global«,  at calla "par capita" aat 

patita MUí da«, laa Etat.-Uni. at loa privait au« daña laa pays 

fértamaat iaduatriali.«.,   alla augment« r a nota Warn .nt dan. laa 

ptncnainaa anaaa. pour la baulattag. du minorai da far.   Catta 

••ra différant, quant »UK autraa u.aga. da catta .ubj 

Laa raaarva. éa bantonit. aaat impartant.. at éa 

farta caacurranc.    La aaa» CEE-Médit.rr.ni. aat «utoauf fi- 

la»»» at caatiauara è l'ètra,   an particular à caus. da l'an. 

pnnaian prévialMa 4a la production da la Orbe«    Ea ca nui con. 

cama ca paya,   il faut •oulign.r la g«i «a .on a., oc iati on à la 

CEE,   aui paurraft beneficiar da. ti.r. paya product.ur. éa baa 

tamita éa baaaia mediterranean.   Par catta rai.on,  marna ai la 

protettivi** *•• *»»*itriaa amtractivas graennaa éa catta atiba- 

ba»*») »it farta,  nwta r.camm.aéan.,  av.c raaarv...  una ana- 

Mr»* ptttt éétaillaa da. marcad, d.aportatian éa la CEE. 
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A.*. 

La traaaaart a* calcair« M pant Mr« feit aa'l éat 

«ataacaa «trlmtiiMM tééafttaa,  m ratta« 4« MI trat te« prix 

atttalra.   L« traie   tatara«tla—l aat «ratiamama«« mû. 

Lat retare« MM tra* ikntaln at taaa tat pay» 
traaacfr» à« calcaira. 

L« fcmiiii 4a e« mlaarai cralt rapléamaat. malt 

c'a« «i factaar »aaa irapartaac« éaaa la caa »rata«. 

La rarammféatla«.  nr la aaaa éat marcala é'af 
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A. 7.      yt CHLEITINE 

L« prin do co minoro! n'oot pa« trop «Uve,  moio 

t«nd a croft ro ropidomont.   Lo« gioomonto dont l'ÄKploitation 

••t économique «ont tro« rar««. 

L« volume du trafic intomotionol e«t trt« réduit, 

•t quoiqu'il •• développe fortement, il n'etteindr« Jomai« une 

grondo importane«. 

Là domoado •• locali»« preoque oKciu«lv«ment dono 

loo pay« íortomont industriali«*«,   ot Ton eeeUt« à présent o 

un« altération tro« morqué« don« oo otructur«, a cou«« do 

l'eoeor d« la télévioion on couleur»,  ou lo carbonai« d« «trofi 

tium e«t on troin do remplacer colui du barium dono lo« ré- 

cepteur« do cotto cinese. 

Lo aono CEE- Meditorroaéo vo présonter do bonnee 

possibilité« do morene, ot lo mimo chooo vo •• po«««r dono 

Us pays industrialisés d'antro« »on«s géographique«. 

Noue recommondone uno anolyoo plu« approfondi« 

do« morene« intemetioneu*, moi« il iout tonir compto quo 

l'importane« monétair« do co« morene«,  no «ora grondo on 

oucun co«. 

Il ooroit ééeireMe d'alUeur«, quo lo« produit« treno, 

formé«, lo eoéoe* damo lo« poyo producteur» do célottin«,  cor 

lo« prix do tolo produit« «ont •ubotonti«ll«m«M rémunérotouro. 

n 



A.i. H çHAftfW IT Ht <mï 
Par rapport aux houilles cokéíiables,  leur commer 

e« international e it grand,   mais dominé par les Etats-Unis, 

Pologne,   Union Soviétique,   Allemagne Fédérale et Australie. 

Le» entraves au trafic international du charbon sont pratique- 

ment inexistantes. 

Les réserves connues de charbon sont très grandes, 

mala la distribution des houilles cokéíiables est déficients, cel 

les-ci entrent dans la seule classe de charbon,  qui présente 

un intérêt pour le trafic international. 

Le meilleur marché) présent et futur,  accessible à 

la houille argéhenne, est formé par la CEE et les pays médi- 

terranéens.   D'autres marchés importants comme le  Japon et 

le Canada,   sont intouchables par l'Algérie à cause des coûts 

du transport.  Le prix des houilles cokéíiables, n'est pas très 

élevé,   mais tend I monter.   Pour cela,  les coûts de transport 

ont une grande influence. 

La demande des houilles cokéíiables è la CEE a 

tombé,   mais en proportion inférieure à celle de la production. 

D'autre part les houilles utilisables en sidérurgie 

ss sont maintenues I un niveau de consommation ferme, mal- 

gré les nouveaux procédés technologiques qui épargnent du co- 

ke dans la production de la fonte. 

La CEE tâche de diversifier ses sources d'appro- 

visionnement extérieur de houilles cokéíiables, qui chaque fois 

vont représenter de plus fortes proportions,  L'Algérie pour- 

23 
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aa, I« e»« 

aUaraativa tec« MM Btata-Uait at te Paltg- 

I« mim« par rappart un marcala aat payt 

Ea caaaaaaaaea,  «i racammtaát «M aaalyaa plat 

aparaftmaia éaa marcai» acltataart,   ti Ut informations intera«, 

tíaaafcaa,  ixHaaaat aat pratoUamont Ut aaaUltt tro«vati aa 

Alfiria  aat* cakéfiaalat,   ta caaArmoat. 

Par rapport i aVawtraa aaatttat at bauilla at é'autrat 

typtt 4a en* r bon,  lat paraaactivat aat marchât «'«aportatita a« 

taat paa favartMtt.  C'ttt la mama attuati«« par rappart aa ct 

k«,  ear caaaat pays t«aa à proénir« la cafca aa'il 

paar mm aoaartr aa fatatiti at aa aaattté. 



A 9.      LE KAOLIN 

Lo trifle extérieur da kaolin aat relativemant im- 

portant, mais UM aatü pays, In Granea-Bratagne, réalise loa 

eaux tiara doa exportations moodialae. 

La a antravaa douaaJaraa à la circulation internatio- 

nal« éii kaolin «ont patitas, par conaéquant n'empacaent pa a la 

trafic. 

Lo prix du kaolin n'aat paa tra» alavi,  mai* tond 

à auimontar légalement   D'aillaura,   lai variétés qui font lob 

Jot ou trafic «x*é rieur aant callaa do maillaura qualité,   co qui 

fait donc quo la rapar CUM ion daa coots da transport dana la 

prix final du produit n'a paa una trop grande importane«. 

On prévoit qua la damanda mondial« va augmontor 

a un bon rytamo,  avec prépondérance daa qualité« employé« e 

par laa paya inéuatrialisés dana la production du papier.   La 

domando dana la aona CEE-Méditarranéa,   va croîtra plue vita 

ama calla da l'onaamble mondial,  at la balance tara de plu« on 

pina déficitairo.  On prévoit qua an  1.910 la production intérieu 

ra ne pourra aatiafaire qua laa 35% da la damanda. 

Pour toutaa cea raleona,   on recommande una invoj 

tigatioa pina approfondie daa marché e d'exportation de Taira 

CEE-Méditerranée,   qui tont loa piva accaaaibles au kaolin 

d'Algérie,  mai a il faut tenir compta qua las possibilités qua 

pouvant offrir caa marchés vont atro substantiellement dimi- 

nuées par l'intégration de la Grand«-Bretagne dans la CEE, 

aaas eublier,   d'aillaura, qua la productivité des industrioa «g 

tractivaa do co paya ast tras élevé«,  «t qua dana aas giaomonta 

oa trouva laa meilleure« qualités do kaolin. 
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A. io. LI KI»EMWHR (M 

Lt votant du commerça extérieur mondial de dia, 

tornite (Tripoli Silicea*) ett réduit ot otatioaaairt,   coito ton. 

dance étant tncor« pino nur qué o dono la sono CEE-Méditerre, 

néot  memo il ovoc lo Rondo Kennedy presque tous los entra- 

voo douanières ont disponi 

Lot coals exportateur« d'uno ctrUin« importance 

toni loo Etats-Unis ot lo Danemark, co dernier dovont (aire 

partió prochainement do lo CEE. 

Lo valour uniuìrt do co produit oot rolativomont 

importonto moio ovoc uno Undone« è la stagnation.   D'outro 

portiti coati do transport ont imo cortoino importane«,   oolon 

loo caractéristiques physiques do co minerai; grò« volume «t 

poido légor. 

Lo domando augmentera légèr«m«nt dono lo periodo 

1.971-1 9»0, ot probablement olio Io sera pino ropidomont dont 

loo poyo,  ayont «a niv«ou d« développement inférieur. 

En conséquence do quoi, on ottimo otto la CEE no 

peut otre marché d'exportation our lequel on puits« baoor l*ex. 

ploitation dot gi torneiti« olger ion«. 

Par contro, dos opportunitét favorables pouvant oo 

préaontor dans d'outrés pays médit«rronéons, malt à échtllo réduito. 

En definitivo,  on pont recommander uno aaalyoo u¿ 

térieure plut détaillée do toit pays,  car dû aux cotta do trane 

port,  lo minerai on provenance do l'Algeri« pourrait jouir d'un 

cortoin ovantêgo. 

(I)  Voir noto préalaMo t« chapitre C • 7. 
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A. 11. 

L« trafic intt ratti—al afe merer« ««t réetett ft« - 

merer« «a etace,  et ieaaietaa* »'il «'tgft é» merare c«mca«tl. 

Malgré «a* petit vêtent«,  1« cemmtrci «attritur eu marer« 

•m «toc« «at tri« r«ataU« dan« 1«  cat ae l'Itali« «t áw P«rt^ 

pal,  turtewt éeae 1« pr«mi«r paya,   i can«« a« «a haut« «ut» 

Uli «t éa «afi »ria elevi. 

Campte t«a« «• ejae la damano« «t la praéwctiee a« 

marbr« «a Mac« a'««t tu'uà« tra« petit« «arti« éa la éamaaée 

et a« te praéactiea tétete« éa marbre,  l«« marché« <T «aperta - 

ttea ae Jaatifiea* pae t'«epteitetiem 4« ce mia«rai.   La recem- 

mtaéttie« e lai«« ««t, étac,  negativ«,  «aaf ti l'a« pant eatrairt 

ea Algérie éae «jaaatitet impartant«« éa marbr« «a atoe« è« grafi 

a« «jaaltté,  ce ejwa aeat lga«ra««. 

I? 
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Le march* du mercure •• trouve parmi Us mar- 

chia de matière« premieres,   oh 1« manque da "fair-play" est 

pitta potent,   au moins an co qui c one a ma las paya dénomma« 
occidentaux. 

La prix du mar cura aat trai rémunérateur,   bian - 

qu'il subiaaa da viol ant a« oscillation!,  sana qua loa conta da 

transports at lai droita do douana aoiant das obstadas appré 

dables pour aon commarco extérieur,  qui attaint da fortes 

proportions sur la production. 

La damando non spéculativa aat farms, mala comp- 

ta tanu da la particularité do qualquaa usage« du mtreurt, alla 

pressato das fluctuations a alón Its années. 

La damando spéculativa,  par sa naturo,   attaint daña 

c «ruina montants da torta a proportion« at convulsionna la tota 

lité du marché) occidental.   Par contra, laa marchés socialis- 

tas sont «tabla« at défini a,   do talla façon,   qua loo paya pro- 

duc tau r a s'appuient maint an* nt sur cas marchés pour ao  sous, 

traira aux tripotai «s commerciaux qui ont liau dans loa pay« 

adscrita au systams do l'economia da marché,   ai bisn qua 

quelquefois,   co sont los propres pays producteur a qui agiaaant 
dune moniere peu claire 

Les perspectives futures da la demande,  quoique 

peu optimistes,  sont positivos.  Cependant,  la concurrence en 

tve les producteurs peut devenir aiguë. 

Enfin, e* aatime que lea facteur« négatif« signalés 

peuvent cenditieoner,  mais non empêcher lea exportations al- 



r n 
gl riatta«» da mar cura.   Par coneéquont,   il «at rtcotnmandabl« 

do faira vu« investigation,  suivante à colle-ci, plus détaillé«, 

des march«» achataura,  avac una attention special« aux paya 

eocialietes, oli à égalité das caractériatiojuee,  1« mtrcur« d'Ai 

géri« pourrait probablement remplaça r colui d'autres origin««. 
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A  •»•   L'ONYX 

L'onyx manque d'importane« industriell«   Sen com 

merce international est pratiquement inexistant,   at la mlmt 

coot« peut ètra dita da aa dt m and«,  qui daña beaucoup de caa 

aat artisanale. 

La« marchia d'exportation ne justifient paa,   par con 

sequence,  l'exploitation de ce minerai,   aauf e'ii s'agit d« l'onyx 

an blocs,  da haute qualité et susceptible d'être extrait    en quan 

titla relativement grandes.   En tout caa,   les possibilités seraient 
tres réduites. 



A. 14. 

Les réserves do cette metiere toot inépuisables et 

la preeque totalité d«« pays la produisant    Le commirci intejr 

national    »tait un rythme d« croissance supérieur a colui da la 

production et de la domando,  si l'on ísit abstraction du cas du 

Canada,  et atteint un volume notable en quantités physiques, 

mais il faut souligner ou« le trafic extérieur a lieu dans des 

espaces géographiques réduits,  car le bas prix unitaire du sol, 

supporte mal les coûts du transport, et Ton no prévoit pas do 

hausse des prix,  en termos d'argent de pouvoir acquisiti* conj 

tsnt. 

Tantôt ta CEE comme le bassin méditerranéen sont 

des sones exportatrices nettes,  étant d'ailleurs,  presque les 

seuls marchés oh pourrait arriver le sel produit en Algérie. 

Par conséquent,   et compte tenu de la nécessité de 

mettre en place de grandes installations pour produire du sel 

dans des conditions défiant toute concurrence et estimant que 

les marchés d'exportation ne pourraient pas absorber les quan 

tités importantes de sel extraites en Algérie,   sa production 

dans ce pays ne peut être basée sur l'exportation. 

1 
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A   15.    LE »PATH FLUffft 

Le trafic international 4« epath fluor a un niveau 

remarquable, apraa avoir augmenta vigoorouaamant pendant la 

dorniar« década, at l'on prévoit qua daña 1 avenir la comm«£ 

c« antérieur da ca minara! pourra aa développer ancora plua 
rapidamant. 

Aprai 1. fit, loa prix daa di fié rent e e sorte» »ont 

on train da aa revalorieer fortamant at l'on oatima proba M« 

qua la tendane a continua,  compta tarro du manqua da rlaarvaa 

dana lo monda.   Lea prix actúala    font quo lee conta da träne. 

port no aoient pat on problèma important dana la caa da ca 
minorai. 

La demand« dana laa paya induatrialiaéa eat tre» 

farm«,  et avec daa porepectivet notablee do croia eance,  aur- 

tout da la part de l'induetrie da l'aluminium et dea hydrocarbu 
roa Attoria. 

L'aire CEE-Mediterranée,  eat un« aon« d'asporta- 

tioo notte, mala on prévoit qua catto situation changera vara 
la moitié da la decado actuelle 

Pour laa rai aon a expoeéea ci-daeeue, on aatim« qua 

our loa marché» internationaux, il y aura place pour tona lea 

poya «xportataura da apata fluor at cola dona daa condition« 

toojoura de plua aa plu« favorablaa,  juequ'a tal point, qua e« 

morene peut ètra l'on das plua rentablea pormi tona laa mar- 

chèa,  touchant 1« aectour miniar mondial. 

Par coaaéqvont, noua racommandona da fair« rapi- 

domant un« enalyee dotailiée poatérioure è e «Uà-ci eoa marché« 
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tcaotours,   apicialomoat !•• Etats-Unis, !• Japan, l'Union I«. 

viéttfua «t U CEE. 

Capaneaat,  U •« nécessaire 4« tear« UM remarqua 

important«.   M 1«» ré Mr ves a« l'Algeri« on «patti fluor M sont 

p*o importantes,   »M exportation «a matt« pout compromettre 

sérieusement l'indépendance industrielle, au moment oa le dé- 

veloppement attaint un cartate ««gré.   Dans c« MM, il est re- 

catranandabie «a aurveiUer attentivement 1« cai d'autres pays, 

«Ma lesquels, à eau M des saper tat ion s a grané« échelle, dee 

étranglements importants éaa« Us approvisionnements ée l'in- 

dustrie earns sti«u« psuvoat «voir liou. 
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«STICH » 

ACTIVITE! MINIERE! KW A1/1EHIE ET »ACTEUR 

TECTEWT LU MINERAI« rTypïH 



Il 



1 

».i. Aszmxi 
Le 31 Dicembre 1.970, la population da l'Algérie 

e%atimait environ I 14 million« 4'habitants, et eette mime an- 

née l'Algérie dépassait !•• 300 dollars 4« PNB par capita. En 

fermât róele, 1« PNB a'aat accru I an tai» annual da 6 pour 

100, tapuis 1« momant da l'indépendanc« j«eejo*ea 1.970, euoi- 

aae, na conetéoraat qua la perioda 1.900-1.970, la croissanc« 

réelle pont M chiffrer à 9 pour 100 annual. 

Tama las eaüfree ci-dessus M réfèrent à daa prix 

da marca«.   A cas pris, la aactaur miniar,  pétrole at gas na- 

turel encina,  ont contribua autant an 1.903 qu'an 1.909, 1 an 

pee pl«8 du 0. »% ou PNB, étant passa an 1.900 par un miai- 

uma de 0,4 paar cant. Probablement aa participation an 1.970 

aara pu paeeer à 0,0-0,7 paar 100 at la Plan da Développement 

1.970*1.973,  prévolt que paar cette damiere année ella attein- 

dra preione 1,1 pear 100. 

La Plan Oeatrienaal 1.970-1.973 prévoit da la mi- 

me iacea daa investi s semant s publics   tetalieaat 700 millions 

da DA daaa la eecteer minier (avdrocarenree exclus), ce aal 

rapté Mata 9 paar 100 dee IB veetiseemsnta publica daña l*la- 

daetrle (le aectaar 4*hv4roeara«res exclu).   Ka coaeéeueacc, 

aa prévoit ajaa la valeur ajouté a da aectaar augmentara en ter 

mea reale 1 an tana de 209* annual, pendant la période da plan 

aa vifeeer anelane, aproe examen dea réealtata de 1.970, ce 

tana pmiaee aa limiter I 19 patir 100. 

Leo programmoa alo recaerene minière, développée 

^&^s actaallsmant an Algeria,  aant très nombrenx et toara remítate 

a apparaître. 
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E*  1. tri, na ¿qui»« aoviétiquo découvrit prbe d'il 

malt, un gisomoat de cinabre,  qui MI 1. 97 1 a été finalement 

évalué à 17?. 000 Tm.  Actuellement on «at «a train d« cons- 

truira avac l'aida io vièti qua,   una initallation capable da pro- 

dui rt 9. 200 flaconi da mar cur a par an. 

Plueieuri misaioaa intamattonaio« a« trouvant à G§ 

ra DJlbilet,   oà l'on aatim« qu'il «xiita eoa dépôt• da minorai 

da far do l'ordra da 2 milliarda da Tm. 

Ea  1. 970,  l'Algeria at la République Démocratique 

Allomando oat «igné un contrat pour étudier la qualité du char 

bon dai giaomoati d'Abadía,   évaluéi à SO million! do Tm.   On 

eipare quo co charbon lera da atine h la cokéfaction. 

Un autre contrat, cotto foia oatro la France et l'Ai 

gérie, fut aigaé un Juin 1.970, pour conatruire una uaina pro* 

duiaant doa paaophatoi prba du giaamaat do Djebel Onk. 

Una equipo bulgaro a découvert ua giaamant da cui- 

vra a Kaf Oum Téboul et piueieuri miaaioao yougoilavei ont 

étudié loa dopata de plomb ot do aine a Boa Javer Meiloula ot 

Oued Mecadjet. 

Loa recherchée qao l'on eat ea train de faire eont 

bien plue nom »rouie i, c'oot pourquoi il aarait praline da loo 

recueillir ici; il reato eouloment h indiquer,   qu'an leptembro 

1. 971, ua ambitieux contrat a été aigaé oatro la Oouvernomont 

Algérien ot la Société doa Etate-Unii, Aar» Sorvice Corp.,   pour 

découvrir ot évaluer lelon uno tachnologia trae avancée,  loa rej| 

aourcei miaéraloi du paya. 

Faco h toutee eoa conoideratioaa,   il lemble prèvi- 
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sitia qwUbttt proposé pour  1.971 pourra Mr« atteint.   Cette 

mom« année,  la valeur ajoutée du i«ct«ur (hormis Us hydro- 

carbures) atteindra 100 millions do DA (70 million» do DA on 

1. HI) ti U programme du Plan d« Développement actuellement 

on vigueur «at accompli «t contribuera avec  1,1 peur  100 au 

PU» (0,§ pour  100 an 1. H3 «t  1. Ht) at amploiara 14.000 

porteónos (11.110 a« 1. Ht; on na dispoaa pat da données pour 

1.H1), dont la productivité aufmantara fortement dans la cou- 

rsât eu Plan ouatriennal 1. 970-1. 973. 

Finalamaat,  pour ancadrar l'activité miniara algé- 

rienne dona lo contasta mondial at dona e a lui da l'air« CEE- 

Méditerranée,   qui jouira da considération« spécial«t daña catta 

etnèa, on t rana e rit ci-aprbe loa classifications publiées an jag 

vior 1.971  nor U Revue français«   "Annal«s dal Min««". 

La premibre fait référonca à la valaur totola da la 

production miniar« an 1. 940.   Loa poya do la Meditar rane« at 

eau« da lo CEE,  occupaient loa ranga suivants dans l'eneemble 
mondial: 

P i ¥ t  Rana mondial 

Allemagne do l'Ouest                                              6 

Lytie ( 

Franca 14 

Algeri« gg 

U 
Italia 33 

Yougoslavie 3g 

Hottende je 

Balgieu« a« 
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PHI 

Twrqato 4) 

Maroc §a 

••Vf1« SS 

Tavist« §§ 

Grfcc« 72 

La Mcaaé« cteaatAcattoa fait réltraac« fe to vatewr 

par capita «a to praiacllaa,  L'oHn éaaa l«^tl •• placa« tot *    ' 

paya iaiiejaé« MI to «ttlvaatt 

 P • f •  

Lyfcia « 

L—mbaari M 

Algeri« M 

to l'Omet Sé 

SI 

Tvatfaia M 

Hatteae« §f 

Marac 4f 

Itali« §t 

Taifjito §9 

Orte« §§ 

Egypto a§ 

OM palliala» —| |ia*M 
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MMíM wUairotai c—tiáéfteM, « p»rttc«li«r pettate «t p* 

Mteftt,   «MM  *M ptyt  fui  M pMcmt M t*t« tet  lètte«,   MI 

ptfütatte* te eMtt te te «•tour per e*pte* te I« 

MMM fM> I« ptMJuctli miaátr« M ge»!tat 

QMMM I l'AlférU,   M petitJMi MÉm ftMÉi p»¿ 

Ite I te prttectiw te pátrote «l te §»• M*»M4.  Bu c« «* CMJ 

C«FM te tete* «i pt* prtvtev «• c« pM/s tutelili è M*ttr 

te !•••«# MMM) è teMi tei 
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B 2 1. 

Lee circaaetence« pr«pr«a au marché da chaque rnj 

aerai,  tont analyaéaa dan« laa étudea apécifiquea corraependan, 

tee,   compri««» dans la aection C de ce rapport 

11 exiate tout« foi a quelques factaura qui tont com- 

mune I tea« laa minarais atedié«, factaura pour lasquale I« 

fait to realiaer una application datai Ila a da chat qua minerai, 

n'aurait p*a da aena pratiqua dan« 1« contact« da ce rapport. 

Dana laa pages auivantaa,  on anal y a« d'una maniera 

genérala c«« factaura (groupéa en d«iw alinéa«),  «vac quelquea 

legaras référencée paar la caá da l'Algérie.   La manqua d'i* 

tarmati«« concrete aur e« paya,  faut« da répoaee a« «u««tioa. 

Mira mentionné dans l'alinéa A. 1.,  empiei» d* für« «aia aa* 

lyaa «pedala da ea situation. 
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B2.1.    FRETS ET TRANSPORTS INTERNATIONAUX 

La principal« caractéristique du marché de l'affrj 

taraient est constituée par lai mouvements brusques qu'il a 

pu subir,   sans que l'on puisse parler    en réalité d'époques 

de normalité.   Pendant les 25 dernières années,  on a enregij 

tré quatre moments pendant lesquels les frets se sont situés 

tres hauts et quatre autres moments successifs pendant les- 

quels ils s'effondrèrent. 

En  1.951,  tes frets atteignirent des cotes tres hau. 

tes à cause de la guerre de Corée; en  1. 953,   ils tombèrent 

a des niveaux très bas.   Avec la fermeture du Canal de Sues 

en 1.956,   il se produisit une nouvelle apogée.   La crise cor- 

respondante eut lieu en  1.958.   Dans les années  1.963-1.965, 

l'escalade de la guerre du Viet-Nam,   les gror achats de blé 

par l'Union Soviétique et les envois massifs internationaux è 

l'Inde qui faisait face à une situation de famine très aigu», 

furent è l'origine du troisième boom des 25 dernières années, 

suivi immédiatement en  1. 966 par un nouvel effondrement.  Fi 

nalement,   en 1.970,   les grosses exportations d'acier japonais, 

aux Etats-Unis surtout,   et par conséquent les grosses impor- 

tations de matières premières par le Japon,   provoquèrent la 

dernière période de hausse connue,   ce qui valût è  1.971 d'être 

l'année de crise. 

D'autre part,   pendant la dernière décade,   sont ap- 

parus les navires géants avec la révolution correspondante 

dans les transports internationaux et dans les installation po£ 

tuai re s.   Avec l'arrivée des navires géants,  on pensa que les 

frets diminueraient d'une part,  et que les frets se stabilise- 

raient à de bas niveaux,   d'autre part.   En fait,   les mouve- 
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RiMti convuleií« des ftot« pendent to doratore decano,  furent 

fina faibiss vu pendant los années if et mimi dee événe- 

ment« comma to cri«« é« Cub« «n 1. HI «t U firmtturi du 

Canal 4« SIM« «n 1.H7,  •• reflétbrent ««ul«m«nt trb« peu 

•iir 1« marchi 4«« ír«t«.   Mai« «n definitiv«,  1«« period«« • 

d'apogée «t d« cri«« continuant à •• «accéder «t le niveau 

moyen A«« frets n'est pas suffisamment d««c«ndu,   «n consiej 

rant doe period«« do t«mp« relativement tongues. 

Co que lo« navire« do groo tonnage out feit,  c'est 

ré velut loner lo« conditi««« du trofie int«motional ot «Iteror 

to« peoeibilités relatives d«« port« conventionnel«.   Actuelle» 

mont,  tou« lo« pay« «uiv«nt un« politique do grande« port«, 

solea tour« possibilité«,  pour no pa« rester en marge du tr§ 

fie international d'uno part,  ot,  d'autre part,  pour obtenir le« 

même« avantage« nue lo« antro« nation« pour leur« importa- 

tion« ot exportation«. 

Dan« la Méditerranée,  il s'est produit la mémo «J 

tuation ot c'est ainsi ou'en Mai 1.971,   le port francai« do 

Fo« a battu un record européen,   en recevant un navire de 

lot. tM Tm.   Ce port peut avoir une grande importance peur 

l'entrée en Europe do certain« do« minorai« algérien« étu- 

dié«,   on particulier «'il «'agit de nouille« cokéfiablea. 

En ce qui concerne le transport d« minorai« «olido«, 

bien que ce ne «oit pa« la« navire« atteignant un plu« fort tog 

nage qui «ont concerné«, lour capacité de charge a et! grandf 

ment accrue pendant le« der nib rei année«,   a tel point que de« 

bateau« d«  100. 000 Tm.   «t plu«,   ne peuvent pa« être con«id| 

ré« comme exceptionnel«,  quoiqu'il subsist« «neore de« ba- 

*7 
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lt. 11. M« Tm 

II» dernier lecteur impartant, concernent 1« marché 

éM (rait,   eat lt tituetien monétaire iattraetienala,  qui eot 

centiéérée dans l'épigrepue B. 1.1.   Aprts Ut eeraiars éve- 

\,   en attimo eut pendent la década actuella,  l'ucpof 

d'acier tt l'impertatiee de metis ras premiaras,   surtout 

et la part au Japan,   aa pourront croftr« camma silts l'ont 

fait pendent las étraierat années at,  «a taut cas,  allas croif 

tarant a ua rytamt inférieur à calui de l'augmaatatioa da la 

capacité mendiait da transport. 

Four toatos cas raisons,   an poat prévoir ua mar- 

añé da irata pa« suola paar las prochaines annéas (actuelle, 

mant,   an aot aa trata da renégocier da aambraux contrats). 

Dt tantas façons,   camma la prauva e a ani att arrivé ante- 

riaaramant las prévisions dans co domains sent tras risquéos. 

Passant au cas cane rat das minarais à étudia r on 

fstammanda l'taalyta,  antra calla das factaurs précédants, 

d'tat ras factaurs détaillés ci-aprat,  pouvant conditionnar los 

cants 'das transparta,  dans la cas da catana minarti asparte. 

Cat ftctanrs variables,   tant da anatra sertas: 

• Ctrectérlttieeea du trajet 

- Carectérietieuet du navira 

- Carectérietieues du part 

- Caractérittieuet de la march tosate 

Lot plut important paramétrât a ceneidérer pour 

smétta rar tot catta da traatpart,  tarant par ceneéeeeat tot 
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- Dietance 

- Facilité da navigation 

• Etcalee 

- Vit«««« dat ««vir«« 

- Duré« du parcoure 

- Tonnage maximum do« navires talon lee caractérietioao« 

dee porta d'origine «t de deetinetion 

• Inetellationi de chargement «t déchargement 

- Duré« dai opération« da char gam «at «t déchargement 

- Volume par iodi fié dans la ttmpi,  daa mina rai • à exportar 

• Caractérietiquee phytiquei «t chimique« da* minarais h ex- 

portar 

Un modele racommandabla a «Militar dan« la caá da 

chenue minerai, aat calui contenu dans la revue francai ta "Ag 

nal«« dat Minee", octobre 1. 947,  août 1« titra da "Minerale 

da lar «t tranaporta maritimee". 

Quant aux porta, on n'a pat pu latra «na étude torn, 

maira do« poeeibilitée dat porta algériene quant a« trafic dat 

minerait étudiée, pulequ'on n'a pu diapoaar «a l'information 

domande«,  continua dona la questionnaire de l'Annexe } de 

c« rapport. 

Pour cette raison, on M recueille par la iuite qu'un 

tableau comparatif do« cotta movono de (rate (prix FTOS) a« 

port algérien da Bon« «t b d'autraa porta d'origina. Caa cotta 

moyana •• referent a« minerai da fer «t «ont ceux indiquât 

dona 1« travail tutmontionné. 

Bien que l'étude data dajh d'un certain tempe «t •• 
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risarò mu minorai da far at ••• ports d'exportation, ••• cog 

dwteM MM valablee si alla« •• poaoat on ttrmti do situa- 

tion*  rotativos, commt c'oot lt propoa du cat actual. 

Tous los frota moyen« indiqua« ci-apras,  «ont val*. 

Moo pour 1« trajet entre I« port d'origina mentionné «t celui 

•a Rottardâm. 

 BUI  rrat«ÍUi    i/Tml 

Narvik (Nervig«) 1,15 

Lulaa (Suede) 1,24 

Port-Etienne (Mauritania) 2,14 

Sont-lies (Canada) I, il 

BONE (Algérie) t. M 

Molili« (Maroc) 2,6? 

Monrovia (Libéria) 2,t2 

Almería (Espagne) 2,92 

Popal (Sierra Ltona) 2.9S 

Puarto Orda« (Vsnesuela) 3,20 

Libravilla (Gabon) 3,}« 

Conakry (Guinea) 3,14 

Vitoria (Brésil) 4,02 

Lobito (Angola) 4,74 

D'aatre part,   afin de rendre plus réola 1«« renseif- 

namant« ci-dessus,  noua détaillons par la suit« l«s mima« 

porta,   faisant considération catta foi« du coftt d« transport par 

toeme/mill« «t toujour« avac Rotterdam comma port d« desti- 

nation. 
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Coti 4« transport. Millièmes 

Fort d'U.f.   $/Toon«, mille 

Puerto Ordas (Vsnesuela) 0,75 

Libreville (Gabon) 0,78 

Vitoria (Brésil) 0,80 

Sept-Ile s (Canada) 0,82 

Monrovia (Liberia) 0,86 

Lulea (Sued«) 0,90 

Loblto (Angola) 0,92 

Popal (Morra Leona) 0,96 

Port-Etienne (Mauritania) 0,97 

Narvik (Norvège) 1,01 

BONE     (Algerie) 1,24 

Conakry (Guinee) 1,26 

Malilla (Maroc) 1.76 

Almería (Eepagne) 1,90 

Pour terminer,   il faut indiquer que de toua les pa- 

rámetros antérieurs qui doivent 8tre considérés,  les conditions 

du port,   calaison et installations de chargement et décharge- 

mont sont bien plus importantes que la distance,   comme le 

prouvent les tablea précédentes. 

Dana le    cas des  12 minerais étudiés dans ce travail, 

le problème des (rets est,   en général,   important car il s'agit 

de produits de faible prix unitaire,  dans la majorité des cas. 

En conséquence,la politique exportatrice doit tenir compte des 

caractéristique a des ports d'origine et de leur ajustement aux 

conditions des ports de destination. 

Dana la cas du port de FOS,  entree naturelle a la 

C.E.E., des minerais provenant du bassin méditerranéen,   si 

51 
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un paye ne peut expédier à telle destination que des navires 

de petit ou moyen tonnage,   il va trouver probablement annulés 

•et avantagea géographiques ou de traitement préférentiel, en 

face d'autre paya capables d'expédier au même endroit le mê 

me produit dans des navires géante,   quoique ce pays puisse 

•e trouver bea coup plus éloigné et sans traitement préféren- 

tiel. 

82 
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B.2. 3. TRAITE! COMMERCIAUX ET SITUATION MONETAIRE  IN. 

TERNATIONALE 

La period« de  1. 960 à prêtent a eu un« importane« 

primordial« dan« l'histoire dea traité« commerciaux.   Los ma- 

tière« première« «ont parmi les produit« qui t'en «ont théori 

quement trouvé« être avantagé«,  pourvu que les altération« du 

statu« précédent n'aient pas nuit aux intérêts du pays concé- 

dant do« benefice«. 

Pendant le« année«  1.960-1.970 on a assisté a un« 

certain« libération du commerce extérieur de la part dos  pays 

qui intègrent le COMECON,   pendant que la République Populai 

r« de Chine commençait à gagner de« positions sur le marché 

international.   Un trait commun aux pays ci-dessus,   c'est l'éta 

blissement de traités bilatéraux,  qui dans certains cas ont dé 

veloppé,   ou peuvent le faire,   fortement le trafic de marchan- 

dises.   Tel est le cas,   par exemple,   de l'accord signé entre 

l'Algérie et la Chine,   selon lequel le dernier pays sera le - 

meilleur client étranger des produits algériens de fonte do fer, 

avec do« prévision«,   selon tel accord,   de 80. 000 Tm.   d'ex- 

portation« totale«. 

La CEE ,   pour «a part,   a «igné d« nombreux • 

traité« préférentiels,   quoique dan« beaucoup de cas on a éta-. 

Mi de« contingents.   Le sens des traité« est différent selon le« 

tier« pays qui U« ont «igné«. 

Cependant, 1«« plu« important« accords ont eu lieu 

a« soin du GATT. La Ronde Kennedy et le« Préféroncea Gé- 

néralisées ont été Us plus importants. 

19 
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La Rood« Kenn«dy • établi un important calendrier 

at dèe* rm «ment douanier,   qui a été mit en oouvre en 5 pha- 

••• eucceeeivas,  avec doe réductions la Ur janvier de chaque 

aimé«,   antra  I. ••• at 1. «71,  y comprit cet deux années.   Lei 

réductione at let produit a concernai na furent paa identiques 

pour tona laa paya oui prirent part aux negotiations.   Lee ma 

titre» premieres aa trouvant parmi let produits les pius bé- 

néficiée at las minarais ont >oui d'un traitamant préférentiel, 

I l'exception da certaines clauaaa de protection. 

Quant aux doua« substances comprises dans cette - 

¿tuda,   daña chaqua monographie spécifique,   on indique les  ré 

ductions dont ellas firant l'objet    II faut dira ici seulement, 

out pratiquement dans tous las pays consommateurs de ces 

produits (aauf eaux socialistes),   la déaarmemant douanier a 

été notable,   at moma complet dans certains. 

Las Préférences Généralisées,   sont encore l'objet 

da débat.   En principa elles aa concrétisent dans des conces- 

sions douanières tt des promesses d'achat qua laa pays très 

induatrialiaés accordant a eaux qui sa trouvant an voies de 

développement   Quoique laa négociations aiant commencé il y 

a plusieurs années,   ce n'est qu'en 1.971 qu'elles ont cora- 

ni t ne é à avoir un« application pratiqua,   la CEE.   et le Ja- 

pon furent les premiara à laa établir,   alora que les Etats- 

Uni a aemblent avoir l'intention da les adminiatrer très pru- 

demment,   et que ai ila obtiennent des contreparties. 

Actuellement,   il manque encore de la perspective 

pour pouvoir émettra un avia critique aur lea avantages et 

déaavantages réelt que Ita Préférences Généralisées peuvent 
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•fffir aun I« cwnmtrc« antérieur des minerai«.   O« M can- 

na* pua I« nombra de paye «ini ssra concerné dans cheque cae, 

c»r comme neu« l'aven« dit,   sil« a tont tacón en vaie d'éta- 

blie eement et mime dans l«i cudt liC.E.E ,   du Japon, de 

i'Anatrali«, de la Nouvelle-Zelanda,  «te. , em «at «acor« «a - 

train d'au|m«iit«r la list« da« natlen« bénéficiaira«.  Par ail- 

leure,   il ««t aneara traf têt paar pouvoir juger du fonctionne. 

meat da« mécanisme e chargé« d« laa mattra an oauvr«,   e'eet- 

e-eire da« contingente minima «t maxima,   indica« cor recteur e. 

tripla distinction antra produit« sene iblee,   ejueei-oensibleo at 

»an sensibles,  «tc. . 

Malgré la mañana da perspectiv*  indiqué,  il na «am 

Ina paa trap risane da suppesor ana ca na  eeront probablement 

pas laa mattbree prämiere« 1«« produits Ino pina bénéficié«, 

mai« las produits industriels fabriqués dana laa pays en voia 

da développement,  et à cestenti«« an'ils no  fassent pas trop d* 

concur ranee aun production« prapra« dea notions concédant loa 

pré fé ranca«. 

Pour «n terminer avec ce ani cemeerne le« accorda 

cammarciaux int«rnatianaux.   il conviant de  eignaler qu'à maijt 

ta« rapriaaa,   c« ana prétendant le« paya «pai accordent dea b¿ 

néfice« «it,   plu« ano d'aider d'un« manièro altruiste la« paya 

non dév«loppe«,   s'aeeurer daa approviaionnemente da baae d« 

matibree prêtnibras et,   ai poaaible,  à doa  prix trba modérée. 

•er ca point,   il faut tanir compte one lea  pay« industrialiaéa 

aant chaque foi« moina autoeuífitanta «n matibra« premibree, 

le Japon «n étant l'archétype. 

Quant a la aituation monétaire internationale,  la« 
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accord« et tjMMMMi   de parités du mois de décembre dir- 

uto,  IM «ont qu'un« solution provisoire «t,   li ili ne   sont pai 

riforme« profondément, il pout •• produire de problème• no- 

tables dem* 1« commerce international de marchandise »,  dont 

Ui surta«*•, déjà disparues, à l'importation de la part des Etat s - 

Uais et cellos encore en vigueur dans d'autres pays,   comme le 

Danemark,   pouvant n'être qu'une annonce. 

Dot lour ette, les nouvelles parités et les nouvelles 

mariée de fluctuation, ont déjà créé certains problèmes, par 

mi lesquels esa trouve comme les plus importants les deux sui- 

vants,   tous «toux affectant le commerce extérieur des mine- 

rait ici étudiés. 

Lì« premier est occasionné par lss nouvelle e parités. 

Les paya osi vede d* développement fui ont suivi le dollar, pour 

rent offrir lours produits à des prix plus compétitifs,   mais de- 

vront payor plur cher les importations,  qui leur  sont tellement 

nécessaire e pour leur développement industriel.   Par contre, 

ctun qui ont  adopté la position contraire, n'auront pas de pro- 

tettine e d'importations plus chère e,  mais,  par contra,   problè- 

mes d'exportations de leure produits et il faut considérer que 

les »«portati on s dos pays en voie do développement sont, dans 

la plupart «toa cas,  de matières premières. 

Lo  oecomd problème dérive dos nouvelles bandes d« 

fluctuation ee*re lo« devisas, do façon telle que d'un moment 

I l'autre,  oestre doua devi eos différente» du dollar,   il peut s« 

preauire do «Ufféreacts supérieures à 9%.  C'est-à-dire que 

kit testées noter loé« s par le Food Monétaire International, 



••nt un {acteur d'ineécurité* pour 1« commtrct international 

•t il vi tant «lira que Us plut lest» »tront Ut paya dont Us 

asportation! tont fondamontaUment constitué«t par dai matife 

roa premiare!,   soya qui d'autre part n'ont guara intervenu, 

ou pai du tout,   dont l'adoption dai accorda monétaire! ac- 

tuóle. 
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ETUDES MONOGRAPHIQUES 





NOTE PREALABLE 

Lea unitéa généralement utili té« • dam lei mono- 

graphics auivantas tont calla« du système  métrique décimal. 

Dana tous lai cas oli l'unité employée a été dif- 

fer «nt«,   cala a été explicitement indiqué. 
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C. 1.1.   ¡NHWVVTIQN 

4-0 barytin« «st un minerai trat répandu tent 1« 

manda antiar, «ana qua dans la futur alla palata préeenter das 

problèmes d'épuieement da tat réeervee; quoique callaa éva- 

luées aux prix actúala na seront »ae tuffitantes au dala de -- 

l'année 2. ôtôf avec des accroittamanta modérée det prix, tout 

let problemee d'aprovisionnement devront disparaître. 

Le facteur principal conditionnant la demanda et 

la «reduction da barytine, ett ton dépendance en tant que facteur 

employé comme agent de charge dant dai bauet de sondage. Cette 

utilitation répreeente 70 % de la contamination totale de barytine. 

En coatéquence, il tarait désirable de faire une plut grande invef 

tlgatien qui diversi fierait l'application de la barytine et permettrait 

ta dévetoppomont de nouvaux ma renée. 

D'autret minerait do baryum tutceptiblee d'otre 

cammerciaUaét, an plut de la barytine, aeulement la witfcerite 

oat eaojMto« maie ton importance induetrielle eot tria potito «t 

olle «at teuloment produite en Angioterro. Dana cette perepec- 

ttve, tonto augmentation dont la contommation doe compoaéa do 

baryum «oit «o manilatter dant doe eugenootetiona corrélativoe 

ée te production 4« barytloo. 
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e 1.2.  HlflftVfif 

La borytina «et un minarsi traa rapandu au 

monea antiar «ont 1« montant daa  riservai n'aat paa connu 

avac précision.   Noua indiquons ci-dessous l'estimation dai 

réaarvaa connuee,   établi« par la U.S.  Gaological Survay et 

actualisée convenablement dan* la court da ce travail. 

Réiarvaa 

( 19 \   métrlo,ue¿) 

Allamagna do l'Oueet .... 

Alfiria  

Ar iantina  

Brésil  

Canaan   

Colombia   

Corèo A« Nord  

Catta  

CMM (I)  

Etate-Unie  

Japon  

Libarlo  

Maroc  

ftifctajna ..............t. 

Pantalon  

Péto« 

Toalla 

Union 

9.009 

9O0 

ISS 

LIS« 

?.. 700 

ITS 

«SO 

It. 

14. 

t. 

t. 

I. 

t. 

II. 

(•I 
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D*a«tre« pay« *•!•- 

ttqu««  

D'autre« pay» MCII* 

lieta« 4» l'Europe  

D'entre« pay« de l'Eu- 

TOTAL..... 

Réaerve« 

(if3t. mltrltMtt) 

i   1*0 

9 ooo 

it 

135.510 

Il est évitent que lai ré««rve«  retile• doivent • - 

Iti neeucoup »lu« gran««« que c«U«t connu«»,   car il y a da nom- 

Ite*«*« et larga« «••*•• dan« la mone« «nti«r encore sane avoir 

Ili «apiorée« 

Lee chiffre« indiqués ci-d«eeue,   calcules sur    la 

atee ées «ria actuate M eeront d'ailleurs pas «ufíiseats pour sa- 

li« (ai re la domanda e long terme,   si de nouveaux gisement«    n« 

•ant   pas découverts,  c« qui fait qua da légère« augmentations  - 

«« pria auront li«u,  per m« tuât ainsi l* exploitation de gisement« 

ani M «eraietit pa« économiquement rentable« sur la bas« da prix 

D'autre part,  la «aula «ourc« alternative d'obtention 

<t baryum «et constituée par la witherite,   mai« d'une importance 

I|«ttunir insignifiante avec des dépôt« «u«c«ptibUs d'être com- 

merciali aé e «snetant seulement en Orane«-Bretagne. 

La grané« dépendance de la barytine d'un unique «m 

pftai - ne* utilieatien comme un des él«m«nt« composant laa boues 

«e nrÌTg-  - fait,  ea tout cae,  qu« aa demande «oit erratique à 

•f 



un niveau plutôt régional ou local que mondial,  at des étrangle- 

ments dam quelques sones et une surabondance de réserves dans 

d'autres sones pourront se produire dans le futur. 

Quant au bsryum métallique,  le marché théorique 

pourrait ttrs tres grand si les coûts diminuaient suffisamment. 

De nombreuses investigations sont en train d'Itre réalisées dans 

ce but,   et si elles sont positives,   elles aboutiraient a un consi- 

dérable accroissement de la demand« de bar y tine avec une ten- 

sion conséquente sur les réserves. 

1 



Cil. 

Il y • anvlron  M pftfi * U barytina aat pro- 

évita ictMlUitMiit    Mali ^ nombra potential 4« praduc taure 

•tt baaucoup plut élavé,  puiaqua éa notrhrtuiti nations avac 

ét raaaatircaa éa catta cía a a« da  minar«! n'ont paa initié anco- 

ra I» production ft déíaut d'un marcili intérieur ou étrangar • 

preci».   Il a été poa tibia d'obaarvar réollamant qua au fur at 

matura qua da nouveaux aondagaa éa pétrola tant a fía e tua a  - 

anni éa nouveau« lieu«,   il apparaît an mema tempi da nouvaaux 

predecteura éa barytina,   car,  noua rapa tant.   70% da la conaom 

matta« eat abaorbaa par l'activité daa eendegaa 

La taetoae B-l represante la« productione éa ba- 

rbina antra l.tet at l.féf éana las principaux paya at éans    - 

tama Uà paya éa la Meditar rane« at da *a Communauté E cono- 

mieue Eutapéanni,  qua aqua aolt aon importan e a    U production 

tálala éa barytina aurpaaaara probablement an  t.«72 laa    4 mi- 

Uiana da tm    En obearvant la tableau indiqué,   on déduit qua la 

tandanca éa la production aat croiaaanta,   at qu'alla préaanta da 

fettet fluctuation! d'una annéa à l'autra,   an fonction éa la eépen- 

éanca déjà inéiquéa éa l'activité dai aonda ga a 

L'aire CEE -Médita rranéa resratantá  33% éa la 

peeéuctlon mondlala éa l.tét.  tandia que an 1  HO la con tribu- 

tian da U dita tana t*éteveit a M*V   (Dana le Tableau B-4.  prä- 

miere colonna,   aa trouva peur cfceeea annéa to total daa cai firai 

ét preductieee ét teee toa paya éa l'aire). 

Laa Blata-Unta,  a vac la quart éa la production to- 

tato, aat la paya preétetour la ptut important; vlannant anauita 

I Atto ma ama Ouatt (11%),  1 »Union taviétie/aa (7%) at l'Italia (a*). 



BMM it péri«* l.m.|,H»U »roduction mon- 

it 11%, tMd*« «i« éMt 1'»ir« CE. E. -Méditor- 

I'MtNdNRIMt Alt  WtttMRMt d«   1»%,    un feit qui  pout 

•trotti doué.  éMt «t putto la più. impomata, au «t*fn»tioii, 

«i pint* réduction,  «a valour« absolu« • dot volum«i d« produc- 

ta«* *• I'AlUmifM.Out«,  U rranc« «t U Yougetlvio.   .péci*!«- 
et It pr«fni%r«. 

DM« I« «it int«rvoi«, i«« rytlunoi inUr-onnu.lt 

oV«Uf»n««ttiM 4M« i'iRHmMi en moftdo ot éMi 1« »one CE. E. 

MtÉHtrroooo furo«* Ut «uivoM«. 

Production CEE.- 

•9,?4% 

-«,11% 

-I, §2% 

9,41% 

9,11% 

2. «2% 

•T,TI% 

7,04% 

4,74% 

t*« IMI cumul«*«« moyon« d«occroi.««meht pour 

U pért«ét 1.94*. 1.949 «I I« oottt-portodo 1.9*4-1 «4« ont été 
lo« 

Production CE. E. 

l,t4l/*4 -I.HH 

l.fM/él V4f% 

I. tèi/M .|,tt% 

I.fÜ/él T,7t% 

1 9*1/44 «ftt* 

1  944/41 T(i|% 

l.t*?/É4 4, lo* 

i.9êt/nt im 

I. fit/it Mt% 

1.9*4/49 s,u% |t|f% 

I *t/W 1,11% t|'m 
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O* peut eaeerver que le« taux en question pré- 

«—itent VIM valeur similaire peur U production mondial«,  ten. 

«4« que dan« l'air« CE.E. -Mediterrane«,  l'accroiaement don. 

me 4M« la dernier« década a «u lieu pendant les cinq dernières 

années.   feuUment a partir d« 1.H5,  la production monta réel- 

l«m«nt à un niv«au supérieur a c«lui d« 1 960. 

Comme nous pour ron« 1« voir «n t«mp« opportun, 

1* conaommation,   au contraire,   a maintenu un rythma plua u- 

niferm« d'accroiaement,   même subissant & «on tour d« nombreu 

••s alternatives.   En ré sum«',   a eau«« d« c«s alternativas dispa- 

rates,   d«s parties chaque foi« plu« grand«s d« la production d« 

l'ftiM otit été absorbé«s par la propre d«mand«,   qui, «n 1.960, 

représentait et, ì% d« la production «t «n l.fé* atteignait 77,7%. 

a faut remarquer d'ailUurs que ce pourcentage diminua de«    ... 

I.Hé,  ou l'on arrivait à 13,3%, 

O» a mentionné déjà ci-d«ssus que la Franc«,   la 

Yougoslavie «t l1 Alternagne Ou«et ont réduit leurs volumes d« 

production.  Au ««in de l'air« CEE.- Méditerranée,   l'Itali«,   U 

Gftee,   l'Espagn« «t U Turqui« augmenter«nt l«urs volumes,   1« 

Maroc «t l'Algeri«,   s« maintenant à un niv.au stationnai r« 

Dans 1« conteste mondial,  1« fait 1« plu« relevant 

• été l'apparitioti parmi la« premiers p*yi,   d« la République Ir- 

laftdaiM «pi «n partant pratiquement d« aero,   s'est située «n    - 

l.Ht au eeptitme rang mondial.   L'Union Soviétique,   la Chine, 

la Coré« du Nord «t l'Iran augmenteront,  à leur tour,   leurs vo- 

kMMe de production r««poctif«.   L« Méxiqu«,   au contraire,   qui - 

était 1« troisième pay« producteur «n 1 HO,  diminua «a production 

Juequ'«n  1 H« de 49% «nviron,   quoiqu'il occupa U siici»m« place 

mondial«.  Dan« un« mtm« ordre d« grandaur fut la diminution 

relativ« de la production du Pérou. 

?t 



Totti«• cet oicilUtioni signalées ne sont qu'un 

V«<Ut, de U dépendance de U »reduction de barytine pour son 

Mul emploi,  U dite production dépendant de l'intontite que pré- 

MNte l'activité dee sondages dans chaque  «one ou dans les aones 

voi eine s.   Colt« tendance eat,   évidemment,  beaucoup moins mar- 

ejiiée dans let p*y«,  qui du fait de leur haut degré de développe- 

ment,  l'uenge industriel du bntyum atteint une plus grande im- 

MUÉMM 



1 

C. 1.4. 

La» éUftraaaat parmi Ut étoar» pay» »aat grati. 

éa» at éaaa tout antat MM MI aaval appi niant tactaaiagto/M *t- 

«•tot au'a éat caraxtarlvtia.ua» éa» giaamaata aagéaitaa. 

L'asittaaca M campagaiaa éivarsifié»» «t totagria» 

rarticalamaat art ralatlvamant MoiknuN,   La» granerà praauc- 

•w» *• towyttoa aat, k li Mi,  a'autra* iatart't» éaaa te »actaur 

it to íabricatian éa praéaitt chimi«*« a é« baryum.   Sa taut eat. 

il faut taair campt« au« l'uaaga 1« più a impartant «a U barytlna 

»at caUii «'uà étémaat intarvanant éaaa la campaaittoa éat baaaa 

La vatoma maya« éat •apittutton» éaa» la» Etat a - 

Itala tot a« l.tét éa Parerà éa praanna It.tM tannât métrtoaaa 

éa praéuctian amaatto, «vac un« iwayaaaa éa paata« éa travail 

it IT.   La vatamt maya éat aatraprlaaa tot et §4. Mi 
aaé)   «Van    atwajaaaiaJI^^MA Jé 

Lai ca*u aa praéaetto» éa la barytiaa aaat «a«,   - 

mata arac éa aataWat éttféraaaat totornatitaaltt,  prlnrtaalamant 

étfttramc«« éa ritritati«« éa la mate-é*a«avra, «ai. 

éa eat. aa aaat pat campana««! par tat «attera*. 

praéMtttoité.  U balança l'inclinant aa favaur aaa paya . 

tot matot avaacét éa«a aaa tévtlappaniaat écaaamtoua. 

La traaapart caaatitaa «a factattr Impartaat iaciéaat 

tar laa arto éa U baryttoa at tttoaat tot «tmptgatot praéuctri. 

aaa éaai éat aütroattoat et eaaaarraaaa tra» éivartaa. 

à ca aaa ta réfvra aa« praévcttoa» eaatoto- 
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*•»  UfmiiNp «MM to ft*y»«MW-Ufti,  «M barytin« d'un« 

«Mil« MrffttMto M»r Mr« tmpfey«, «MM to imbrication «•• . 

!*****•;  a «té cèto«« cMHM •-Mféwit «am éaa «»êeita- 

*•»• «• apa*, fluor   i*, procéééa *• séparation .ont,   capan- 
4MM, MM aatUfactatrat. 

U tottt mMtiMMr «Mai l'ofctantion 4« la barytina 

«a««-pra4«it «btaam lui t«ftojmft inatallation. éa pro- 

U tout rtiMifiir,  pour tarminar,  <*« u récupé- 

M «a bary»m on éa compoaés * Miryam «it né filia a bla,  at 

MuttmiM m «Matite« trta patitaa,  to barytina a été fein- 

ta) ewwm IM éUmant fermant parti« #•• bou« a «a aondagaa 

•M* Mm étové «a to barytiaa toit «M to récupération ré mal. 
riaUa ár—Mí.  •   • 

U 

to *•%• pM vtoMa é 
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C.I.I. 

L«« to«toa«* B>1 «t S r««l»rm««t to« informa» 

ti««« intor«ati««ato« ««i«to«to« Mar I« commrci «ntértonr é« 

I* «arytin«.  H« M référant « •»• «ay« «ont Ut mouv«m«nt« 

littornatio«««« •« r«gi«tr«nt kl »lui grané* importane« «t   à 

lo«« C««K ««i ap««rti«nn«nt à l'air« C.E.E. - Mééitorrané«. 

L« tonton« B-I fait référ«nc« a«n ««portail on« • 

en «arytin« «t to) tonton« B-î an* importation«. L« tonton« -- 

B-4, ira« to «oconé« coi««««, prenant« to «alni «•• «««orto* 

ttoaa réuni«« •*• natio«« è« l'air« C. EC. -Mééitorran««. La 

trniattm« e «tima, a «on tour, r«c««ill« to« importation« é« 

to ««ton« «on« «t, finatomont, to «nmtrinma coton«« montr« to 

c«n«ati«é ontr« l'air« m«ntio«né« «t I« r««to èà mona«. 

L«« mo«v«m««t« into mattona«* 4a «arytin« «n -- 

l.tét anapnaatroat I« multo« «o tanno«,  c« «,«• signifia «j«« la 

•«•trièm« ««ru« ««vit«« 4a to proévetion monacato tot l'ontot 

éa trafic intor-paya.  Bn IH* to« iwnvmont« intornationa«« - 

pré nani« r«nt «n montant i ••« pan« «om«la«l«.  L« commtrc« 

«aléri««r,  4o»c,  ontr« toaétto« anné«« r««to «totionnair«,  ton- 

ai« «ja» 4nn« to marna pértoéa cité« - ««t—i I'—p««é ««a «•«• 

avana toit aill««r« • to pr nonetto« a«gm«nto pré« é« 11%.    C« 

toit ««t to réanttot,  4*«n« «art,  4« IHnciéonca %mm ««pp««««t 

IM toni« 4a tr«tt«f«rt 4an« to »»I« final 4« pr«4«it «t   qna. 4'aa, 

tr« part,  « «JM pi«« ««tito mm «ta« grané« écnotl«,  to« «ay« ca- 

paMtoa é« pr«4«ir« to »arytin«, «•*•*! la étmané« intéri««r« ««t 

anftiaanto,   «««t tr«« nom«r«n«. 

Qnant a l'air« C E E.-Ma4itorrané«, «an« to «é- 

rtoéa «aaaiééré« to« «npa Mattana é««c»«álr««it «n cniffraa aaaain« 

éa gêna 4n êêf.Mf «UH,  cklfír« m«»im«m attaint «an« I« pé- 
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it i. 

MM «MM It* •till 1 Ht tt i.fit, tt«r tMtMAvt wlt«rit«ft< 

pina it «41. Mt MINIM MI I Hi 

Lt« import«*««! At It «lit ttnt i«|mm«fMt, 

ptr mm,  «t ptat «t lift «tM U périt* ctntt«4fét; ctmmt 

1'tMtrvtr «tut It ttMm ••«,  I'tccrMttiiMftt n «tt 

»,etr it t«t lit«,  plat ou nwtat mblMmtnt,   vtrt 

MM** «t It pttiwtt. 

M MM*,  m port ttptrtr MM Its Import«. 

I •tfmtMtr tvtc mtéévtlit« à mi rytiunt 1¿ 

MMtrMttr I etiti    étt importati««« monëiaU«,  ttuéit 

MM It Itratnit «tt tMMiMllMt,  mtmo «v«c la« vicittit««tt 

•MlittiaMa,  ìMUMM m ptwtlitwt vtrt It tu »ili M tien   Cu tfftt, 

MI Ì.He tt IHf MIM arrivé à «•• a,«*atitéa aaaattaa tra« 

«Méltirt«,  MitiMim few attor MM participation relativo légère- 

MiMMHM  «MM  It  CMMMtttt  «Mt«ttl  «*tMM*MIM«     CtfltHM 

et et MM t «ti «t ci-«tat«t,  It NM) etportatemr 

1 M) rtétirt ti e «tot MI MM) MU,   nMmt avec MM ac- 

«tmitrte MMMtt.  M MM« Ml.HUm 

rétiité MI IH« 

U pttMitr ptft MMtrMMM ttt It RépvMiMM Ir- 

tvtit «tpltcé It MMlfH et ctMt peeitie«    Lt ptf 

llrttaét MM ctmtmmtlttri   «ertpétae    le« p|*t im- 

pMJl rtpréMMMr MI cerMia oftotaclo % l'iittroevctle« «• 

ptye ave« étt tMffttt ttaeMatteta.  a ft«l ramarono r, «'t¿ 

MMMt,   MM  l'Ir*««*  ttt tffrtvét à  ptMMMt M  ptMUitt  rtMJ  NMM- 

«Ml MI pttMM «*MM pètet Irta tètifOt tu »HI,  Mil révétttott 



r i 
ê* 

Pam* to« pay« ê* l'ait« C E.E   Ma4ál«rra*a«, 

«••at lAltomapM I« pvamtor pay« «apatiatoar, mal« «i I'M 

NMlêN, à M« taar,  to« impart««««« it e«ttt aattoa,  la prf 

mitra ptoc«, fttM I l'aamtrtatioa aatta,  apparti«* a« Marac, 

Ma vi par 1« Orte«.  L«t priacipaa* piyi lmpartata»rt «• l'air« 

c«a«téar4« «MM to rraac« «t l'AltoHtafM. 

U marcile «nericar prlacltal «• to aarytiaa ««t 

«mc*t«a* par to« Eutt-Uait,  «ai,  pamtoat to aécaé« è«« aitaé«t 

M,   MM ««««rae to»« to« aat M à ét% a* trafic moaiial.   Tr%t 

Hit prit •• tractant l'Uaiaa i»viéU^u« (11% é« l'importati«* • 

iTunililT} «t tot pay« «é)a iaétojaé« áa l'alra C E E -Mtmtarra- 

4t,   to rraac« «t l'Atta«*»!*«.  L«*p*y« fai tur««» «a I.té« to 

ptaM §ran« acc%« a« marcai américaia far«** tot «aiveata par 

mém 4'impartaact: I ««Um,  Mpaatiaja« Irtoaaaiat, Canada, Pi- 

ta»,   Nail«, Or««« «t Ma«««. 



1 

eli. 

La éamanéa éê »arytin«, tinti nnt It nraitictitn, 

trétnim 4a• Iréontnttt  aacUUtion«,  tant tana Ut chiffrât ab- 

•tint najt étnt Ut chiffrât raUtifa,  «uoia.ua éant U «arnia ra 

Ücnéo l'on a tu conttttar tin« tentone« I U htvaaa.  L«t oacll- 

Utinna at It éamanéa ont été,   tn affat, l'ori fin« 4« ctlUt qui 

M M*t tré tantea t atnt U troénetion tut « et i'tccommo4«r 

I enti«-là. 

A nivoa« mnnéial,   U mécannaiaaanca it« ttockt 

tnatjicna et éifféroncUr Itt mnnvamant« it It étnwMiét et et«» 

Et l'nifv«,  mai« à titrt éUnéication,  Itt chiffrât connut et pro« 

êneUmm 4m anrytint narmattoat narCaitamant é'onaarvar It canini- 

tt et It étmtnét; nnnt nt«it rtportona, itnc, 1 et nnt non«   «- 

VMM fptti itnt It ttetien et f>r tin tita conca mant Ut r y ta moa 

tt 

Oiiatit I It ttnt CE E -Métitorranéa, tt «n ftiatnt 

et l'AIféri«.  itnt Itt tintín M ttnt pat itntjlfcltt. 

M ttt pMtlMt «t tracéétr I «M analyaa aééomata éa la conénito 

et In éamtnit.  La tabioa« B-4,  étnt It cinnniama colonna,   ranrj 

atnta Ita caotammationa aptarantat éa baryttnt nana l'tntomntt 

et l'nlvt nonr »t tnwWt I Ht) a I.Mt. 

Il y t non* ftitt,   tant étnt roUtionnéa »vac It« vg 

rtntftmt ar rationna it It éamanin,  oui éétaenont itt antrat.  Lo 

•# ttt l'abat* et iHmt tanénnea éa finia à canrt tarma,  mala 

1 Innf tarma   In allât, tt à titra é'ittmtta,   ai nota obarr- 

In caninita ptnétnt Itt cinti ««mièrat tnnttt,   l'an nnnt etnj 

«jtw M«   varUtiona tanna lit« nt ttnt »tnmiaaa I tncnn ty- 
anjtk    éfitñt    á^tnA        nnànénââ^ntnAllhnnA       ^atn    ^^•^•hti^^Mna^^B^na.,^^       ^^_ ^m   ^PV   IVI|     prtlfmlllli    wm   w9mW^^BWmmw%    VH 



r i 
•i «•«, ,«'U remit« aratte*.««*! mi (1)   l/étuéa 4« te é.m.n- 

é« I Ioni term«,   capane**!,  pirmtt 4a conittUr l'aKiatonc«     . 

a'ana tannane« ««finit,  imi. p., a*ca..iv.mant con.i.tanta    L. 
ta*4«»c. an «„..Won „t y,,, u hBttiMt  ft iip|âto ^ a||im>û 

tolte« moy.nn« «an« te »«rio«.  |   960-69 d« 25.000 tm    cha,««" 

•anéa    L« coaffictant «« corrélation,   aan. #tr« not.bla,   .«élav. 

patir c«tt« aar toa. • 0.I3W (filiation éa U droit« é« ré«r..- 

•te» •• troav. 4M». I« citapttr. 4a prévi.ion..   car all« fat «ti- 

Uié« paar abt.nir l'hymne.. fort« 4« la «.manu« futur«), 

L« Mean* fait I ratant r «tt c«lui-ei: la  rythma  - 

4*tccr*i«aamant 4« te aamaaa« fut «lu« uniform« qu. c«lui or 

I« production at plu« vigour««« aiia.i.   Da tonta, façon«,   te. ot- 

cittetion. *m été efatem.nl frémit«, pou, te 4am.n4a .t.   4a*. 

à« cartai«« ca«,   «la« prononcé«..   L«.  rythm.. 4'élévation    »n. 

lar-«anual, ««t été camma «ait: 

1 Hl/44 -T.«1% 
1 941/41 ••.«4% 
1 HI/41 1.41% 
1 H4/41 II.#4% 
1 ttl/é* 14,4J% 

I.H4/4I é. 51% 
1 HT/éé 11.41% 
l.H4/*T 4.9t% 

(I)     Périmé» Itêt-é? 
•«»lia« 4« i« Up» 4. réf#a«»te«i 
V* t, 14K 4 41«, M 
Y« 4«man4a an mêttteri 4« ton. 
X« Séria tempo r.ira 
Caafftciant 4« carrétetiaa  : r- 4,444S 



I. têt/M t,t4% 

I. Ht/M 1, tl% carmtlatti MMHMI 

I.têt/H t.tl% camalatif annaal 

L'a* pant •aaavar, »n affa*, tua pour la aarleéa 

l.ttt/a« tt ta aawa-pértaéa I.Mt/ét. !•• Uni ctimalatiia »ont 

aamfelaalai, taaééa aat I« araauctlo* aréaanta aai varlatletta . 

a»aja«ra« 4M« eaa taaa cumulatif a, CMUM inalbile 4ana l'épi- 

carrai 

Entire  l.tat at l.tét la 4aman«a aimanta,  aati- 

éMi M« MMmM«,  a USttt tm. ,   ta »et a fut la praéac- 

«a* aaftnaata HttlaiMnt 4a IM Ht,   ca aai,   a« chiffrât ralatifa, 

4aa accraéaaantanta raapactita «a 31% tt it  l*%      En 

ict,   a,aataj»a to MMI aa*érta*r MI éa Taira CE E -Mé- 

4Uarra«at catttimaa 4'avoir m caractara aapartataar,   la partía 

et I* ptaaactia« propra a »a« r béa par I« CMMIMMUM it l'atra 

a »«ywtalt et M. 1* 4a 1 HO juaaw* 17,1% et 1 Ht,  avac tm 

M IH4 4a tl,t%. 

Il tetti fair« rataartir fa* Ma« fut la 4amaaéa éa 

Pair« tt Mit ia%a*aifiéa 4aai MM pitia franáa praaartia* q«a l'aj 

te« latería«*«,  ala* a été Uftramant aw-éaaa«*a at la tantalica 

•Maéaala, éittaciatioa aal attuata t'accontear aani la» S da mit- 

ra« aanin,  a% la caatatnmattan maaélal« 4a la aarytlna a atig •• 

•nani état tana prapaHtaa 4a S, 11% cumulatif animal,  at calla 

4a U aaaa CE.E.-Mféltarraaéa l'a« a fait aaaiamant 4a *.«!% 

D'alUaari,  la «ifféraaca a*att paa traa aigftiilcativt. 

Battu«   l'a* ia4i«a* qaa l'atra maattannéa rapraaan- 

ta It* 4a la 4imaw4i maaaiala,   trat alata»*« 4a tour canuta    - 

•a« toa Itatt-Uait a at tratti par aaa-mvmaa (41%).  Laa print i- 

1 
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c-i-T-iriançATiwi 
Las spécifications variant salon las usagas 4a 

la barytin« avac una rigidité,   pour calla qui ast utilité« dans 

la fabrication da produits chimiquas at daña l'industria du va- 

rrà,   plus granda qua pour calla employé« comma agant da - 

charga dans laa bouoa da sondaga. 

Nous offrons da suita la composition chimiqua 

daa différant«s variétéa commarcialaa da la barytin«. 

1 

Forca 
Crag Cum 
barland 

Silva r band 
Mina Wast 
Morland 

Mal«- 
hurst 

Grada A. 
T. Long 
Fall W«s 
tmorl. 

lulfata da baryum 95.ÎO 94,50 91,50 90,31 
totàérn da strontium 0,15 0,4t .. .. 

3vida da silicium 2,25 1.14 3,6? Ì.54 
>Kida da far O.ét 1.14 0,13 0,11 

>xida d'aluminium 0,45 o.io 0,54 .. 

Dsdda da calcium 0,03 0.14 0,13 .. 

>Kida da magaa'sium 0,01 .. . . . . 

lioxida    carboniqua 0,01 .- .. .. 

Fluor 0,0t 
Mangana sa », 11 -- tracas tracaa 
Cuivra tracas 
Eine 0,19 
•ulfura da plomb 0,01 0.10 

padda da sodium 0,10 

.. 

La barytin« intarv«nant dan« la composition daa 

da sondaga doit  Otr« learda (poids spécifiqu« minima t 4,1) 

ot chimiqu«m««t ina r ta,   c'««t à dira,  libra do sais    La contatta 

éo aulfat« da baryum doit Otra compria antra 03 at 93%,a«oia«a 



r i 
it •*? •** MMN •*)•«•*•• * tel*« • «• f»*4* y êèl •* 

il ptttêottM •»«*««*• i*na*ét «• Ur (»-!•%)    U »«rytln«  - 

é*4t Un «Mlàtêt !•%• ftM,«t f*-H* 4* m*térl«l éoit M«««r 

It crtM» «a Ml MBIMM •»#•(•••    La vt«c««iU mwimim to 

•* Mito « M c«ntip«4««. 

On • «it éijl fu« «M« IHnéMtrt« chimi**«, 

•féciftotiwn »té«tntont «M pU« grana« ti§iéité: to« - 

Htm •rlnciMtomont ••iféatî 

•HMsto 4* «trentitMm MM 1% 

OaM« torri«»«    MM 1% 

Sa toot CM, «MMMI «a«ciftc«ttoat tont un 

T« «tt U c«* •) U «arytin« v«*éu« an • 

•I l'on «•*§• IM limit«« «ttivtnt««: 

•atta* é» tarfim Min •»-*#% 

•iliciam    MM •,»«*,»% 

Oa*a« feffftaaa Tr«c««-1% 

Osèit •••lamini«*» •»% 

Caiciam 

Eine 

Cwvra 

LM «aacifU«tiM« Mt U «arytin« «ear «•• 

cairn*«*«« «M«,  «Vailtoar«.   «W« ««i|««nt«i tncort 

Avant It It Oaatra Maaatato,   IM «pacification« •« vi|Mttr «n 

fiUlimifTii    n»f irnifit,   «ignaUi«nt to« pMre«ntft|«« suivant« 

•atiaM M baryant    Min. «-H* 

flilic«    MM. •* 

Onlé» farriana . Mut. *k 



r i 
PMff li •fttwctiatt 

•«»•»tin« pttt tir« 

Umiltà éttniti cl-é»» 

•«Itot« 4i terywMi. 

•illct   MM. 

OaMt terriNt. 

ém tittM«, It tmAmtm •* 

%wm*i ttt *•»• é'ftwtVM 

itmt,   font tatfétt: 

m 
i% 

i% 

lutai ti «tt 

U |rt*aitr en §*•*» caatttttt at* •aia«nco 

é» It atri èli cwnmimiwfi at ttrytln« pour 4tt 

•fatta«**««*  cMinéaaai ..D'i» c#t*.    ti U mttéritl ttt trtt  fin. 

It pattili toaniét «ttt M ptrér« «*.   «• l'tttrt ette,   tHI «tt 

Ittf §r«t •* grtttitr, mMl tvtc  «m mttéritl charbon*«**«,   il 

C«wr«mmttt, It pttfmrt étt inéittritt chimifMi 

«M  grtwéxr ctmfffttt «Mir« 4 tt M mtiUtt anfUittr 

U ctt écMttt,  tttt pttt ttrt »royé* t«ft«i Itt n«c«««ifté« et 

i«t«ll«lto« itévtritMt 

L'Iattttrlt et It   labricttlo* it «tlnt»r«t ««Aft, 

•t  1« pea« bitte «jaa aoooibt«,   \i 

Lt ctttta« et  «marni« et btryvm «mi§4 v«rtt 

Ut tfp»t ti Iti fülltet «m  amtatatti I alt bor «r 

U triti« imitri •pteificttiot «wit «atiat ttt 

limita« RMvtmii paar It btryti** utilité* itM l'immatria «t It 

tobrlcttioA étt pattami 

•atittt 
et ht. 
rtam 
Min 

Ovaéatton I 

•Une de taf 91 

Reali« ititi 

•.!• 

•••I 

1,25 

1,15 

Ulti  (ft 
i«atc)Mt« 

t.M 

t.M 

•aaatag 
ctt 
laattt 
I'M« 

*Ê       AciiiJ 
•*"       a« ti- iiitni     ..  . J 
i. MM .«*•* 

e. M 

§.§• 

Mat 

t.M 

t, !• 

84 
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r i 
I IHKMM an MMC 4t Mrytt (précipité et 

«i tetfmn) e i will «M éilttt»t et M inter« a,   tot Ié|WCII 

iwMMtti I €•**•• M I« OMátttM I     ttcMtlttot áMi to 

ci-Mtt«t,  mtit im c«rt*te«t tatMUMt sur to fr*nM«r 

to MM4N. 

a» v«rrt «Btft m maten«! fermé pst 

l.t% 
MM t.ltft 

•BMI • W| I »Tt 

L*MÉét torrtojM cMCtitot IHMj»f*té to «tot tMé- 

•ÉMU»,   MfwéMMMt MJMM*>« feit «• t, 19% crmmt mmuiwmm. 

Pi» cwtii,  «IM t't«tr«t «ccatiMt,  to nüMMMMn «alfe «t twe- 

et teffw* Mt rétfeit i té%. 

• to gttwiâtmtlrtt, IHiMkMlrto an vtrrt ctg 

Inéétirtato,  etile« «ti M«t infer t««r«t 1 Sil nwittot •*- 

ftoéMt.  M*M¿M to mtirlat » to»é»nc« 1 i'i||)«m4Nr •« mo- 

MMM 4*t*M Ut*   D»**to*Mto,   «•• metoftftt it maté riti* ét M 

I lét rntUUi MgtoiMt    MM tot Mttttottrrt,  IM« i« protfclt Mí. 

MM fe  Milito  MlftoiM  M   lé  M Mt MMttté  NM  «MétiMM 1   - 

Itt. 



r n 
cit. 

UM MOM activité a«««rao In ainpart «a In ba- 

rytino «jwi •• »raénit «ana twit 1« mané«.   C«tt« activité «at conati* 

nié« por l«a a«néaf«a,,«fc atta «at utilicé« comma m «gant é« CMJ 

po énna l«a bouta int« r vouant émna l'«por«tio«.   L'inartia chimi««« 

é« I« onrytin«,   »a nautt éonaité «t a«n coét »ma,  font qu'alla    aat 

pnrfnitomont inéiqoé« «Mir l«a ««rforationa éa radiaren« da f«a at 

•a petrol«,   étant «an cott préci««m««t troa b«a ca «ni «mptcH« 

l'am«Aoi é'autrta mina rai a é« •»•«taction    n y a aat mint r aia éa 

l«r pioa looréa a.«« U barytln« «t av«c w* «ris ttmblabit   S'il aat 

vrai «ja»,   probablement,   iia «ourrtiant In t ubati tut r comma a§ont 

é« danrgo énna la« bouta éa acaténg«,   II« aréa«ntant é«na inconvé- 

nao«*«   : il« «Mi lég*r«m«ftt ni«« abrtaiia at an manipulation aurtout. 

révoit« nto« áiíftcil«,  «nia ««'il «atlasont non a««Umant 1« mntéri«!, 

mai« «naai lat «ara««««a chargé«« é« «n manipolati«« 

Camm c«ntr«pnrti«,   In iépooéinco é*«*» a««lt Activité nffact« 

In «tnndlité é« marché é« In barytina «n In -«néant,  pntir ainai «ir«. 

•pécointivo    Catta élpanénnca,  c«p«nénnt.   vari« «al«n lat »aya: au« 

••t lotni« énna c«rtnina ena,  comma coloi éa l'Iran,   et t«uto U con* 

a«mmnti«n «at fait« énna lat «vit« éa «ètra««,   «t baanc«*« pin« «•• 

tit« énna é*«*tr«a pnya,  contili« «n AUomagna Onaat,   «n pay« oh In 

praénetion é« c«mpoaéa chimi«««« en borynm n «na importane« ni«« 

troa grané«. 

C*««t préciaamont coti« applicati«« é« I« «arytln« a la proooetto« 

éa comooaéa éa bnrynm In aac««éa «n importnnet nana la contonto 

mooétai.  oooi««a n «JM éiataaea notnMo éa U pramAra   L'inénatri« 

en vorrà «mpiota «JM c«rtai«a «onntité éo barytina,  «t MI inénatrl«« 

é« proénetio* éa point««««, pn«M «t pomma m ftnéral lutili «ont    . 



F 

r i 
EM ajaaatitái imparta«*««.  Ir« »»•»* «• •»«•», »amar« é'a* 

Las «tatéatftajMa« aar la ai«t rievtiaa at ta 

MMtlaa éa «arytiaa Mat tré« iacamputât,   mala I'M paat ««timar • 

•aa aa «tract« r« aalt éaaa la maait, éat ctract*ritti*u«t taat a fato 

•twiaiaalaa a catta« «ai eaivtat, ajai c«rra«pa«éa«t tax Blatt-liait 

19% 

a chimica«« 

laéaatri« éa varr« HI 

WKÊKmwmWw&   4MMI    pvtll*tfaP96 ^Ww 

éa U fauna» •% 

«aa#a« 1% 

cawaaaaa« ci 

rtrrtapaaéaal • la fatta« 4« caraaaat« «a baryum at I« raat« i ai- 

ww campaait.  La wfttaertt« (caraaaata éa aaryam aat«r«l) paarrait 

«atrar ici a« caacarraac« avac la btrytia«.  maia camme aa l'a ééji 

«Ut. alla aat pvaéatt« éa«« éa« «jaaatit«« «ppréViabUi «aalamaat M 

Oraaéa-ftrataf«« at. é'«Uta« ra.  la aa« catt éa U aarytia« tei par- 

BMl éa fait« «vac «acca« a la wttaarlta. 

• faat,  Aaalaaaaal.  rtmaraaar ajaa cenato« cam- 

pati* éa baryum paarraeaat «tra rampJacéa par é'aatr«« typa« éa 

campa tit,  «««i« la «a« c«tt é« la aarytiaa.  ai aaavaat iaétaa4,  fait, 

I «a« »aar.  «ja« la« étt« campa«4• aataat aaffiaamm«at baa marchia, 

a aa «a« taaét« laar «aaatHatiaa attractive. 

laafa'à pia««*, la« «aala« aab«Uiattaa« imperta* 



r i 
tot ê» la barytint,  o« 4t tat pt*4nit« éérivét, ont été lai tuivan- 

tot : to lttoaon »atitiaé cirnim tiimaat,« été étalacé tttfetantiallt- 

mont par I« bioaiot éa tlttnt,  tt It carbonato 4« baryum,   utilité 

4an» tot ¿crant et la TV an coatottr,  tat an train t'ttrt tubati- 

«lié par It ctr»onttt et atrontiam. 
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MICROCOPY   RESOLUTION   ltSl   CHAR1 

NAllitNAl     MUNI All    ill       .1 ANI'Ah'[r,   |>t<       ,\ 



C. 1.9.    FACTEURS ECONOMIQUES 

En dollar* 4e  1.948,  !•• prix 4« U barytine é- 

talent comprit en 1.948 entre 19US %/t pour 1« gra4e 4« sonda- 

ges et 39 US $/tm.   pour 1« grade chimique 1« plut pur.   La mi- 

nerai brut avait un prix limité 4« 8 US $/tm.   Pendant  la déca- 

da  auivant«,  ils augmentèrent pour arrivar an  1.958-59 à 20-25% 

plu a élevé» qu'an 1.948.   En  1.967, après avoir expérimenté una 

baia*«,  lat prix avalant un nivaau semblable a ctlui 4a 1.948, 

toujours an dollari da  1.968. 

A partir 4a 1.967 M sont légèrement élevés 

at l'on paut ttpérar qua dans la futur,   ils conservent 1« mê- 

ma nivaau. ou présentent 4a• augmentations modérées.   La mar 

ché do la barytin«,   capan4ant,  a at plutôt spéculatif,   pour • tal 

qua      nous l'avons 4it dans d'autres points •  sa saula activité, 

calla das sondages qui ab aorba las trois quarts 4s s vantas.   - 

C'a at pour cala qua catta prévision 4« révision vers la hausse 

4aa prix,  doit 8tre interprétée comme aa référant h long délai 

puisque h court terme,  la marché pourra présenter da fréquen 

tas alternatives dans un sens ou dans un autre. 

Ce fait d'ttre un marché spéculatif,  4ominé 

par de grandes entreprises 4e consommation constituant un oli- 

gopole,   et se con4uiaant comme 4e vraies oligopoleuses,   reste 

tranaparancs au tranaactiona et limite les possibilités 4e concu£ 

rence    4e la part 4e nouveaux producteurs,   s'ils ne prêtent paa 

attention aux norme a 4ictées par les consommateurs.   Celles 4e a 

prix eont parmi les plus Importantes,  mais pas toujours défini- 

tivea,   car les consommateurs peuvent avoir aussi 4'autre s inté- 

rêts plus indirects,  les prix pouvant céder à cause d'autrea con 

sidérations : pensee ,  par exemple, que le coût 4e la berytine 



pea«««,  par «xemple, que 1« coal d« la barytin« n« constitua 

pes tin facteur trop Important dan« la real i tat ion de« »onda- 

gee pour la recherche do gaa o« 4« petrol«, mai»  ton acqui- 

sition dans un pays déterminé pant ètra importante à cauta, 

ou comma contra-parti«,   d'autr«« accord« ou conceaaiont. 

D« fait,  lo« court dea Bourtct de New York 

at Londra« n« constituant qu'un« simpl« guide du marché, pas 

toujour« fidai«, dépendant de la façon dont «a développe le 

marché.   En septembre 1.971  le« cotisations d« la barytine 

étaient celles qui suivent: 

New York 

U.S. $/tonn« court« (I  tonn« courte équivaut 

I 0,907 tm.) 

- Gradation chimique, choieie a main,  99% 

d« BaSO^,  ma«.   1% de fer        22, $0-24, 50 

- Gradation chimique,  séparée magnétique 

ment ou par flotation,  96% de BaSOj .. 26-26, M) 

- Gradation chimique,  broyée par voie hu 

mide, 99,*% de BaSOj.   32» maillée,   - 

tac« de 90 livres  99-70 

- Gradation sondases, poids spécifique 4,2- 

4,3. Origine le reste du monde,  CIF... IS-22 

- Gradation sondages, broyé« par vol« sa- 

cha,  poids spécifique 4,2-4,3; 13-93% 

BeS04 3-12% fer. Origine le reste du 

monde*  FOB    ,  23 

• Idem.  idem. Origin« loa Etats-Uni«  ... 37-44 

• Barytin« brut«. Origin« 1« reet« du mon 

d«.  Cir  13-10 

• Barytin« brut«. Origin« lee Etats-Unis . 11-20 



i/tona« longu« (1 toon« longue équivaut  & 1,016 tm) 

. Gradation chimique, 96-90% BaS04,99% tra- 

vtrMiit 3M) mailles, lots de 1-S tonnet      29-12 

- Gradation chimique,  99% plut fine de 20 

microns     ** 
- Barytine  tant broyer.   90-90% BaSO«       i-ll 

- Oradation sondages, broyée,  poids spécifi- 

que 42     »-40 (1) 

Tout let prix ont augmenté dei 1.969,   tant à Lon- 

dres qu'a New York,   taul la varieté de barytine non broyée 

avec un contenu du 90-98% de  túllate de baryum,   dont let 

prix a Londret étaient en Septembre  1.971,30% plut bat. 

Il faut intitter, finalement,   tur le (ait de que 

tout cat prix ont un timple caractère indicatif et qu'ilt tont 

négociât entre vendeur• et acheteurs d'une manière non pu- 

blique, ti bien que,  en général,   ce  tont let acheteurt qui  - 

imposant les conditions.   Réellement,   le prix moyen FOB. 

obtenu en 1.969 pour la barytine de differenti paye,  expor- 

té« aux Etat t-Unit fut le tuivant: 

Pav» U.t.f/tjn. 

Italie..  »2.99Í 

Maroc   »•" 
Pérou  10,05 

Orse«  >•••* 

Canada  '* * 

Mexique  •.•* 

République Irlandaise  t. M 

(1) En dollar t/tonne longue 

•1 



Le prix moyen F. O. B.   de toute« let ventes de 

pays étrangers lut,à eon tour,  de 9,96 U.S. $/tm.   Tous 

le» prix mentionnée ci-de »sus »e réfèrent à la barytine  • 

brute,   qui represente 99,5% du total dee importations de 

barytine des Etats-Unis. 

Le prix moyen de toutes les transactions entre 

producteurs des Etats-Unis et leur clients,   se   situa,   a son 

tour,   en 16,13 U.S.   $/tm.   en 1.969.   De mime,   la plupart 

des transactions tombèrent  sur de la barytine brute. 

TRANSPORTS 

Les transports ont une incidence très forte dans 

le prix final du produit,   sauf dans les gradations les plus 

pures de la barytine,   pour  sa haute valeur unitaire.   Ce pen 

dant,   bien que le poids des coûts de transport     soit relati- 

vement  élevé ils ne  seraient pas un trop grand obstacle  • 

quant au placement de la barytine dans le marché princi- 

pal,   c'est a dire,   les Etats-Unis,   car le  coût de produc- 

tion du minerai dans le pays est élevé  et  supérieur a celui 

importé,   mime en incluant   les frets. Les difficultés le plus 

grandes  se trouvent dans les conditions de marché déjà com 

mentées. 

D'AUTRES FACTEURS ECONOMIQUES 

La barytine a bénéficié,   en général,   de  réductions 

donanières au cours des négociations internationales,   en quaa 

tités difficiles à déterminer parce que,   par exemple,   les mé- 

canismes des préfe'rences généralisées n'y ont guère interve- 

nu. 

Divers pays dans le cadre de la Ronde Kennedy 

ont accordé des concessione.   Le plus significatives sont ce- 

lles des Etats-Unis,   car il  s'agit du premier marché du corn 
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marc« «irtirieur.  Le calendrier dt ce pay» a prévu de ré- 

auctions  successives,   qui ont été et seront  appliquées selon 

u» montant de 10% des droits  1.9©7,   pendant les années    -- 

1.94» a   1.972,  tous deux inclut, tant pour 1a barytine bru- 

ts que pour broyée,   ou,   en général,   manufacturée,  et repré 

sentant dam ton ensemble une réduction du  50% sur les ta- 

llos douanisrsi de 1.96?.   Une fois completé le calendrier en 

1.971,   le tarifs respectifs sont 1,2» U.S. $/ton.   et 3,2§ U. 

t.$/ton.   pour U barytine brute et manufacturée. 



Cl.IO. MÇTSVM mftAfSW9MfQVfiff 

La barytine n*a pat ¿té clattifiée comme un mi* 

ntrai ttratégique et, tn conséquence, il n'a pai été l'objet d'ac- 

tions directoe d« la part dot gouvemontant• dot divori pays. Le 

•tul factour extraéconomique d'importance a été déjà commenté et 

c'e»t colui qui íait réíéronco à la conduite suivie par lee grande 

consommateurs, dans laquelle, beaucoup de fois, d'autres intérêts 

différants a cou» économiquement significatifs  sont on >eu. 

Un facteur important dans l'exploitation d'autres 

minorait,   colui do la contamination ambiante n'a pat do signifi- 

cation daña lo cat dt la bar y tino,   laquelle par ton inertie chi- 

mique no pout contaminer ni l'eau ni l'air.  Seulement quelques 

procédés d'obtention de composée do baryum  peuvent produire 

des substances nuisibles,   mais cellee-ci sont récupérées avec 

•uceee ot transformées on produits divert non dangereux. 



Cl.II.   PREVISIONS DE DEMANDE 

Historiquement,  la demande de baratine a prit«« 

té un fort caractère erratique,  ai de courtes périodes de temps 

•ont  considérée«.    A long terme les tendances  se clarifient et 

c'est  possible alors de tirer des conclusions utiles  sur la deman 

de future a partir de tout  ce qui a eu lieu dans le passé.   C'est 

pour  cela qu'en établissant les prévisions de  demande pour la 

prochaine décade,  on a  rejeté toutes celles qui étaient basées 

dans des périodes courte»  en adoptant,   par contre,   celles bâ- 

tée» dans des périodes longues. 

Les affirmations faites ci-dessus résultent confir 

mées  statistiquement.   L'application de la méthode des minimum 

carrés aux cinq dernières années resuite impropre car les chif- 

fres  annuels de demande  présentent un coefficient de corrélation 

méprisable (1).  Ce fait prouvé,   affectant à l'aire CEE. -Médi- 

terranée,   se reproduit    à une échelle mondiale  .   A ce niveau,   il 

faudrait ajouter encore l'imperfection statistique ne permettant  • 

pas d'établir une distinction entre production et consommation.   Il 

faut  supposer, cependant,   que ses chiffres doivent être très  icm 

blables,   puisque la basse  valeur unitaire de la barytine (remar- 

ques que dans •• majeur partie elle est vendue brute) empêche son 

stockage prolongé. 

Sous l'hypothèse d'une expansion mondiale de la 

consommation de la barytine avec uns tendance semblable è celle 

des dix dernières années,   en I.9S0 Ton pourrait arriver è un 

(1).     Période 1.965-69 
Equation de la Ugno droits de régression 
Y * 0,14« 4 639.14 
Y * Demands en milliers de tm. 
X * Série temporaire 
Coefficient de corrélation: r * 0,0045 



chiffre de 1 ordre de  5,25 million* de tm. ,   en passant à 4,5 

million! d« tm. ,   dans  1.975.  Quant à l'expansion des divers 

marché*s,   il faut noter que celui dea  Etats-Unis,   à présent le 

plut grand en importance,   présentera probablement un rythme 

mineur de croissance,   mais  sans pour cela perdre la premier 

liou    et en se tenant a une considerable distance des autres.   - 

L'on    peut prévoir à ce  respect que  la consommation des  Etata« 

Unis n'augmentera pas avec un taux supérieur au 2-2,5% cumula 

tif annuel,  tandis que dans le reste du monde le taux cumulatif 

peut bien se situer a un niveau de 4%.   Celui des pays de l'aire 

C.C.C.-Méditerranée,  probablement,   restera stabilisé dans une 

position intermédiaire,   d'environ 3% annuellement. 

Cn noua limitant a l'aire C. E. E. -Méditerranée, 

1« marche de la demand« a été prévue par les méthodes  suivantes: 

Pour obtenir ce que nous dénommons "hypothèse 

forte",   on a eu  recours à la méthode des minimum carrés,   en 

la appliquant  sur les dix dernières années  (1).   Le coefficient de 

corrélation n'est pat tres élevé,  mais il atteint un degré déjà  sa 

tisfactoire,   c'est-à-dire supérieur à 0,8 et  supérieur,   surtout,   à 

colui que l'on obtiendrait avec une autre hypothèse quelconque. 

Celle que nous appelons "hypothèse faible", c'est 

collo qui a comme fondement le rythme cumulatif annuel de la - 

consommation pondant lea 10 dernières années, après avoir re je 

(I)      Période 1.960-1.969 
Equation de la ligne droit* de regression 
Y *  32.S042 - 63.629,3209 
Y «  Domande en millier* d* tm. 
X « Série temporaire 
Coefficient de corrélation:  r « 0.S35O 



té It taux acumulatif annuel dea 5 dernières années par les rai- 

sons exposées au commencement de cet épigraphe, bien qu'il é- 

tait légèrement inférieur. 

Finalement,   l'hypothèse  la  plus probable   est  sim- 

plement la  moyenne  des  deux antérieures.    Le tableau  B-5,   oli  se 

trouvent recueillie» toutes les projections,   nous montre que   celles- 

ci   se trouvent  toutes proches,   en  arrivant   même à   se   confondre, 

I  la  fin de  la  décade   1.971-1.980,   en   confirmant,   ainsi,    extra- 

statistiquement,    la   bonté des méthodes   utilisées,   bien que   ce  ne 

soit pas la  demande  de  la barytine  une   de   celle qui   se  prête     la 

plus à l'analyse   avec  les instrumentsconventionnels  utilisés. 

Le   graphique D-l   renferme   seulement  l'hypothèse la 

pli s probable,   car   la   proximité déjà   remarquée des  différentes  hy- 

potheses lui quitteraient une certaine   netteté.   C'est à  cause  de 

cette  simplicité  que   la  projection a   été   tracée comme  une   ligne 

droite quand,   en   réalité,   elle devrait   présenter une  très   légère 

convexité vers  l'axe  des abscisses. 

Sous  l'hypothèse  de  que,   dans  le futur,   la   consom 

mation de la  barytine à  l'intérieur  des   pays  de la  CEE.    et de 

la  Méditerranée   suivra  des conduites   semblables aux actuelles, en 

1980    la demande   dans  les pays   consommateurs les  plus   impor- 

tants  se présenterait  comme suit.: 

Allemagne Ouest  535.000 tm. 

Italie  270.000 tm. 

France  220. 000 tm. 

Grece  160.000 tm. 

En  [tassant au contexte   mondial,   il faut espérer 

que la demande d*  barytine augmentera  d'une  manière différente 
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••Ion les uM|ti o« applications auxquelles «11« »era dettine«. 

Même dan* le cae de ce que eon application comme facteur de 

charge dee bouée de tondage conserve avec une différence nota 

ble,   ton caractère predominant,   dee accroissements à long ter- 

me ne peuvent ttre prévus dans ce secteur,   car après être arri 

vé presque a son point de saturation,   il pourrait même en  retul_ 

ter que la consommation diminuerait.   Les industries du verre,   - 

des peintures et de la gomme,   par contre,   utiliseront la barytine 

a une échelle croissante,   mais il faut espérer,   surtout,   que les 

accroissements les plus spectaculaire e  se produissent dane le  sec 

teur de la production de composés chimiques de baryum,   un do- 

maine qui n'a pae encore été suffisamment développé ni investigué. 

L'application du chlorure de baryum pour le traitement de l'eau, 

•pécialement pour lutter contre la contamination,   peut offrir des 

perspectives tres intéressantes. 

Et ,   pour terminer,   il faut répéter ce qui a été 

déjà dit auparavant,  de ce que les réserves connues,   aux prix 

actúala,  ne sont pas suffisantes,   ce qui oblige à prévoir des élé- 

vations de prix,   mais avec des marges  modérées.   Ces augmenta 

tions lentes    permettront l'exploitation d'autres gisements en grand 

nombre,   en éliminant ainsi tous les problèmes d'approvisionné» 

ment.  11 faudra prévoir aussi,   raisonnablement,   des procédés    - 

technologique e d'exploitation plus perfectionnée. 



Cl.II. PREVISION D'OFFRE 

La production mondial« de barytine a oscillé 

inter-annuellement,  et dovrà euivre dans la futur un« march« 

identique,   pu i »que la demand«,  à laquelle, naturellement, «11« 

doit «'accommoder,  continuara à présenter det tendances erra 

tique» à court terme.  Considéré« à long term«,  l'offre de bar£ 

tin« pout augm«nt«r doucement,  avec un pourcentage moyen cu- 

mulatif annual d« l'ordre d« 3-3,5% pour l'ensemble mondial«, 

mai« avec dei notabiet différences régional«!.  C'est ainsi que 

l'on prévoit que en Allemagne,  actuellement 1« second pays pro 

ducteur,  lo« chiffra« d« production présenteront des valeurs sem 

bisóles au« actuelles, un peu plus basses, peut-être.  Quant a la 

Franc« «t au Mexique, on pourrait «n dir« autant.  Quant aux -- 

Etats-Uni«,  la tendane« «at croissant«,  mais au d«««ous du ni- 

veau mondial «t d« la propre domande,  laquelle, à «on tour,   - 

n'augmentera non plu« au rythme d« la demand« mondial«. 

La Russie,  l'Itali«,  la Chin«, l'Irlande,  La Co- 

rée du Nord «t d« la Grec«,  par contre,  augmenteront probable- 

ment leur« production« respectives avec de taux constants,  eup¿ 

ricura au 3% annual,  grâce aux marchés extérieurs, dans 1« cas 

d«s trois d«rni«r« pays. 

L« tableau B-5 renferme les projections de la 

production de l'ensemble des nations de la Méditerranée «t d« 

la Communauté Economique Européenne.  Aucune de ces projec- 

tions n'a été obtenu par la méthode des minimum carrés.  Pour 

les cinq dernières années (Ideile résulte rejetable pour les mimes me, 

(I)      Période 1.965-1.969 
Equation de la ligne droite de régression: 
Y *   17.64» -  33.550,26 
Y « demande en millier a de tm. 
X   * aérie temporaire 
Coefficient de corrélation: r- 0,5043 



tifs qui rendirent ion utilisation inadéquat« comme un instru- 

ment de prévision d« la damando.   D'autre coté,  l'application do 

1« méthode dona las dix damiere« années (1) ne permet pas - 

d'atteindre le niveau minimum do 0,8 que nous avona considéré 

satisfactoire pour le coefficient do correlation. 

En conséquence,   lea projectiona ont été obte- 

naos sous les hypotheses suivantes: 

L'hypothèse forte part de la base de que,  dans 

1« futur,  la relation production/conaommation aera constante dana 

lo secteur et égale a celle atteinte dans le« cinq dernière« an- 

nées.   La dernière colonne du tableau B-4 montre que cette hy- 

pothèse est aases stable et élimine les comportements très -- 

erratiques de la production et de la consommation,   ce qui fait 

quo l'analyse basée dans des périodes courtes puisse être utili- 

sée. 

L'hypothèse faible,  è son tour,  est donnée en 

fonction du taux cumulatif annuel d'accroissement de la produc- 

tion de la sono pendant la période 1.960-1.969.   Il y aura des 

pays (l'Allemagne,    par exemple) qui,  probablement,  n'augmen- 

teront pas dans ls futur la production,  et d'autres (la Grèce,   - 

l'Italie,   Le Maroc,  etc.) qui la feront augmenter è des rythmes 

substantiels: nous estimons,  donc,  qu'un taux de l'ordre du 1, SS% 

cumulatif annuel comme celui correspondant è la période 1.960- 

1.969,  est clairement minime quant è la prévision. 

(1)      Période 1.960-1.969 
Equation de la ligne droite de régression: 
Y *  24*4424 - 46.946,374t 
Y * Demande en milliers de tm. 
X * Série temporaire 
Coefficient de corrélation: r* 0,7711 
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L'hypothèse la plut probable eat simplement la 

moyenne arithmétique dea doux anta riou rei.  Elle a sont été re- 

cueillie a dans lea graphique B-l,  comme un complément au tableau 

B-5. 

Bien que lee réaervea dea paya de cette aire - 

•oient limitées aux prix actuóla,  de même qu'a échelle mondiale, 

de légères haueaee de prix pourraient aolutionner ce petit pro- 

blème,  parce que lea réaervea totale a de barytine aont relative* 

ment importantes. 

La eituation  ee présente être diatincte quant à 

l'Allemagne Fédérale, qui,   en diapoaant de grandea  réaervea,   a 

rééuit  aa production durant la décade paeeée.   Par conséquent, 

aon accroissement de production eat imprevisible pour lea annéea 

futures. 
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C. 1.13. RELATION OFFRE-DE MANDE 

Comma on l'a déjà indiqué dan* de paragraph«» 

•»téri«ur«a,  l'offra ti« trouva,  ni na trouvera dai grandes diffi- 

culté!,   pour s'accommodar I la damande,  laquelle  augmentera 

léga ramant I long terme,   puisqu'on ne voit pas d'autres maté- 

riaux qui puissent substituer la barytine.   Il faut espérer,   cepen- 

dant,   une altération d« le  compoaition de la demande,   qui aura 

tendane« à augmenter rapidement en ce qui concerne les degrés 

la! plue purs d« la barytine,  tandia que pour lea variétés    in- 

tervenant dans la compoaition dea boue! de sondage,   elle ne tar- 

dera paa d'arriver a a on point de  aaturation. 

En coneéquence,   l'apparition dans la marché de 

producteurs de bar y tin« quant aux degrés chimique!,   dei peintu- 

rât,  vtrrt,   etc.,   aara bien accueilli«,   tandia que lea producteur! 

da la graduation employé« dam d«a aondagea devront faire face 

1 des difficulté! croiaaante! pour la placemant de aea qualitéa.   A 

un niveau régional,   c«p«ndant,   d« bonne i perspectives peuvent 

•urgir «n raison d« la découvert« d« nouveaux giaementa de pé- 

trole,   ou de gai naturel,   ou d« la proipection de nouvelle! «on«! 

mondial«a.   Dam ce i«na c« n'eat paa possible de faire aucune 

prèvi aion. 

Lea Etata «Unii continueront a occuper la premier 

rang dan e le marché mondial,  et offriront de notable! opportuni- 

té! au« paya producteur«,   pourvu que ceux-ci aoient prlta à ae 

soumettre aux condition! - an certaine! occaaiona exemple! de 

logique économique en apparence  -   dei grande! entrepriiei pe- 

trolifero a.   Il faut remarquer,  d'ailleura, que cei entrepriiei    - 

lont,  dana de nombreux caí, lea coneommatemri de barytine 1« 

pitti importanti daña d«a payi autree qua ceux di aas aiegei lociali. 
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1* «cowl marché, qui préaant. «n. importanca 
croi.aanta. „t ctItti ^ VVnion sovi4uqu., un. nation dan. !.. 

-JMlte. panda», on. long«. p4riod.. 1. damand. ir. .n avant d. 
loffr.,  mOm. .i calla-ci progra... iaBi arrtt 

Quant .«x p.y. 4. U CEE.   .» da 1. Madifrra- 

»*..  »ou. donno». ci.d...o«. 1. bilan   Product! on/Damand. co- 
rr.apond.nt à chacun, d.. .„„... at ,. p4ri(Mto ,.f7l.li9i0i   ^ 
t.. dans compri.... 

L.. donné., do production «t do damanda tradui- 
••»t la. hypoth.aa. !.. piu. probabla. ^ uM#au ^ 

Production Damano. 
1* plu. u    plu. 

gf^Wf »robabl. 

1020 1.971 

1.971 

1.973 

1.974 

1.971 

1.974 

1.977 

1.970 

1.979 

1.9M 

1.270 

1.300 

1.330 

1.340 

1.390 

1.420 

1.455 

1490 

1520 

l.SSS 

1.050 

loto 

1.120 

1.150 

1.100 

1.215 

1.250 

1205 

1320 

% da couvartura 
da la production 

SSiáí.     Ptr la roniomm. 
250 10, 3 

250 t0,a 

250 

240 

240 

240 

240 

240 

235 

235 

•1.2 

•2.3 

•2.7 

•3,1 

•3.5 

•3,9 

•4.5 

•4,9 

Unit*: 105 tm. 

L'«lra, te», .a globalité. contimi.r. . ttr, W9 

«•• —•• mondial., d ««portation natta, mai. h échall. indivi. 

**U#. qualora, bona.. poMinilité. pourront •• pré.antar, car 

U y a d«. pay. ccwmn. ta«,, important, . comma 1. Franc, 

par «wmpla - ^ «o», |,anch.m«», délicitair.a .t il y .n aura 

«Wraa prob.bl.nwnt. dan. 1. futnr. Tai ..t 1. c.. da PAU.. 

«»••" •*. oecttpant 1. ..cood ran, p.rm4 Ui proéwì„„   ^ 
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barytine dañe 1« mono« entier,  dan« 1« patte a réduit,  non 

•aulement ta production,    niait auaai l'exportation,  tandia 

qua eee importation! arrivent 1 dot quantità a da plut an plut 

élevée e.   Da fait,   ton adida exporta tau r net a diminué de *•-- 

121.400 t.   correapondant a  1.960 juaqu'a tculement 56. «00 

tonnât an   1.969. 

Pour terminer,  la marche daa prix évoluera, 

probablement,   vara la hauet«,  et il eat poaaible de deviner qua 

antra 1.971 at  1.9M,  ila gagneront 5-6% en monnaie de pouvoir 

acqui ti ti Í con a tant. 
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C.I.I.      INTRODUCTION 

Troll circonstances doivent être miseá «n évi- 

dance on ct qui concomo lo bontonito.   Lo premier«,  «at .. 

1'in »uíf i »one t radical« do statie iquee.   La deuxième,  lo fai- 

blo roliof économique do U production,  do 1* coneommation 

ot du commerce do cotto »ubitinet,  co qui «it aane doute 

lo cftuoo doi défauts etatistiquei signalée.   La troisième,   on 

fia,  obatroction fait« doo Etat a-Uni a,  «at l'importane« ¿cono 

miqu« qui «it oncoro bion plu a baaa«,  cor etat 1« acuì poya 

daño lequel    la production,  lo commerce ot la consommation, 

ottoifnont un« entité minimum, par lour volum« physique,   -- 

moia non pot par rapport I lu  >opulation.  ni a l'economi« en 

général,   ni mom« pao d*in pc in   do vuo at rie Um «nt minior. 

Memo pao non plu a par rapport I l'activité économique la -- 

pitto rootrointo daa argiUa. 

En dottoro doa Etati-Unie,  lo commorco extérieur 

do bontonito do tout loo payo,  bouge à doa échelles trae ré- 

duite» ot,  bion quo aa croiaaance eat rolativement vigouroua«, 

loo quantités vendues ot achetées sont faibles et traduis iblea 

on valour o monétaire« également potitos.  A l'échelle locale 

ot régionale, toutefois,  do bonnes poosibilités pourraient a« 

présenter.   Los ropéror sorait U tâche d'une recherche opé- 

ciflque do chaque marché,  bien plus approfondie ot directe - 

quo ceUo quo l'on pout mettre on oeuvre dans la présente étu 

do. 

107 



C.t.I. 

Let réserves connu«! d'argUee,   s'élèvent «Un» 

tout lo mon«« à pros 4« 100 milliards de Tm.  On suppose 

toutefois quo,  quoique c« chlifro est g rond,  Ü pourra etrs - 

oubstantiellement accru, lorsque do nouveaux ondroâtt esront 

explorés ot do nouvoaux gisements évalués. 

Parmi lot argllot, la bentonite ont l'uno dot - 

plot rar«».  D'apri« l'estimation do 1'U.S.  Bureau of Mino«, 

lo* réserves connues do bontonito tont chiffréoo tolon lot - 

quantités suivantes: 

més.rvps <10» Tm.) 

725 

ItS 

70 

4S 

45 

ts 
1)5 

EE.UU. 

U.R.S. 5. 

Europo 

Af riatto 

Atiot rallo 

Amérique du lud 

Autres 

1.170 

On pout conotator que, compte torn» do l'évolu- 

tion 4« la consommation do bontonito, la domando mondiale 

pourrait Otro satisfaite pondant booucoup d'année» avoc lot 

réserves qui sont connues.  Des problème» d'approvisionne- 

ment pourraient se poser seulement dono doo airot localisées. 
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C.   * »   fRODUCTlOH 

Comme noue l'a vent indiqué dans l'introduction, 

le manqua da statistiques sur la bentonite est grand. Catta 

remarque att particuliarement applicable dans la cas de U 

production.  Dani de nombreuses nations on na distingua pat 

entre bantoniU at Fuller's Earthj dans d'autres,   on mélange 

toutes tat argiles st,  finalamant,  dans un grand nombre,  on 

na comptabilise pas da quantité physiques,  mai» limplamant 

das valeurs.   Toutes las annotations comprisas dans ca sec- 

tour doivant donc s'entendre,  I basa da cas indications. 

La tabtsau Be-1,   racuailla la production mondia- 

le connua da bantonita,  dana la década das eO,  das principaux 

pays producteurs at da toua eau» da Taira da la CEE at da U 

Méditerranée.   D'autres paya,  la Canada,  U Franca, l'Alle- 

magne.  l'Algérie, la Maroc at ta Japon,   producteurs aussi 

da bentonite,  ne sont pas inclus,  faute da données.  En outra, 

las données pour certaines années,  correspondant a des paya 

Inclus,  ne sont pas trop exactes,  ce dont il faut tsnir compte 

La production mondiale a été presque doublée dans la période 

1.440 -  1.949,  son évolution ayant maintenu un rythme aseen 

constant,  quoiqu'il semble que pendant les dernierss années de 

la période,  la production de bentonite tend a se stabiliser. 

Entre 1.940 et  1.969,  l'augmentation totale de U 

production mondUle.  a été de 9? pour 100; appréciable,  mala 

inférieure à celle réalisée dans las pays de la Méditerranée 

et de U Communauté Economique Européenne,  dana le squel a. 
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la production conjointe,   connu«,  «»eat «cervo do plut de 140 

pour 100.  Pour lt mondo entier et pour l'air« mentionné«, 

tot croia »»ne«« inter annuelle • ont été lee auivanto«,  expri- 

mées an pourcentagea eur la production do Panne« pníceden- 

to: 
Production de l'aire 
CEE - Méditerranée 

1.941/60 

1.962/61 

1.963/62 

1.964/63 

1.965/64 

1.966/6» 

1.967/66 

1.966/67 

1.969/60 

auivanto: 

Production mondial« 

2.61 

7,13 

13.60 

îo.as 
10,00 

0,63 

l.M 

19,29 

1.02 

-0,19 

,14,96 

3i,2a 

19, 7i 

12,46 

10, SO 

21,93 

10,45 

6,21 

Lot taux accumulatili do croiatance ont été lea 

Production mondial« 

Production CEE-Mé 
dito r rano« 

1.960.69 

7,a2% 

10,2*? 

1,964-69 

7, 33% 

12,25% 

On r«marqu«,   par conséquent,  une plu«  grande 

fermeté dan« l'évolution de la production connue de bentonite 

dona Paira considérée,   rai »on pour laquelle elle e«t paiaée, 

do  représenter le«  14 pour   100 de  la production mondiale en 

1.960,   aux IS pour 100 en 1,969.   Il faut , cependant »tenir com£ 

te,   dana c« point,  de« défauts «tati «tique a mentionnée,  cernai- 
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deration devant nuancer de 1« même maniere, 1« comporte, 

ment à premier« vue e« «e« ir régulier, dt U production de 

l'Atro. 

Lo premier grot producteur de bentonite «ft: 

le« State-Uni«.   Pour ce pay«,   l»accr©i«««m«nt pondant cot 

10 ni,  o été do §9 pour 100,   chiffre Mgtrement inférieur 

a U moyenne mondial«.  So participation dan« U production 

global« connu« t«t  1« suivant«,   exprimée «n pourcontag««: 

1.960 I. HI 1.96» 1.9»9 

79,1 7»,l 77,1 7»,0 

Comma on 1« voit,   bi«n qu'en legar« d««c«nt«, 

catta participation o«t n«tt«m«nt majoritaire.   Son evolution 

futura,   étant donné 1« grot volum« do« réserve« cont il di«- 

pota,   continuer« à marquer l'évolution a «uivr« par U pro- 

duction mondial«. 

Il e«t   suivi, d« tree loin,  par l'Iteli* «t la Gr£ 

c«,  ca damiar paya ayant «ubi 1« plu« fort rythma d« croi« 

•anca parmi I«« diver« product our«,   ayant multiplié «a pro- 

duction par «apt,  quoiqu'il ««t vrai qua l'on paitait d« niveaux 

tra« be« (14.400 Tm). 

Etant «tonné l'évolution «uivie jusqu'à prêtent,  il 

ett trae probable que «es chiffra« continueront a augmenter, 

et qu'il deviendra la premier producteur de la tone CEE et 

Méditerranée, puioqu« l'Italie tond ver« la stabilisation de - 

••• volume« d« production. 
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C. 2. 4.     MODELE D'INDUSTRIE 

Lea caractéristiques indiquées pour l'industri« 

du kaolin,   servent «n grande parti« pour coll« de U Dentoni- 

te,  quoique cotte dernière occupo uà plut réduit nombro do • 

Lot différences do productivités ontro payo»   tont 

plut batioo daña lo cao do la bentonite.  Coat ainai quo,  tan- 

dia qu'au« Etats-Unis on atteignit on  1. Ht uno production do 

710 Tm/an par personne employée,  on Espagne on obtint près 

do 400 Tm; c'ett à diro quo la rotation ontro productivités do 

coi paya ao limita à 1,90 alora quo pour 1« kaolin olio t'eij 

vait a 3, 90. 

La grandour moyonno doa oxploitatione oat plut 

patito daña rindustri« do U bontonito ot olio a également uno 

pitia grondo uniformité ontro loa divoro pays,  quo rindustri« 

ou kaolin. 

Uno noto commun« au» doux industries,  oat collo 

do la dive relocation doa ontropriaoa productricoa qui,  on génj 

rai,  agisaont dans plusieurs domain«s,  la production do bento 

aito ou do kaolin,  n'étant paa dans do nombreuses occasions, 

l'activité In plus importante. 
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Ct. 5.    COMUERCE EXTERIEUR 

L'niimbli dee mouvementé Internationa de ben- 

tonite, a eta recueilli dans Ut tableaux n°i.   Be-2 at 3,   com- 

prenant laa paya dont la commarca extérieur a un« plua hauta 

importance,  ainsi qua tona caus da la CEE at du baiata medi- 

tar ranean.   Dana la tablaau n9 Be-2,   sont prétentées laa expor 

tallona at daña colui n° Be-3 laa importations 

D'autra part,   daña la deuxième colonna du tablaau 

Be-4,   apparaissant laa axportationa globales daa paya médite- 

rranéens at du Marchi Commun,   dans la  Jam« colonna laa im- 

portations at,   daña la 4eme,   la aolda du commerci axtariaur • 

do la tono. 

Lo volume ¿'¿changas txtárieurs a subi un fort 

accroieeement,   paaaant da  150. 000 Tm.   an 1.960 a 700.000 

an vi ron an 1. 969.   ca qui r apre santa presque una multiplication 

par cinq da laur importance.   Via-à-vis da ca chiffra,   la pro- 

ducilo« n'augmenta qua da 97%,   mais il faut reconnaître la f»i 

Ma baea da départ du trafic mondial. 

En résumé, on pout dira qua la voluma d'echan 

got do bentonite, qui représentait la dixième partia do la pro 

duction mondiale,   s'est élavé a praa d'un quart da calla-ci. 

Quant è Taira CEE-Méditerranée,  il eat difficila 

do chiffrer l'évolution daa exportations qui,   aana la Croco ni 

l'Algeria,  ont atteint las §3.300 Tm.   an  1. 969,  depuis 3S. 000 

Tm.   on 1.960; c'est-e-dire qu'allas ont ou una augmentation 

approximative do  140%, trae an-da s sous da colla corroapondant 

à l'eneemble mondial.  Cependant,   loa chiffrât ci-desaus eont 
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tré» peu valables,   compte tenu que,    probablement,   les  expor 

tations grecques dépassent et peuvent même doubler celles 

des autres pays de la zone  considérée.   En incluant la Grèce 

(qui en  1.960 n'exporta que  22,900  Tm,   chiffre  qui a pu 

être multiplié par é  ou  7 en  1. 969), les pourcentages d'aug- 

mentation des exportations de l'aire indiquée et de l'en- 

semble mondial,   seraient bien plus  similaires. 

Les  défauts  statistiques   se   répètent  en ce  qui 

concerne les importations,   car on ignore  celles  réalisées par 

la France,   potentiellement le premier pays importateur  de 

l'aire.   On peut toutefois estimer  qu'en incluant ce  pays,   l'im 

portation a  suivi un rythme  semblable à celui de  l'exportation, 

mais avec des valeur;  absolues  inférieures,   c'est-à-dire  que 

l'ensemble  CEE-Bassin de la Méditerranée présente un  solde 

exportateur net. 

Le premer pays exportateur de bentonite est les 

Etats-Unis,   qui en 1.969 exporta plus de  20% de  la production 

intérieure,   alors qu'en  1.960 il  se limita à moins de  5% (en 

1.965  son exportation  représentait déjà plus de  12% de la pro- 

duction).   En raison de  ce qu'il est indiqué plus haut,   en  1.960 

il n'expédiait que la troisième partie des envois  mondiaux et 

en  1.969 il atteignait presque les deux tiers.   C'est-à-dire que 

ses exportations ont augmenté bien plus  rapidement que  celles 

des autres pays,   alors que  - comme il fut commenté dans 

l'alinéa correspondant  - la production évolua à un rythme in- 

férieur au mondial.   Depuis cette perspective,   l'entrée dans le 

marché mondial des productions d'autres pays,   pourrait  ren- 

contrer des difficultés,   mais il faut tenir compte  que,   les prix 
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de !• b«nt<mit« présentant un« tendance à is baisse pendant lea 

4erniera« années,  la proximité géographique entre paya produc 

tours et   consommateura,  peut être un facteur chaque fois -- 

plus important et restreindre la portée des envois des Etate-- 

Unis,   dont en fait plus de la moitié aont dirigea sur le Cann- 

es et un« Bonne partie vers la Grande-Bretagne.   Un autre -- 

client important de ce pays est l'Australie. 

Derrière les Etats-Unis il faut situer la Grèce, 

quelque ses exportations ne soient pas 'bien connues.  Cellea  - 

des «mires poye n'ont guère d'importance. 

Le plus groe importateur mondial eat le Canada 

suivi de très loin par l'Australie,   la Grande-Bretagne,  l'Aile 

magne de l'Ouest et,  probablement,   la France.   La Grande- 

Bretagne est un pays riche en argiles et,  dane beaucoup de 

cas,   le plus gros exportateur,  mais il n'a abaolument pas • 

de bentonite. 

En définitive, du point do vue du commerce exté- 

rieur et do eon évolution passée, il ne semble pas se poser • 

aVa prosièmes de placement de nouveaux minerai*. Cependant, 

étant donné le volume réduit dos marchés, quoiqu'ils augmen- 

tent è son rythme, les quantités susceptibles de vente doivont 

•tro petites et on forçant los prix è la baisse. 
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Cl.6.      DEMANDE 

Le manque de statistiques, tant de foi« mention 

net,  atteint leur plu a haut point en ce qui a trait aux varia- 

tions de  stocks.   On estime toutefois que pratiquement toute 

la production est consommée,   c'est pourquoi les volumes de 

production servent d'indices,  presque  exacts,   de la demande, 

quoique probablement lea fluctuations des rythmes annuels de 

croissance de celle-ci,  ont été un peu plus basses que celles 

des rythmes de production. 

La premiere chose dont on s'aperçoit dans Tana 

lyse de la demande de bentonite,   eat la portée peu universe- 

lle de sa consommation,  le nombre de pays qui l'utilisent  -- 

étant vraiment réduit,   et encore dans ce« derniers,  les chif 

ires que l'on a atteint sont vraiment petits,  aussi bien en ce 

qui concerne les quantités physiques,   que les valeurs moné- 

taires.   H faut considérer que la consommation du principal - 

pays,  les  Etats-Unis,   est vraiment faible par rapport à  son 

potentiel économique et humain,   la bentonite occupant une pia 

ce tres secondaire,  non seulement dans la production et la • 

consommation de minéral«., mais aussi dans la production et 

la consommation d'argiles.   En fait,   s'agissant d'une substan- 

ce très abondante et d'un prix pas ¿levé, la consommation de 

ce pays n'a pas atteint la cote d'une tonne pour 100 habitants, 

et elle ne représente qu'un peu plus de 3% de la consomma- 

tion totale    d'argiles.  La consommation dans d'autres pays, 

ne fut en Italie,   en 1.967, que de 0,4 Tm 100 habitants et en 

Grande-Bretagne que de 0,1 Tm/100 habitants. 
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Un »perçu du comportement de la demande,  e et 

donné par lee paye dont on ditpoae de reneeignemente plue • 

complota ot qui eont lee Olivante,  avec dee importancee trte 

différontee de leure coneommatione: Etats-Unie,   Italie, Aus- 

tralie,   Espagne, Autriche,  Suade,  Colombie,  Veneauela,  Nou 

vallo Zelande et Chypre.   Sur la base de cee paye,   on a éta- 

ble un tableau, que noue exposons ci-apres.   Ce tableau con- . 

tient loa tau« accumulati!» annuel» de croissance dans lee pé 

riodo» Indiquée»: 

1.960-1.969 1.965-1.969 

- Ensamble de» paya 5,4% 4,»% 

. Etats-Unis                                            5,1% 3.4% 

- Eneemble,  »auf le» Etala-Uni»       ?,6% 14,2% 

- Pay» cité», appartenant à l'a¿ 
ro CEE-Mediterraneo 5,4% 10,»% 

On- constate que,  malgré que la consommation 

do l'eneomblt croft en terme» modéré» et ee désaccéllre - 

pour la plut prochaine période, l'effet ne doit être attribué 

qu'a un d'eu«, le» Etats-Uni».  Dan» le» autree pay»,  1» croi» 

•anco »et tres ferme ot plu» fort» dan» la période plu» proche. 

Do lour coté,  ceux appartenant simultanément a l'aire CEE- 

Méditerranée,  réalisant pour la plus ample période,   1.960- 

1.969,  un tau« identique à celui de l'eneemble total, maia - 

avoc tendants I une plue forte accélération de la consomma- 

tion dans Us années plus immédiates. 

Nous pouvons tro» pou ajouter sur la demande mon, 

dialo do bentonite, car étant donné sa faible importane», on • 

n'y a pas non plus porté ans grands attention économique. 
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A e« •*)•*, U *»«« consider«r qu« U valour «n 

mina da U production d* I.fit. •'• pas att.int lo SO mi- 

llions da doUara U.S.A. pour l'«n««mbl« mondial. 

En 1.96«, !•• principaux pay« coniomm»tturi, 

dont il y a «»• information dUponibL.  fur.nt 1st suivants: 

Consommation 
• »wnt«— 

1.719,4 

166.7 

92.4 

60.2 

41.1 

47.3 

JüXi- 

Etats-Unit 

Hall« 

Hongri« 

Australi« 

Eapagn« 
Grande-Bretagne 

. Unité: Milli«r§ d« Tm. 

Par suit« d«« défaut» statiatiqu«« tignale«. U 

n'««t pa« po««lbU d« dét«rmln«r 1«« consommation« du Cana- 

da. da l'AlLmagn« Fédéral«, d« la Franc« et du J«pon, pay« 

oui s« trouvant tou« au« l«s pr«ml«r« rangs mondiaux, par - 

laur importane« r«Utiv«, car comm« nous i'avoni dit. aucun 

mtm« pas l«s Etats-Unis, n att.int un plus haut r«li«f, par - 

l'importane« économique. 
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C. 2.7.      SPECIFICATIONS 

Les exigence! du marché,   quint aux bentonite«« 

•ont fondées   tur lei caractéristiques physico-chimique a,   sur 

lt grandeur  des particules et sur   l'indice de spongioaité,   -- 

qu'elle« présentent dam leurs divers traitements. 

Nous  spécifions ci-après,   la composition   chimique 

des troia typ«« caractéristiques  de  bentonite! commerciale«: 

Wyoming 
"Valclay" 

Pauter 
Creek 

Miaaissipi 

Ponía 
Italie 

Sflice  (Si02) 64,32 64,00 67,42 

Alumine (AI2O3) 20.74 17,10 15,83 

Oxyde  ferraque (Fe-0 ) 3,03 
4,70 

0,88 

Oxyde  ferreux (FeO) 0,46 .. 

Oxyde  de  titane (XiO.) 0,14 •• -. 

Oxyde de calcium (CaO) 0.52 1.50 2,64 

Oxyde de magnesium 
(MgO) 2.30 3,80 1,09 

Oxyde de potassium 
(K20) 0.39 0,50 1.09 

Oxyde de  »odium (Na¿0) 2,59 0,20 •- 

Anhydride  phosphorique 

(P2O5) 0.O1 •• •• 

Anhydride   aulfureux 
<so2) 0,35 •• 0,01 

Autre« constituants mi 
neurs 0.O1 0,20 " 

Eau de constitution 5.14 1,00 10,08 
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Lei usages industriels spécifiques  del ben ton i- 

tot,  déterminent la dimension et la nécessité  ou non de pro 

priâtes de gonflement ou  spongiosité,  propriétés qui sont due a 

à leur haut contenu de  »odium,  bentonite« de  type lodique,  en 

contrasta avec le type calcique,  dam lesquels  le volume n'auf 

mente pas ai elles sont mouillées dans l'eau. 

L'utiliaation de bentonite en  Bondages exige qu'elle 

toit du type  sodique,   tandia que les deux type«,   lodique et 

caldque  (1),   aervent indistinctement dana l'usage de la ben- 

tonite comme fondant,   cas dans lequel il eat exigé de la ben 

tonite en poudre,  qui doit passer de 90 a 95% par le treillis 

anglais de 200. 

Par rapport à la bentonite utilisée  dans l'ilabo. 

ration de détergents,   ils aont seulement acceptés les types 

remplissant lea caractéristiques suivantes: 

a) qu'ils soient blanca 

b) que lea 98% pasaent par la treillis anglais de 120 et Us 90% 

par celui de 240. 

c) Ils ne doivent paa contenir de particules dures (tablet) 

d) leur perte,   dans le séchage a 1009C,   doit se borner aux 

!§%; leur degré de suspension en eau distillée, doit Itrs 

compris entre S et 9,  et 2 gm.  du minerai doivent se con 

centrer dans 10 ml,  quand il sera traité à Peau. 

(1) La bentonite type caldque est transformable en typt lodique. 
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Il faut finalement indiquer,   qu'en tout cat,   ces 

•pacifications  sont nuancé«! per chaque client et que lei exi 

gene et individuelle« varient en grande  meiure. 
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C 2 •       MODELE DE CONSOMMATION 

La bentonite typ« eodique,  a un« valeur techni- 

que de grande importance,  à cause de ta capacité de gonfle 

ment lorsqu'elle eat plongée dans l'eau,  ou elle atteint un vo 

lume eix fois ou plus supérieur au sien initial et formant un 

gel tenace.   Dans certains cas elle atteint mimi un volume 

1S ou 20 fois supérieur au primitif.  Cette propriété caracté 

ristique    - tixotropie -    permet son emploi avec  succès dans 

lea sondages et cimentations spéciaux,   servant comme imper 

méabilisant et pour éviter les éboulements qui pourraient s« 

produire en effectuant un forage. 

Pendant les dernières années,  cet usage de la 

bentonite s'est maintenu dans dea chiffres stationnaires, alors 

que lour utilisation s'est accrue dans les sables utilisés en - 

fonderie et surtout pour le boulettage du minerai de fer, qui a 

triplé la consommation de bentonite en moins de 10 ans. 

En plus de ces trois usages principaux (pallatise. 

tion d«i minerai de fer,  réfractaires de fonderie et bous de - 

forages),   son emploi pour filtrer, décolorer et clarifier est 

important,  quoique la tendance en soit décroissante. 

La structure de la consommation USA on 1.993, 
était 1« suivante: 

Bon« de forages 46 
rut ration et décoloration 20 
Sabio de fonderie 27 
Divora 7 
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Contint on prat I« voir,  dañe l'aune« eueindi- 

qaée,   son ntUitation tu boulottag« d« minerai da far était 

intignifiant«,   al ttt compriaa dane Ut utaget divara. 

En 1.969, la diatribution da la conaommation 

ans USA différait tmiibltmant. 

Bon« d« foragtt 22 

Filtration at décoloration 7 

tabi« d« fondtrit 30 

Pallatisation dt minarti da for 30 

Divarn 11 

too 

En et qui cáncamo l'avenir dea differenti iitaget 

de In boatoaite, il faut lignai*r oue,  bien nue lea argilet corn 

manea ont beaucoup dt materiali» rampi acanta (par exemple •• 

talc,   aille«,   carbonate dt calcium,   etc),  quoique leur prix de 

revient Ion  r«ndt non compétitif»,   Ut argilaa epécialet n'ont 

preeque pon de proelimtt d« aubetitution.  Cependant,  pour •• 

l'tttaga d« bontonitt dant 1« bomlottage du minerai da fer, on 

ett an train de realiter de nombrouaaa recherchée qui, dant 

«a délai non déterminé, mèneront à la production d« matériaux 

alternatila.   Dant cette ut ili eat ion,  peut-être l'ueage de la bag 

tonite atteindra ton plafond vera  1.980 

Son emploi comme bou« de forage a, demeurera 

pino on moine ttaale tt toa uaag« comme conatituant det ta- 

blet do fend a rie tendra I «'accroître. 
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C.2.9.       FACTEURS ECONOMIQUES 

F**» 
Quoiqu'on dollars courants de  chaque année,  U 

bentonite a maintenu aon niveau   de prix; en dollari de va- 

leur acquisitive  constante,   ils ont fortement descendu.   En • 

effet,   sur la base  100 en 1.961 et en dollars de U dite an- 

née,   le prix de la bentonite s'eit ¿levé en   1.950 à 180,   il 

est descendu en  1.955 à seulement 150,   et  a poursuivi la  - 

baisse jusqu'à  130 en   1.960 et ft 120 en  1.965.   Réellement, 

de   1.965 a 1.969,  les prix de U bentonite  en dollari de cha 

que année n'ont pas varié,   en accord avec   les cotisations de 

l'Oil,   Paint and Drug Reporter, mais ils  ont baissé,  en ter- 

mes réels,  par  suite de l'érosion monétaire. 

En 1.969, la bentonite type Wyoming, degré de 

fonderie, 85% passant par le treillis anglais de 220, a main 

tenu un prix moyen franco-mine de 15,50 $/tm. (14 $/tonne 

courte) aux Etats-Unis. Les prix d'autres variétés de bento- 

nite ayant été tres inférieurs, le prix moyen auquel furent - 

soldées toutes les ventes ne fut que de 10,80 $/tm. (9,80 $ 

tonne courte). 

Actuellement,  les prix sont inférieurs a ceux ré 

jiseant en 1.969.  Le type de fonderie décrit,  atteignait à Lon 

dres,  en Septembre 1.971, un prix CI. F.   moyen de 23,50- 

25,50 i/tm.   (24-26 £/tonne longue),  alora qu'en 1.969 il arri 

vali a 27,50-29,50 i/tm.  Par contre,  au» Etats-Unis,  les prix 

n'ont pas diminué dans un degré aussi elevé et en I.97I on ag 

ra atteint un prix moyen d'environ 15 $/tm,  pour le type Wyg 

mlng mentionné et pour toutes les transactions, un prix moyen 
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de 10,90  $/tm.   La grande différence entre lee prix dee  Etats« 

Unis et d« Londres, dolt Otro attribuì« au fait quo ceux d« • 

cotto Bouree tont C.I. F.   «loro quo cou» dea Etat a-Uni»  sont 

franco Ueine.  En outra,     ca »ont seulement las variétés de - 

pino nauta qualità,  cailaa qui aont exportées.   En fait,  la prix 

moyo* F.O.B., maintenant connu,  da la.bentonite  exporta« en 

1.969 por las Etats-Unis,   a eat elevé à 23,30 $/tm.   (23 $/ 

tonno courte). 

Certaines variâtes atteignent des prix tras ¿le- 

vés,  mais il faut dire qu'allas sont an minorité.   C'est ainsi 

qu'aux Etat a-Uni»,  la plus chara fut une qualité importée de 

l'Italie,  qui fut cotée en magasin | 100-101  $/tm.   an 1.969, 

Cependant,  l'importance réelle de cette variété fut très peti- 

te,  car la bentonite vendue arriva a peine à 90-60 tm.  C'était 

uniquement de la bentonite blanche,  ayant una trae haute capa, 

cité da salification. 

Timmm 
La variété Wyoming, avec la granulometria in- 

diquée, pont supporter relativement bien les coûts da trans- 

pon.   Par contra,  la plupart dea autre» variétés,  por suite 

da lour beese valeur unitaire,  ne sont susceptibles de consom 

motion quo dans le lieu de production ou dans son entourai» 

immédiat.   Cependant, dan« certaines variété»,  comme colle 

italienne décrite ci-deasus, l'incidence des cotto do transport 

est pratiquement nulla. 
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En général,  on peut dir« que 1« transport n'eet 

pae problem« ma)«ttr,  car les coniomtnttwri da bantonit« 

l'utilisent «n quantités insignifiantes par rapport I leur out- 

put total,  c'est pourquoi lea irait da transports peuvent être 

abeorbét avec une certaine facilité par lea uaagars de bento 

nite,   bien qu'ils représentent une forte charge ralative aur le 

prix franco uaine de cette substanct. 

Af»rtf *lf»fff |cof»qmiouja. 

Les entrevea existant pour la circulation de la 

bentonite ont peu d'importanet} aeulemont dana cartainea airea 

•U«a peuvent atteindre un cartain degré,  mala toujours sana 

plua d« tranacendance. 

Etant donné »a faible affectation au« intérêts na- 

tionaux,  la bentonite a fait l'objet de négociations tarifairea, 

menée a à terme avec auccés.  Un calendrier typa de désarme 

ment tarifaire,  conclus dona la dénommé« Rond« Kennedy,   eat 

le suivant,   ae référant au premier Janvier de chaque année: 

Réductions sur Us 
AfiSiti. taux de 1.967 

1.96* 1,71% 

1.969 10,00% 

1.970 11,15% 

1.971 10,00% 

1.97t 10,00% 

Par coneéquent, 1« lor.  Janvier 1.971, les droite 

de douane ont été réduit a n la moitié de ceux existant en • - 

1.967, «t oscillent «air« 0,40 «t 1,60 $ Am- 

in 



Par rapport Ik 1« CEE,  il («ut tenir  compte que 

M potltio« réticente quant au trait* d'ittocittion  avec U Grl 

ce* peut favorletr d'autree pay« producteur! d« bentonite, in| 

crite dans la battili mediterranean. 
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C.2.1®.    FACTEUR» EXTRA-ECONOaüQUl* 

Si l'imperlane« économique de la bentonite est 

réduite,   elle n'eet pai non plus tré» lignificati ve par l'exig 

tence de facteurs extra •économique s.  Le seul atteignant une 

certaine importance et pouvant quelquefois impliquer un coût 

•ocial relativement haut, mai« jamais exceaaif,   eet celui dea 

ennuis qu« la production de bentonite peut occasionner sous 

forme de bruita, poussieret ot déchets, car chaque tonne de 

bentonite obtenue,  produit environ trois tonnes do matériaux 

non utiles.   fl s'agit là d'un facteur d'un certain relief,  si les 

gisements so trouvent I proximité des villes ou à c&é* de te- 

rres cultivées,  à cause de la contamination ambiant«. 

D'autre part dans certains cas il peut se poser 

des problem«» de récupération des terres,  une fols la cessa. 

tien de 1* exploitation de la bentonite. 
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e. Èìì.wmmvìEMm» DE DEMANDE 

Le manque de  statistiques,   qui a empêché de 

chiffrer que,   ce ne  »oit que  d'une façon approximative,   le 

volume atteint par la consommation mondiale pendant lei an 

nées écoulée•,   empiche également l'élaboration dee projec- 

tions futures correspondantes,   par l'utilisation des méthodes 

économétriques et satistiques de prévision habituelles. 

On n'a en réalité  pu disposer,   tel que nous l'a 

vont dit dans l'alinéa de la demande,   de données presque 

complètes ot de confiance,   que pour les pays suivants: Etats- 

Unis,   Italie,   Australie,   Espagne,   Autriche, Suède,   Colombie, 

Vénésuela,   Nouvelle Zelande et Chyprer Sur la base de l'évo- 

lution de la consommation apparente dans ces pays et dans 

l*fcypothèse d'une tonique  similaire dans l'avenir    à celle qui 

a eu lieu entre 1.940 et 1.969,   on obtiendrait un taux de 

croissance de S, 4%,   si on adoptait celle réalisée dans la pé 

riodo  1.940-1949,   et de 4,8% si on adoptait celle réalisée 

pondant la oouspériode 1.945-1969. 

Cependant,  la présence des Etats-Unis,   avec des 

taux respectifs de  S, 1% et de  3,4%,   change le comportement 

dos autres pays,   auxquels il correspondrait des accroissements 

do 7, 4% et 14, 2% respectivement.  Quant aux pays non inclus 

août la liste,   il faut penser que l'évolution de leur demande, 

o suivi uno tonique pareille à celle de ceux inclus,   sauf les 

Etats «Unis,   Men entendu. 

Dana l'avenir,   il faut prévoir quo la consomma- 
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tion consolidera Ut rythmes de croissance dea années écou 

lees,  même s'ils semblent trat excessifs,  et qu'ils seront 

dans certaine cas dépassés,  effet dont doit ttre responsa- 

ble,   surtout,   l'utilisation de la bentonite dans le boulettage 

du minerai de fer.   Dans ce tena,   mime aux Etats-Unis,   la 

demande pourrait croître en plus basse intensité que pen- 

dant la période 1.960-1.969,  mais avec une plus grande in- 

tensité que dans la aous-période 1.965-1.969; un rythme ac- 

cumulati/ de 4-4,2% annuel semblerait raisonnable.   Pour 

l'aire CEE-Méditerranée,   le taux de croissance prévisible 

peut ae chiffrer à 9-10% et,  pour l'ensemblr mondial,   a 

12-15%,   sana inclure les Etats-Unis,   et I 6-8% en incluant 

ce pays,   se rapprochant chaque fois plus I ce dernier chif- 

fre,  8%,   au fur et à mesure que le poids relatif de la con- 

sommation des Etats-Unis sera plus bas. 

Outre l'usage déjà indiqué de la bentonite dans 

it boulettage du minerai de fer,   ton utilisation dans le sa- 

ble de fonderie augmentera substantiellement,   Par contre, 

on peut prévoir det croitsancet très modérées dans son 

utilisation comme boue de forages,   ce qui en définitive don 

nera une proportion relative plue basse tur la consomma- 

tion total«.   Quant à 1 «autre usage,   encore important de la 

bentonite,   c'est-à-dire comme matériel de filtration et de 

décoloration,   ses chiffres absolus de demande peuvent mf 

me diminuer. 

Toutes ces prévisions ne vont pas au-delà de 

1.910.  Dans cette année,   commencera tans doute un autre 

fort changement dans sa structure de consommation car il 
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í 

•tt précepte lOr que l'industrie commencer« à utiliser dei 

procèdi» de boulettage de minerai de 1er n'ayant pas be- 

soin do bentonite et dont les recherches ont déjà été entre 

pris«*. 

En résumé,  le futur d« la demande de bentonite 

•s présente svec de bonnet possibilités immédiates;   cepen- 

dant,   lot) bonnes possibilités indiquées doivent  s'entendre 

sn tormos relatifs,   à cause des faibles volumes physiques 

que représenteront,   dans tous les cas,  la production,  le 

commerce extérieur et la demande de la substance en étude. 
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Cl.12.     PREVISIONS DOrrRE 

Nous pouvons réellement diro pou do choses 

au tu jet do l'avenir de l'offre do bentonite,   sauf confirmer 

quo,  tant problèmes d'aucune »orte,  elle pourra s'adapter 

I l'évolution do la conaommation qui,  Quoique tondant vigog 

rétament à la haut te,  te déplace encore dana dot volumoa 

tree limit ¿a,   tana que l'on ote e aperer qu'elle atteigne doa 

quantités phytiquee et monélairoa importantes,  même ti ton 

évolution eat trae favorable. 

En raiton de ceci, de l'ampleur doa réserves ol 

de la faible quantité des jeux do stocks, il faut présumer quo 

la production ae limitera fidèlement au» mouvement! de U de 

mande mondiale do bentonite. 

En co qui concerne la dittribution future de la  - 

production ont re lot différente paye,  il faut oapérer que la 

part dot Etait-Un it continuera a detcendre on chiffrée relè, 

tifs, mais on se maintenant,  et avec une diatance notable dana 

ton pot te do premier producteur; tandis quo lo deuxième poe- 

te aera occupé par la Croce, qui déplacera l'Italie de cotto 

place. Outre cea payt, loa autroa producteurs de l'aire CEE- 

Méditerranée verront leu re poaitioni confisméoe et l'aire dana 

ton en temblé,  consolidera ses chiffres de production. 

132 



CMS.   ^ILATfîfT ?rr*c-PEMAWDE 

& n'eet pat prévit ibi« que dañe l'avenir il •• 

produise dee tenaient généralisé«» dan» U marchi de U - 

bentonite; c«ll«e qui pourraient avoir lieu,  qui seraient gèo 

grephiquem«nt tria localisé««,   seront d'importance limité«, 

pour Ut raisons notata oan« Ut alinéat da prévisions, 

L'air« dtt pays m editar raneen« «t de la CEE, 

apparali comma relativement bien approvisionné e, car lea - 

plue importants producteurs mondiaux,  hormis Its Etats-Unis, 

••y trouvent localités.  Pour cette raison «t étant donné le fai 

ble volume doe mouvements internationaux de cette tubttance 

on ne peut pat considérer que et toit une aone ayant dea pert 

pectives favorables prouvées pour la vente du minerai de nou 

veaux paya,   même si géographiquement ilt t'y inscrivent. 

A échelle    mondiale, tandis que les Etats-Unis 

ont diminué lour participation dant la production mondiale,   en 

termes relatifs, la proportion correspondant a leurs exporta- 

tions a par contre augmente*,  jusqu'à    représenter let deux -- 

tiers des envoie mondiaux.   Dana et tena,  lours exportations 

remplissent beaucoup de vides de production,  qui ont lieu lo- 

calement, et arrivent pour le moment à près de 70 pays,   -- 

quoique deux eeuUment,  le Canada et l'Auetrelie, en absor- 
bent let 65%. 

Le facteur prix, la haute productivité et  la bonne 

qualité dea gioements dea Etats-Unis,  sont dea agenta qui -- 

jouent en favour de ce paya. Avec la dieta ne« naturell«,  la - 
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Grfcc«,  parmi Iti pay« de l'air« do la CEE-Mediterrane«,   - 

•«mbU M trouver dans UM potation «imilair«. 

En conclusion,  on os« prévoir seulement,   que 

l'offro de bentonite «'accomoderà facilement à la demande - 

futuro ot que lee tene ioni d'approvisionnement que l'on pou- 

rra aentir localement,   eeront rapidement  redressées par les 

Etats-Unis et la Croce,  maigri qu'à certaines occasions,  la 

proximité géographique d'autres pays au« iones importatrices, 

puisse devenir un facteur important d'avantage pour cee autres 

paya,  pourvu que le« pay« indiquées ne forcent pas les prix 

a la baisse; prix qui d'autre part,  ne «auraient aspirer à au- 

tre chose qu'à se maintenir,  en terme« d'argent à un pouvoir 

acquiaitif constant. 
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e. 1.1.  pTf^9PVCT|ON 

Le strontium est le moins commun de s métaux al- 

calins et on ne la trouva pas aaul nulla part.  La a sources 

principadas da catta  aubetanc« ">"*    la celestine ou sulfate na- 

tural do  strontium,    at la atrontianita ou carbonata da stron- 

tium,   apáclalamant la pramiar,  car le carbonata utiliaé in- 

duatriallemant aat obtenu i partir de la cài astine. 

La nombre dea giaamenta exploitable a économique 

ment eat tra a réduit,   mala avec une certaine augmentation dea 

prix»  co nombra augmentera d'une manière suffisante pour 

satisfaire la demande pendant une longue période. 

A préaent,   eeulement neuf pays produiaent la ce 

leatine ot mime cette affirmation peut résulter un peu basar- 

deuae; ceci,   parca que noua manquona de statistiques.   Lea 

raisons de ce manque d'informations sont trèa simples:  son 

importance atratégique et aa faible importance économique, 

jusqu'à tel point que le "Oil,  Paint and Drug Reporter" ne 

publia pe»s de cotisation pour la aulfate de strontium. 

La chiffre d'output des gisements de celestine peut 

•tre estimé à 1 million U.S.   $ environ»  en 1.969,   pour tout 

l'ensemble mondial. 

L'insuffisance statistique conditionne l'analyse que 

l'on fait dans ce chapitre sur le marche de la cele atine,  et 

dans certains cas elio la rend impossible. 
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C.J.I. 

On a tre. peu 4« donné«• tur Ut réserve, mon. 

dial., éu .trontium.   Le. giNmmii,   .urtout cou» de U célt.. 

un. .t eux d. .trontianit. a»..i,   M ,rouv.nt fé„ér.Um.nt r¿ 

pandu. dan. 1. moild# ^i., -t u§ réMrv„ p,r4fc|iM||t §tr# 

•uifisaaf. pour »a« period« d. 200 an«,   .1 l'on r.marqu« la 

faible quantité que représente la consommation. 

I! laut notar,   cependant,   qu« d« nouv«U«« applica, 

tiona (à U TV on coul«ur.  «n particulier) pouvant augmant.r no- 

Ubl.rn.nt la domando mondial« du «trontium «t il faut con.idér.r 

•urtout.  quo au* prix actual«.  !.. ré..rv.« d« min«rai. d. .tron- 

tium susc.ptlbl«. d»itr. exploité., dan. d«. condition, economi. 

aues Mot pou important«..   Av«c un« c.rtaln. augmentation d«. 

pris,  il ne ..mbl. pa. qu'il y ait d«. problem«, d« ré.«rv«.. 

Lee existence, dan. 1«. Etat.-Uni. ont été «.timé«. 

par 1a U.S.  Geological Survey à 2.2$ miilion.de tm do cél..tin« 

•t *• •trontiaaite. av«c un« t.n.ur do .trontium d« 1.0 million, 
do tm. 

Lo. coate do revient et U considération du .tron- 

tium comme oubotance .tratégique par 1« Oouv.moment do. Etat.. 

Uni. «ont la cauae d'une politique conservatrice quant i l'oxplol. 

tatlon de. réserve, do ce paye. 
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C. 1.1.    PRODUCTION 

Il y » neuf pays qui,  a présent,   «ont producteurs 

a« cil««tin«; settlement d«ux,  U Grand«-Bretagna «t 1« Mfxi 

que,  cependant,  ont un« importane« relativ«,   suivi«,   mais à 

un« très grand« distane«,  de l'Espagne «t l'Union Soviètiqu«. 

Il y «ut dans 1« pass« trois ou quatre autres 

pays producteurs,  mais seulement 1« Maroc atteignit une cer 

taine importance;   1.919 fut la dernière année pendant laquelle 

il produisit de la celestine,   s« limitant à 191 t. 

Le Tableau Ce-1 a recueilli les chiffres de produc- 

tion connus pays par pays,   pendant la période de 1.960 è 1.969. 

Malgré Us nombreuses lacunes duee à l'absence de statistiques, 

l'on peut observer que lei alter nati ve i  sont fréquentes,   tant à 

échelle mondiale que par pays isolé.   Cependant,   lee alterna- 

tives en question n'ont; semble-t-il; t>ae une  grande  significa- 

tion si l'on considère les faibles différences présentées par  ses 

chiffres. 

Pendant la période 1.960-1.969,   l'extraction totale 

de la celestine peut ftre estimée è 200.000 t.   environ,   desquelles 

90.000 correspondraient au premier quinquenium et 110,000 au 

second,   La valeur du "output" total de la décade oscillerait 

autour des 6 millions dollars constants de  1.969. 

La Grande-Bretagne obtint dans la période citée 

presque la moitié de la production totale mondiale et le Mexique 

presque le quart.   La production de ce dernier pays a subi une 

forte hausse en 1.969,   mais l'absence d'une perspective tem- 

porelle ne nous permet pas de juger si le dit accroissement se- 

ra d'une grande durée ou si,   simplement,   il suit de simples 

mouvements conjoncturels,  en pouvant citer aussi,   comme exe m 

pie I la production de la Grande-Bretagne en 1.964. 
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»teil ti l'on pense que pendant 1 969 les stocks 

stratégiques des Etats-Unis expérimentèrent une reduction et 

«Un« ce mtmo pays la vent« dee récepteurs de TV en couleur 

devint plut ferme,   l'augmentation dont on a fait mention de la 

production mexicaine pourrait te consolider dane le futur et 

devenir une conséquence d'un notable accroissement de la deman- 

de des Eut»-Unii. 



Lee information* sont tout I fait in suffi tant« • at 

na permettent pat da caractériser d'une façon adéquate las 

exploitations actuellement existantes, excepté d'indiquer la 

peu qu'allas raprésantant. 

Ottani a des productione conjointes,   la celestina se 

trouva fréquemment dans das gisements avac d'autres minerais. 

Cea darniara,   capendant,   ne sont pas récupérés 
s. 

dans dos quantités commerciales appréciables.   Les minorais 

lot plus fréquemment associés   I la cela atina sont les oui vanta: 

•ol do roche 



C. 3. S. 

Le commerce extérieur 4« la celestine,  quoique li- 

mili du point de vue dot valeur • absolue!,   e it très grand en 

relation avec la production et la demande du minerai.   Cela 

pout atre attribué au très petit nombre dee paya producteurs 

•t,   surtout,   au fait de que les Etats-Unis,   les premiers con- 

sommateurs de ce minorai,   aient une  production nulle. 

Pratiquement,   tout le commerce mondial  se déve- 

loppe,   entre les Etats-Unis,   d'un coté,   et les pays producteurs, 

do l'autre,   puisque le  reste des clients de ceux-ci n'ont guère 

d'importance.   L •apogée prévisible de  la télévision en couleur 

pout quelque peu diversifier le trafic  mondial de  celestine,   mais 

U faut rémarquer que,   à présent,  les composés de strontium 

employe»dans les écrans des récepteurs sont acquis déjà ma- 

nufacturés,   et proviennent des Etats-Unis et de U Grande Bretag 

no. 

Le Tableau Ce-2 comprend tous les mouvements 

internationaux do la cet e siine entre loa années 1.9*0 et l.H% 

Comme la celestine est un produit facile à stocker de la part 

dos pays producteurs et,   emmagasiné,   à son tour,   par les 

pays non producteurs,   les chiffres du commerce extérieur ne 

correspondent pas annuellement avec ceux de la production. 

Traditionelle ment l'Angleterre a été la première na 

Mom exportatrice,   mais elle a été déplacée en 1.9*9 de son pre- 

mior rang par le Mexique,  un pays qui ne transforme point lo 

minorai et vend toute aa production pratiquement aux Etats- 

Unis    Cotto position an prémlnence du Monique pout se voir 

consolidé dans lo futur,  toi qu'on a «Ht «n parlant de la produc 

tion> 

Un facteur qui a contribué I Pine stabilité dot acnftts 



•mariours des Cut »-Unii a été U politique d« stockage sui- 

vi« par ten Gouvernement,   «¿ni dan« dei certaine années a 

tait 4e e acktte nate de jusqu'à 10.000 t,   et dane d'autres, 

en 1.949,   des ventee nettes du mimi ordre. 

Et,  pour terminar,   il nous reste seul e men te à 

ir qua la valeur totale de la celestine transférée in- 

ternationalement pendant U décade  1.960-69,   peut ttr« estimé«, 

pemr lem ensemble,   à eeulement 3 millions de dollars cons- 

unta 4a   1.949,  de aquel a  500.000 «t 600.000 environ correapon- 

éMM,   respectivement,  au« années  1.961 et 1.969. 



C. 3. 6.     DEMANDE 

La demande mondiale de la cele itine a expérimenté, 

à travera les années  1.960-1.969 de fréquentée et marquées 

oscillations.  L'absence d'information sur les politiques suivies 

par les entreprises et les Gouvernements quant aux stocks, 

nous empêche une caracterisation adéquate de la conduite  suivie 

par la consommation,   sans pouvoir  établir une  claire distinction 

entre les tendances de  consommation apparente  et celles de 

consommation réelle.   En tous cas,   les oscillations de la con- 

sommation réelle,   quoique plus faibles que  celles de la con- 

sommation appareil te et dissociées entre elles,   n'ont pas  suivi 

une ligne  régulière.   Cependant,   les normes auxquels elle a dû 

se  soumettre,   ne  sont pas exemptes de logique  jusqu'un point 

tel que l'escalade ou la désescalade des bombardements du 

Vietnam peuvent être un bon indice  de la conduite  de la con- 

sommation  réelle de la celestine,   car,   tel que l'on indique 

dans la section suivante,   la fabrication des feux de bengale  est 

l'utilisation prédominante de la dite  substance,   avec  son emploi 

en pyrotechnie. 

Cette hypothèse résulte confirmée  si l'on considère 

que les Etats-Unis,   sans être un pays producteur,   ont repre'- 

•enté pour l'ensemble des années  1.960 I 1.969 entre 50 et 

le 60% de la consommation mondiale de celestine,   mais avec 

des vicissitudes fréquentes. 

Dans le reste des paya,   la consommation a suivi 

une ligne beaucoup plus uniforme et d'une tendance constamment 

croissant«,   malgré la faible importance de la consommation 

totale. 

Le premier facteur qui a empêché que la production 

et la demande de la celestine puissent atteindre des valeur sem- 
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blabla s pour chaque »né«,   a été constitué par les achats et 

ventee gouvernementales,   spécialement callas du Gouverne- 

mant daa Etats-Uni t.  Ainai,   an 1.967 las stocks,   du Couver- 

nement Fadéral dans ce pays s'élevaient & 41.600 tm,   c'est - 

-à-dire,   une quantité quatre fois plus grande que  celle de 

la coneommation réelle du pays dans la dia année.   En 1.969, 

au contraire,   quoique la consommation réelle avait augmenté, 

las stocks du Gouvernement Fédéral étaient seulement de 

27. §00 tm,   après avoir cédé une grande partie de ceux-ci 

aux diveraaa industries usagares lesquelles,  à son tour,  for- 

mèrent leurs propres stocks dana une grande quantité et d'un 

ordre presque semblable à celui de la consommation réelle de 

célaatine qui,  dans la dite année,   arriva mime a doubler celle 

da 1.967,   avec une chiffre de l'ordre des 18.000 tm. 

L'accroissement expérimenté par la coneommation 

das Etats-Uni» dans las dernieree années doit Otre attribué 

dana aa majeure partie à l'Importance atteinte,  par la télévi- 

sion an couleur,  d'un côté,   et à la substitution dana les écrana 

das récepteurs du carbonate de barium par la carbonate de 

strontium,   de l'autre.   Cet,   usage aat celui qui expérimenta en 

1.969 le plus grand a ce roi a semant,   de mtme que dans les 

années suivantes,  et celui    qui a contribué la plus a définir 

clairement une tendance dans la coneommation da celestine, 

an la détachant de plus an plus daa applications militaires et 

pyrothechniques. 

Da l'autre cota,  l'importance atteinte par la télévi- 

sion an couleur dont on a déjà parlé,  plus accentuée actuelle- 

ment aux Etats-Unii que dans d'autraa pays,  a fait que dee 

parties croissantes de la coneommation mondiale aient eu lieu 

dana la paya indiqué. 
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Et»  pour terminer»  il ne noue reate qu'indiquer, 

qu'épris Ut Etats-Unis,  avec une consommation reelle de 

11.000 tm   de calettine en 1.969 et une consommation apparen- 

te d'un montent qui presque double le chiffre antérieur,  se 

atece te Grande -Bretagne,  avec une consommation apparente 
de 4.000 tm. 

Dane le rette det paya lea valeurs son plus rédui- 

tes,  même en estimant que dana l'Allemagne Fédérale et dans 

te France ellea croissent tres rapidement.   Mais -et nous 

l'indiquons simplement en termes de possibilité- la consomma- 

tion de l'Union Soviétique pourrait ae placer entre celle des Ctati 

Unit et de te Grande-Bretagne.   L'absenct d'information sur 

te production et let importations,   en provenance spécialement 

de te Pologne,  ne nous permettent paa de donner de chiffres. 
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e, 3.7.   OTçiflçATKW 

Lee spécifications variant »«Ion lee diverses utili- 

eatione et selon Ut nécessites des industri«* unirti    Quant 

à la granulometrie,   1« celestine tat vendu« indistinctement «n 

grot ou petits graina.   Par contre,   quand 1 aa teneur «n sulfate 

de atrontium,  1st exigences tont normalement fortes. 

La U.S.   National Stockpile)  Specification (P-10-R3 

25.4.1.1968) établit Us condition! suivantes pour la calettine 

adquiee par la Cenarti Services Administration (G.S.A.). 

Sulfat« d« atrontium (minimum) 96% 

Humidité (max) 2% 

Sulfat« d« baryum (max) 2% 

Sulfat« d« calcium (max) 0, 5% 

Lee spécifications tont devenuee plut strict«« a tra- 

vara 1« tempt.   C'ett ainai qua cell«a  on vigueur «n 1.956 pour 

Ua acheta,  auati d« U CSA.,  admettaient jusqu'à 1,5% de 

tulfata da calcium «t 1« minimum exigé    d« aulfat« d« strontium 

était limité au 93%. 

Quant a la granulometria,   la  U.S.  National Stockpile 

Specification ci-dessus indiqués axigo que) pour U stock da la 

G. S. A.   1« celestine  toit concassé« à la  grandeur d'un pouce, 

aana que plut dt 25% du minerai surpasse U dit diamètre,  st 

sana grains d'un« grandeur supérieure à   1, 5 pouces.  La limi- 

ta inférieur« a été établie I 50 mailles anglaisât,   tant qut plut 

10% du minéral puisse traverser telle  maille. 

Let tpécificationt txigéee par det utagert différente 

de U G.S.A.   tont moins ttrictet.   Lee exigencee det industries 

pyrotechniques ne aurpaaeent, quant au aulfat« de strontium,  le 

95% en permettant    auaai jusqu'à 3-4% de sulfate de calcium et 
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1% da sulfata 4« baryum.  Las pourcontagoa an quastion •• 

»éforant au minerai a«c (dry bat« analysis). 

Moina oxigontas ancora sont las spécifications pour 

d'autras uaagas,   aaui las médicinaux.   Ainai,  par axsmpls,   l'in- 

duatria da la fabrication da painturas établit las axigancas 

suivants s pour la minorai dans un analysa ou l'humidité n'a 

pas été considérés (dry bass analysis). 

Sulfata do strontium,   (min) 

Sulfato do calcium,   (max) 

Sulfata do baryum,   (max) 

Oxydo farriqus,   (max) 

«% 

4% 

4% 

0,65% 

Et,   pour torminar,  nous donnons ci »aprii la com- 

position do la moilloura qualité da e èia s tins anglais».   Ella 

apparti ant au typo "Yala" at son analysa ast la suivanta: 

Sulfato do strontium 

Sulfa to do baryum 

Oxydo do ailicium 

Oxydo forriqua at oxydo 
d'alluminium 

Carbonato do calcium 

Humidité at divara 

Total 

95,4% 

1,6% 

1,5% 

0,7% 

0,1% 

M* 
100,0% 

Idi 



C. Si.     MODELE M  «MQMWm 

Le strontium «»t tris peu employé commi métal. 

Le carbonate,  nitral«,   peroxyde tt oxalate d«  strontium tont 

tot formst habituelles d'Application tt,  en quantité• mineures, 

tn formt at sulfate. 

On nt dispose,   pratiquement,   d*aucun« donnés sur 

to structurs at consommation dt to celestine.   Dans uns car- 

taio« mesure,  Its EUts-Uni s sont uns exception.   En 1 968, 

to distribution dt to consommation sn fonction du strontium 

contorni,   fut la suivant« t 

Pyrotschni« tt signaux 

Affinais du sine 

Additif pour dts graists 

Céramique 

Ptinturtt 

Usagts divers 

Total 

•3% 

7% 

2% 

2% 

1% 

100% 

Il «st évident qu'une stult dss applications rsprésen- 

t« plut des quatr« cinqui »m« s ds la consommation totals. 

Dont cttts utilisation los formst Its plus courantes son ls 

nitrato,   l'oxatote tt 1« peroxyde dt strontium qui donntnt 

uns grand« éclat a la flamm«.  Du point d« vu« militairt,  l'ap- 

plication du strontium dans dts signaux a un« certain« impor- 

tane«,   «vtc un« utilisation remarquable aussi dans Its exhibi- 

tions pyrotechniques. 

Pour l'affinage du sine «t sn céramique il «st em- 

ployé dons la modalité d« carbonata ds strontium. 

La structura décrit« ci-d«ssus pout  résulter con- 

sidérablement modifiée pendant Us dernières années à cause 

14t 



da l'essor da la télévision tu couleur et parc« que 1«    carbo- 

nata da strontium att an train d« tubatituar rapidement le 

carbonate de baryum qui était utilisé dans las écrans de ces 

récapteurs. 

Quant I d'autres matériaux alternatifs du strontium, 

quoique le lithium et le calcium donnent aussi de la couleur 

aus flammes des signaux, la déliquescence et réactivité des 

composés de strontium font qiAilt    ne peuvent pratiquement 

pas être susti tué s;. 

L'abaanca de matériaux de substitution du stron- 

tium avec des résultats satisfaisants se produit également 

tens toutes las autres applications de sas composés. 



C.S.9.    rACTEtmi ECONOMIQUES 

Prix 

A eau»« de l'absence de statistiques,  il n'est pas 

possible d« suivre l'évolution expérimentée par lee prix do U 

celo »tin«.   C« n'oit pot 1« cat dot Etats-Unis,  oil il est poni- 

blo do les obtenir pour co qui fait référence au strontium con- 

torni dans loi minorai«  importos (etrontianite «t celestino).  On 

a déjà dit que loa Etate-Unit ropréaontent la majorité absolue 

do la consommation mondiale du atrontium,   et c'eet pour cela 

quo l'évolution do leurs prix constitue un indica suffisant de 

la conduite des prix dans le monde entier. 

Sur la base 100 en  1.969 et en dollars d'un pouvoir 

adquisitif constant,  le strontium importé en 1.949 montait a 

110,   ce qui veut dire que,  en parlant en termes réels,   la dé- 

valorisation a été de 10% environ dans 20 ans.  Mais l'évolu- 

tion n'a pas été uniforme.  Avec de fréquentes vicieeitudos, 

les prix du strontium importé augmentèrent a U foie en tor- 

mos monétaires ot en termes réels Jusqu'à 1.957-58 oh l'on 

arriva I la cote la plus haute on termes réels,   140-145 sur 

la base 100 en 1.969. 

Les cotisations publiées à partir de 1.955 dans 

certaines revues resteront, do fait,   constantes en termes mo- 

nétaires pour les différents composés manufacturés aux Etats- 

Unis,   avec la dépréciation conséquente dans dea terme a réels. 

U faut remarquer,   cependant,   que loe prix des composés ma- 

nufacturés sont beaucoup   plus grands que les prix des mine- 

rais de strontium qui,   en réalité représentent seulement une 

petite proportion du coût de revient de ceux-1!. 
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Dèi 1.967 les prix dei minerai* de itrontium sont 

en hausse quoiqu'il n'en «it pas de mime avec les composés 

manufacturé t.  Il peut être prévu que l'évolution indiquée vers 

la hau tie puisse  a« maintenir pendant toute la décade  1,971   • 

-1.980,  qui pourrait être liquidée avec  une hausse d'un 15% en 

argent d'un pouvoir acquisiti/ constant. 

Les cotisations de la cele atine  à Londres,   données 

au mois de  Décembre  1.971,   étaient les  suivantes: 

- Prix franco usine,   celestine en vrac,   gradation 92%,  broyée 

et lavée:   16-17  i/tm. 

- Prix franco usine,   celestine en vrac,   gradation 95%,  broyée 

à une grandeur de  240 mailles anglaiaes et lavée,   type  Yale: 

21.2} f/tm. 

Dans les Etats-Unis il ré aulte pratiquement impossi- 

ble  de trouver des cotisations pour la  celestine   (les composés 

da  strontium,   au contraire,   sont cotés)   De  fait,   les prix sont 

négotiés entre vendeurs  et acheteurs,   mais   sans les publier. 

Seulement pour la  gradation 92% broyée  dans une grandeur pas 

trop habituelle (325 mailles anglaises)  des  cotisations sont pu- 

bliée«  avec  une périodicité  irrégulière.    Ce  type de  celestine 

•tait coté en Août  1.971   à 70-80  $/tm prix franco usine dans lea 

Etats-Unis. 

Nous pouvons indiquer ausai,   à titre additionnel, 

que  ce prix est tout à fait supérieur au prix FOB de la celes- 

tine  importée.  En    1.969,   le prix FOB  moyen de toutes les im- 

portations fut de 23,60  $/tm en tenant  compte,   en outre des 

frets et des assurances,   que pratiquement la totalité de la ce- 

lestine importée des Etats-Unis est en  vrac,   non enrichie et 

dans des qualités non aptes,  par con sequent, pour la consomma- 

tion finale. 
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Lae compocit de strontium,   pour leur part,   pré- 

•entaient «ii Novembre  1.971 Ut prix attivante: (pour c*s com- 

petes,   au contraire comma c'att la caa avac la célaatina,   dai 

cotisations tont publia« t avac régula ri ta dans la Bourse da 

Naw York): 

- Carbonata da  strontium par: 794-838  $/tm (0,16-0,36 

$ /livra). 

- Carbonata da strontium,   gradation technique 96-98%: 419-441 

|/tm (0,19-0,20 $ /livra). 

- Nitrat« da strontium: 26S-276 $/tm (12-12.» $/le sac da 

100 livraa). 

Trtntm'f 
Loa coûta du transport ont una grande influence aur 

1« prix final dant 1« cas du minerai brut,   mala ilt décroissent 

au fur «t I masure qua la dagré d'élaboration at de transfor- 

mation augmante at deviennent practiquament insignifiant! 

comparés avac ta haute valeur unitaire dat produits les plus 

coûteux tais qua la carbonate et la nitrate de  strontium. 

Il faut remarquer,   cependant,   que pratiquement tout 

la commerce antra pays productaura at consommateurs sa dé- 

veloppe aur la base du minarsi brut at,   an définitive,   il faut 

donc considérer l'incidence das coûts d« transport comme étant 

élevée. 

D'autre« facteurs économiques 

La celestine bruta souffre trae peu das reetrictions 

daña ton trafic international.  La normo genérala pour cette 

•«batane« «t pour la atrontianita «at l'inexistence de tarife doua« 

niera d'entrée,  ear la production «at localisée dans das tras 

peux paya «t,   par conséquent,  un« protection tarifaire n'aat 

pas cooeidéré« nécëeaaire pour l'industrie extractive local«. 
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Let diver« composée• eu strontium,   par contre, 

•ont chargés avec de« taxe« d'entrée,  mai« elle« sont en train 

d'être réduite« à conséquence de la Ronde Kennedy, Le carbo- 

nate, nitrate et oxalate de strontium arrivèrent en 1.1.1972, 

la dernière date des réductions prévues,   à des droits "ad 

valorem" de 5-7% selon pay«,  en partant de  11-13% en 1,967. 

Pour le reste des composés de strontium et pour le métal 

proprement dit,   les droits "ad valorem" diminuèrent du 9-11% 

en 1.967 Jusqu'à 4-6%,   selon pays,   le 1.1.1972. 
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C.I.I«. 

Le plu« important qui a ééjl été «oui i «né dan« 

é* autre paragraphe«,   c'eet U coni iteration du strontium commi 

«MI maté riti critique et stratégique ée la part d'un grand nom- 

bra et pays; mais  catta qualification obéit,   réellement,  pina 

qp« I ion importane« miliUira a la manqua éa sources pro- 

«>re« d'approvi««ion«ment. 

On a obaarvé da ni  la« darn Urti annéaa une claira 

tonatene« I la diminution éa stock« ée« gouvernement«, pui «que 

la quantità qu'il« avalant attaint n'était pa«    jut ti fiée en raiaon 

dtet coniommation«  réalla« ée ebaque pay«.   Calai-ci « été la 

ca« éa 1a politique  ani via par la Gouvernement éa« Etat« »Uni«. 

D'autre part,   et en ce qui concerna l'aire C.C.C. • 

Mééiterranée,  on n'eetime paa que l'entrée éa la Grande-Bre- 

tagne dans U Communauté Economique Européenne puisée ttre 

la eau«« de quelque type d'accord entra-éconimique pouvant 

•mire I d'éventuel« ti«r« pay« proéuct«ur«,   car il ne «emit 

pa« justifié par la trfce réduite importance éa la celestine. 



e.3.U. pftgyiffiONg pyffM gì pgMA^PB 1PT PiyVT^ FVTVfi 

Entre  1. 960 et  1.969 la production de  celestine 

a augmenté doucement et avec  de fréquentes alternatives. 

La consommation réelle qui,   à  son tour,   s'est adeptes*   dans 

une certaine mesure,   aux circonstances militaires de  chaque 

moment,   spécialement à  celles qui ont eu lieu a cause  des 

bombardements des  territoires  du Vietnam par les  Forces des 

Etats-Unis,   a augmenté vigoureusement pendant les dernières 

années. 

Cette marche  séparée de la production et de la 

consommation et,   par conséquent,   sa non •accommodation,   a 

son origine dans les  stocks accumulés par les Gouvernements 

des divers pays,   des  stocks qui  dans la première  moitié de la 

dernière décade augmentèrent pour diminuer après dans la 

seconde moitié,   surtout durant les dernières années,   et peut- 

-Itre on est déjà arrivé è un point ou les  stocks  de   trouvent, 

ou vont se trouver très tôt,   dans la limite inférieure  considé- 

rée comme permise  par les divers Etats.   C'est pour  cela que 

les perspectives sont favorables à la celestine  -si la  demande 

continue à augmenter  suivant un rythme vif- et sa production 

devra abandonner la faiblesse d'accroissement qui fut  sa ca- 

ractéristique pendant les années  1.960-1.969 et aboutir  rapi- 

dement à la hauste. 

Réellement,   le notable volume de la production 

mexicaine en 1.969,   (notable dans la modestie de toutes Us 

chiffres se réfèrent è la celestine),   peut n'avoir son origine 

que dans des facteurs de conjoncture,   une affirmation qui 

vient I confirmer le fait de sa coincidence avec l'année o* 

les ventes de la General Services Administration furent les 

plus grandes. 



D'ailleurs,   Ut prix de  la celestine qui étaient 

pratiquement stationnai re s dans des termes monétaires,   et 

•n descente dans des termes réels,   ont commencé déjà a 

monter et il est I prévoir que cette évolution continuera d'une 

.maniere telle que les prix non seulement,   ne  souffriront pas 

IM déte rio rement dans des termes  réels,   mais se revalorise- 

ront doucement. 

De  lait,   les  réserves  existantes,   susceptibles  d'être 

exploitées économiquement aux prix actuels,   sont tres   réduites. 

Pmt contre,   avec des prix montant annuellement 1 ou  2  points 

Mir les taxes  mondiales d'inflation  de chaque année (1),   l'ap- 

provi tienne ment de celestine semble ttre assuré pour une Ion- 

MM période. 

La demande de celestine  -nous  répétons-  augmen- 

ter« probablement I un rythme rapide à cause,   surtout,   de la 

fabrication d'appareils  récepteurs de   téiévison en couleur,   mais 

MM utilisation prédominante actuellement augmentera d'une ma- 

nière plus modérée.   La structure de consommation prévue par 

M  US.   Bureau of Mines pour l'année  2 000 dans les Etats- 

Huit ett la suivante: 

Pyrotechnie et signaux 

Télévision en couleur 

Affinage du aine 

Additif pour des graiset 

Céramique 

D'autres applications 

• Total 

46% 

43% 

4% 

2% 

2% 

100% 

(I) li la tane d'inflation «at,  par exomple,   d'un 5 pour  cent, 
les prix de la celestine augmenteraient dans des termes 
monétaires dans un ••?%. 
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De possible« avança« tecnologiche a développeront 

d'autraa application» et cal« «la 1« telavi aio« en couleur,  à aon 

tour,  deviendra plus ralavant ancora.  Parmi les poaaiblaa nou- 

vallaa application!,  celle da la fabrication da ferrite• pour daa 

magnéto« pourrait avoir una grande importance.  On a déjà noti 

actuellement qua la «trontium a commencé à íaira la concurran. 

ca au baryum daña catta application,  quoique à una échelle an. 
cora modérée. 

On peut aatimar.  dan« «on ensemble,  que la con- 

sommation du «trontium doublera vara 1.980 la« chiffra« da    - 

1.969 at qua 1«.Eut.-Uni.,   daña la même année,  auront ceaaé 

de répreaenter la moitié ou plu« de la conaommation mondiale 
qui eat le caa actuel. 

Le bilan futur entre offre et demande présente dea 

perspective, favorable« pour le« pay« producteur« de cèle «tine. 

Ce« perapectivea favorablea doivent ttre nuancée« ai l'on veut 

q'elle« aoient correctement comprise«. 

il faut remarquer,  d'abord que,  dan« toue le« ca« 

la production et le commerce extérieur continueront également à 

présenter une importance économique tre« réduite,  mime ai leur 

acerola aement eat tra a grand. 

En aecond lieu,   lea hauaaea prèvi aiblea dea prix 

feront que la liete dea paya producteur a puieee a'élargir,   peut- 

être dan« une degré notable,   et aurtout,  lea Etat.-Uni. devront 

ae compter parmi ce« paya car «es réaervea,  non-exploitable a 

économiquement à présent,   «eront exploitable« à dea prix non 

excessivement «upérieur«.   Ce paya abaorbe.  comme on a déjà 

dit la moitié ou plu« de la conaommation mondiale. 



Et,   pour terminer,  l'on peut penser logiquement 

que si 1« carbonate de strontium atteint un prix tres haut, 

dans le futur l'on développera quelque procède permettant ta 

recuperation à partir de* appareils de télé vii ion déjà vieux. 

En conséquence,   ai les perspectives sont bonnes, 

la répartition dea opportunités peut être tres inégale pour 

lea différents pays producteurs.  La proximité I une aire d'une 

haute  consommation prévisible,  telle que celle des pays de la 

Communauté Economique Européenne et celle des pays de la 

Méditerranée,   constitue un facteur important pour la vente 

du minerai brut,   mais pas pour ses produits finis transformés 

(carbonate,   nitrate, oxalate,   etc.) lesquels,   à cause des prix 

unitaires élevés peuvent être facilement déplacés,   sans créer 

un problème important de coûts de transport.  D'ailleurs,  il 

faut considérer que la transformation de la celestine brute en 

un produit travaillé ne semble que tres favorable pour celui 

qui transforme le minerai. 

La circonstance la plus importante I considérer 

est cells de que,   ni dans les conditions les plus optimistes, 

la production,   le  commerce et la consommation de la celes- 

tine arriveront à des niveaux économiquement significatifs. 





e.«. 





C. 4.1.       INTRODUCTION 

Le kaolin,   non par  ton volum« physique,   mais 

par «on importance économique,   eet l'argile qui occupe l'une 

dea premiere^ places daña le monde; en 1.971,  on en a ex- 

trait pour une valeur de 400 millions de dollars U.S. 

Comme pour les autres argiles,   il n'y a aucun 

problème de  réserves pour le kaolin à l'échelle mondiale; ce 

pendant,  à l'échelle locale,   il en existe quelques una, surtout 

en ce qui concerne les meilleures qualités de cette   substance. 

Traditionnellement,   c'est la Grande-Bretagne qui 

a dominé les échanges commerciaux de kaolin; et a l'avenir, 

mime si l'on considere les exportations  sans cesse  croissan 

tes des Etats-Unis,   il est probable que la Grande-Bretagne 

conservera son rôle et le consolidera certainement grtee aux 

perspectives favorables que doit lui accorder  son entrée dans 

la Communauté Economique Européenne; en effet,   celle-ci ab 

sorbe la moitié des importations mondiales de kaolin.   C'est 

pourquoi,  et malgré les bas tarifs douaniers en vigueur,  l'ave, 

nir ne permet pas d'être optimiste, quant aux posibilites que 

d'autres pays,  y compris ceux géographiquement voisins    et 

ceux qui ont signé des accords et des traités,  peuvent avoir 

de placer dea quantités rubstantielles de kaolin sur les mar- 

chés de la Communauté. 



C.4.1.      ilMlVM 

On trouva tout«! le« subitanee! du groupe dei 

argilaa dam 1« monda entier.  Eilet lont répartie! surtout • 

aux Etat a-Unii,  an Grande-Bretagne et en Union Soviétique. 

Voici un tableau dei réierves de kaolin dam le 

monde entier,  d'apre• une étude de l'U.S.   Bureau of Minei: 

MffTY«f f*°6 tmT) 

Etati-Unii 3. OSO 

U.R.S.S. 2.000 

Orande-Bretagne 1.800 

Europe 1.350 

Aiie 1.350 

Afrique 700 

Auitraiie 450 

Amérique du Nord 
(•ani Etati-Unli) 100 

Amérique du Bud 100 

11.100 

En fait,  lea renseignement a  aur ce sujet  «ont 

rarea,  et toe réeervea lent near la plupart inconnue«. 



C.4.3.    PRODUCTION 

La plupart des paya poi •Went dei minet de 

kaolin,   dont beaucoup sont exploitées.   Pour une  soixantai- 

ne de paya,  les productions sont appréciable a: êtes ont to- 

talisé  11,8 millions de tonnes métriques en  1.96V,   la dej- 

nière année pour laquelle on dispose de données  completes. 

Dans le tableau K-l,   se trouvent classées les productions 

des pays les plus  importants  ainsi que celles des pays de 

la CEE-Méditerranée,   dont on  connaît les chiffres,   pour les 

années  1.960-1.969.   Au cours  de ces dix années,   la produc 

tion a augmenté de  59%; toutefois,   il  semble que pendant  - 

les dernières années,   la production mondiale marque une 

nette tendance a une certaine  stabilisation. 

En effet, entre 1.960 et 1.966, elle a augmen- 

té de 53% alors qu'entre 1.966 et 1.969, elle n'a même pas 

augmenté de 4%. 

Les principaux pays producteurs de kaolin sont 

les  Etats-Unis,   la Grande-Bretagne et l'U.R.S:S. ,   suivis de 

loin par l'Inde,   l'Allemagne Fédérale,   l'Autriche  et la Tché 

coalovaquie.   Le rythme de croiasance  subi par ces divers 

paya  est  semblable à celui de la production totale,   qu'ils dé 

terminent en grande partie; toutefois,  la production des Etats- 

Unis,   de l'Inde et de l'Autriche  a diminué  entre  1.966 et 

1.969 (Autriche 8%,   Etats-Unis  et Inde: 4%) 

Bien que,   comme nous l'avons indiqué,  il y ait 

un grand nombre de pays producteurs,  la production est con 

centrée seulement dans quelques uns.   Les trois premiers, 

lea  Etats-Unis,   l'Union Soviétique et la Grande-Bretagne,  pro 

duisent a eux seuls plus de 70% de la production mondiale 

connue (1).   Les huit premiers  près de 90%. 

(1) Lea productions des pays suivants sont inconnues.  Répu- 
blique  Démocratique Allemande,  Brésil,   Chine,   Indonésie, 
Iren,   Iarael,   Rhodesia,  Vietnam du Sud et Thaïlande 
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Quant aux pays de la CEE et de la Méditerra- 

née,  la production a suivi une évolution semblable à la pro 

duction mondiale,   et,entre 1.960 et 1.969,  elle  s'est accrue 

de  56%,   chiffre légèrement inférieur à celui qui correspond 

à la production mondiale totale.   Les taux interannuels de   - 

croissance  de la production des nations de la sone mentionnée 

et de la production mondiale dans son ensemble,   ont été les 

suivants: 

Production mondiale Production zone CEE 
Mediterranée 

1.961/60 6,72 14,24 

1.962/61 5,90 10,27 

1.963/62 7,69 3,37 

1.964/63 5,67 - 

1.965/64 5,75 1,27 

1.966/65 12,48 If, 12 

1.967/66 -1,78 -8,74 

1.966/6? 3,40 9,97 

1.969/66 2,08 5,53 

Les taux annuels cumulatifs pour la période 

1,940-1.969 st pour la sous-période  1.964-69,   sont les - 

suivants: 

1.960-1.969 

»Production mondiale 

-Production CEE-Médite- 
rranée 

5, 26% 

5,08% 

1.964-1.969 

4, 28% 

3,71% 

Dans les pays de la CEE-Méditerranée,  la crois- 

sance de la production est plus faible que dans l'ensemble du 



mood«. 

Dans U »on« CEE-Méditer ranee,  lei plus 

important• pay» producteur»  »ont: l'Allemagne Fédérale, 

l'Espagne,  la France,  l'Italie et la Belgique. 

En  1.969,  la production de l'Allemagne Fédé- 

rale a représenté à peu près 40% de la production totale, 

•t pour les années précédentes,   elle avait atteint des pour 

centages similaires,   ayant augmenté de  156.200 tm.   entre 

1.960 et 1.969. 

La production de l'Italie a nettement diminué 

depuis 1.962,   année ou elle  était le deuxième producteur 

de la »one; cette place revient actuellement à 1 Etprgne, 

qui,   avec la  Belgique et le Japon,   a subi une des croi s san 

ces de production les plus fortes de l'ensemble du monde, 

son volume de départ étant tres faible. 

Etant donné l'importance croissante de lutili 

sation du kaolin pour les industries du papier  et de la pein 

ture,   et dû au  rythme toujours plu» faible de l'augmenta- 

tion de la production,   il devient de plus  en plus difficile a 

la CEE-Méditerranée de couvrir   sa consommation par   sa 

propre production; en effet,   au cour» des  dix années  con« 

dércss, le taux de couverture  est  tombé de  54,7% en  1.960 

a  seulement 44,4% en 1.969,   après être passé par un pla- 

fond de 58,1% en  1.962,  année a partir de laquelle il a 

sans cesse décru. 

It? 



C.4.4.    MODELE D'INDUSTRIE 

Le« exploitations de kaolin occupent,   en général 

tre» peu de personnel,   si bien la main d'oeuvre par exploi- 

tation est normalement plus abondante,   que dans les carriè 

res d'argile en général. 

En  Espagne,   il y  a actuellement  162 carrières 

en exploitation,   occupant un effectif de  1.600 ouvriers.   Aux 

Etats-Unis,   en  1.968,   on estimait a plus de 6.000,  le nom- 

bre de personnes  employées  dans les mines  de kaolin,   dont 

un quart environ travaille     aux tâches d'extraction.   La pro 

ductivité exprimée  en tm/an par personne employée,   s'est 

élevée a  550 tm.   aux Etats-Unis  et a  140 tm.   en Espagne. 

Aux  Etats-Unis,   une  entreprise moyenne  com- 

prend   110 hommes,   alors qu'en  Espagne,   elle ne  compte  - 

que  10 hommes.   Quant a la production par  exploitation,   aux 

Etats-Unis,  on  arrive a plus de 65.000 tm.   alors qu'en  EJB 

pagne,   on atteint  seulement  1.400 tm. 

La variété des  industries est très grande   selon 

les pays,   et les  Etats-Unis  et l'Espagne ne  sont qu'un  exem 

pie.   D'autre part,   il est tres difficile d'identifier un modèle 

d'industrie pour le kaolin,   car il fait partie du vaste  secteur 

des argiles en général.   C'est pourquoi,   dans tous les pays, 

les  compagnies  produisant du  kaolin ont  également d'autres 

activités dans  les  divers branches  de l'économie,   et  elles  se 

présentent très   souvent intégrées verticalement,   c'est-a-di 

re qu'il existe une identité entre producteur  et consomma- 

teur,   ce qui est assez fréquent chez les fabricants de  ré- 

fractaires. 

Comme sous-produits du kaolin,  on obtient de 

la  silice et du mica.   Parfoia,   le kaolin est exploité avec - 
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d'autre • argilee eu calcaires,  sien que généralement,   Ut 

•oat extraits de gisements différente. 



C. 4. S. 

Dani lei tableaux K«2 et  3,   on peut ae  rendre 

compte dei échange • de kaolin  fur lea marché i internatio- 

naux de  1.960 à  1.969;  ila comprennent lea mouvements  re 

latifs aux principaux paya importateurs et exportateurs et tous 

les pays de la sone CEE-Mediterranée. 

Le tableau K-2  résume les exportations de  ce 

minerai et le K-3 les importations.   La deuxième  colonne 

du tableau K-4,   totalise les exportations dea  pays médite- 

rranéens et de la CEE,   la troisième  colonne  les importa- 

tions,   et la quatrième  présente  le   solde  consolidé  du com- 

merce extérieur de  cette  cone   face  au  reste  du monde. 

Les  volumes  des  mouvements  internationaux de 

kaolin ont doublé dans la décade  considérée,   et  sont passés 

de   1,5 millions de  tonnes  en   1.960 à   3, 3  millions  de  tonnes 

métriques  environ en  1.969;  c'est«a-dire  que  le  volume  des 

échanges  s'est accru de   120% alors que la production de kao 

lin n'a même  pas  augmenté de  60%. 

La Grande-Bretagne est le premier pays expor- 

tateur et 70% de  sa production est destinée  au marché eSté- 

rieur.   Ses exportations  sont passées de   l  million de tonnes 

en  1.960 à plus de 2,1  millions de tonnes en  1.969,   soit 

les 2/3 des exportations mondiales.   Elle est  suivie de loin 

par les Etats-Unis et la Tchécoslovaquie,   le  reate des na- 

tions n'atteignant pas des chiffres d'exportation supérieures 

à 190.000 tonnes par an.   Les Etats-Unis ont fortement aug 

mente leur participation: en 1.969,   lours exportations repré 

sentaient 13% das exportations mondiales,   alors qu'on 1.960 

•Ilot n'étaient que de 5%; ils ont donc multiplié par six au 

tit 



coora do cat année» 1« volume 4c leur» exportation• de - 

kaolin et on prévoit qu'il 1'»venir leur participation dans 

1« commarce mondial  s'accroîtra encore davantage.   Au 

contraire,   la Tchécoslovaquie,   bien que  ses exportation! 

•tout augmenté entre   1.960 et  1.969,   de  115,000 tm. ,   a 

diminué  ea participation relative dans le  commerce  exté- 

rieur mondial,   ce qui eat dt probablement à l'aecroisse- 

ment substantiel de la production de kaolin de l'URSS et 

à la tendance a la paralysie  des marchés des pays   socia 

liâtes européens.   L'ensemble des pays mentionnés,   la - 

Or ande-Bretagne,   Lea   Etats-Unis et la  Tchécoslovaquie 

représentent  entre »0  et  §5% des  exportations  mondiales, 

pourcentage variable  selon les années. 

Parmi les  pays de la  Méditerranée et de la 

CEE,   lea premiers pays exportateurs  sont l'Allemagne  • 

Foderalo,   la  France  et  la Hollande,   mais  le total  des ex 

portât ions de la ione  n'atteint paa  8% des exportations  - 

mondiales; et bien qu'elles aient  subi une plus  forte aug- 

mentation,   il faut considérer qu'une grande partie des  -- 

échanges  se font a l'intérieur de  la ione,   c'est a dire que 

lea exportations d'un pays deviennent les  importations d'un 

antre. 

Comme  il  fallait  s'y  attendre,   les  importations 

annt beaucoup mieux réparties entre les différentes nations. 

Loa pina  gros importateurs  sont parmi les pays de la CEE 

et de la Méditerranée: dans Tordre suivant,   Allemagne  Fé 

dérale,   Ralle et  France.   Une deuxième  cone fortement im- 

portatrice eat celte dea paya Scandinaves,   a cause de leur 

production de papier.   Parmi lea autres pays,   le Canada et 

turtout le Japan sont on premier  rang,   ce dernier d'avanta- 
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ge que  par le  volume,   par  le  fait  de   sa  croissance   rapide. 

D'autre part,   il  faut   noter  la  tendance à  la  baisse  des   impor- 

tations  des   Etats-Unis,   ce  qui,   étant   donné  la  hausse   massi- 

ve  de   ses   exportations   a  converti   ce  pays   en   exportateur  net, 

alors   qu'en  1.960,   il   était   importateur  net. 

En   ce  qui  concerne   la   zone   CEE-Méditerranée 

il   faut  noter que   ses   importations   totales     ont   augmenté  plus 

rapidement  que   l'ensemble  des   importations   mondiales;   ce   fat- 

teur,   ajouté  au   fait  que   la  propre   production  n'a  pas   sui\ i  le 

rythme  de  la  demande,   a   entraîné   que  des   proportions   croissan 

tes   de   celle-ci  doivent   être   satisfaites  par   des   importations. 

En   résumé,   on   peut   conclure   que,    bien  que   le 

commerce  extérieur   du   kaolin  n'ait   pas  une   importance   consi- 

dérable  pour  l'ensemble  du  monde,    il   en   a  par   contre   pour   la 

zone   CEE-Méditerranée   du  point   de   vue  des   importations,   car 

cette   zone  absorbe  plus  de  la  moitié  des   importations   totales. 

Le*   pays  producteurs   inscrits  dans   cette   zone   auraient   cer- 

tainement  de  bonnes   possibilités   d'expor'ation,   mais   ces   possi 

bilités   géographiques   doivent   être   nuancées   en   fonction   de   l'en 

trée   de  la  Grande-Bretagne   dans   la   Communauté   Economique 

Européenne;  en   effet,    si  elle   domine  déjà   en   grande   partie   le 

marché  des   six,    elle   atteindra  probablement   un  plus   haut   de- 

gré   de  pénétration,   ce  qui   réduit   beaucoup  les   bonnes   possibi- 

lités  que  la  géographie  pourrait   offrir  a  d'antres  pays   inclus 

dans  la  Eone CEE-Méditerranée. 
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C.4.6.       DEMANDE 

On  peut  e.timer que U  demande mondiale  de 

kaolin,   pendant  la période  1.960-1.969,   augmenté de  pre. 

de 60%  et  qu'elle  tend  a  la   stabilisation  pendant  les quatre 

dernière,   années.   Cette   estimation   est   faite  en  fonction de 

la  conduite   suivie par   l'offre  mondiale. 

D'une  parte  le  manque   de  données   sur  les   -- 

stock,   empêche   de  déterminer   exactement   la  demande   efeç 

Uve. Mai.   d'autre part,   comme  c'est  le  cas pour  d'autres 

argiles,    la   production   et  la   consommation  de  kaolin   tendent 

à   s'égaliser   et   pratiquement  tout  le  kaolin produit  est  con- 

.ommé  d'une   façon pre.que  immédiate,   même  dan.  le   cas 

du  minerai   exporté. 

La   cinquième  colonne   du  tableau  K-4,   présente 

le.   consommations  apparentes  pour   les  années   1.960-1.969 

dan.  l'en.emble  de.  pays de  la   CEE  et   de  la   Méditerranée. 

Pendant   cette  période,   la  consommation   apparente  a  augmen 

té  de  92%,    avec  un  acroi.sèment   moyen   cumulatii  de   7,53% 

par   an  pour  la   période   1.960-1.969   et  de  7,31% pour  la   - 

•ou.-période   1.964-1.969.   A la  suite,   nom donnon.  un ta- 

bleau  de.   taux  inter-annuel.  de  croU.ance de  la  con.ommâ 

tion dan«   cette  «one: 

1.961/60 9,09 

1.962/fe* 8,é* 

l.HJ/62 8lé 

1.964/63 5,40 

1.965/64 -°'22 

1.966/6 S »7,19 

l.967/66 -*70 
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l.Hi/tt lé.17 

i. Ht/* t.ia 

On pent coniuur que dan« certain« cat let va, 

riatioat Inter annuelle e tont 4« quelque  importane«,  malt  tur 

taut 11 faut remarquer,  qu'aprl« 1.96J,   inclut,   Ici différent« 

tatui •• maintiennent au-de««us d« ceux qui correspondant à 

la production.   Catta circonstance,   comme nou« l'avon«  indi- 

qua,  a provoqué* da« ¿egra'« décroiaaant« de couverture de la 

consommation par la production intérieure  a l'aire an ques- 

tion.   Lea accroissement«  respectif« de  la  coneommation et 

da la production ont été de 91% et  51% entre le« «nnéea  -- 

LH* at  I  9*9. 

La tendance à la dissociation entre production et 

consommation continuera probablement.   En fait,   la série de« 

pourcentages de couverture présente une  forte corrélation njg 

gative (I); C'eat a dira toute prévision doit eomptar sur le  - 

fait de que la  couverture  soit de plus  en plus petite. 

En deaors de l'aire CEE.Méditerranée,  le Japon, 

I'Un*on soviétique,   et la« pay« du Nord de  l'Europe,  ont sui- 

vi «ne tonique   eemblaulc à celle de l'aire,   c'eat I dire,   d'en, 

paaeion rapide de la coneommation,   enrtout le Japon et la 

rinUade qui,   «titre 1.940 et  1.9*9, ont muitipUé par 6 et par 

l.S respectivement,  leur coneommation apparante de kaolin. 

A« centrai ee,   ana Ciata-Unia et en Orando •Bretagne le« au* 

tnantationt ont été beaucoup plu« modérée« et ae «ont maij» 

tanna« (surtout an ce qui concerne la Grande-Bretagne), 

(I) Période l.téf-ét 
Equation do la droit« da régression 
Y * -I.M x 4 S.éll.ll 
*' : % da couverture de la consommation par ta production 

m :    aérle temporaire 
Coefficient de corrélation: r *  -0,97g3 
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au-deeeous de la tonieue mondiale et également au-dessous 

do rythme d ' ec c foi •• amant de« product ion«  respectives qui, 

comme II * déjà été dit,   «ont «itcédenteire«; c'est U rei- 

eoo pour laquelle,  en feit,   ses disponibilités de keolin pour 

1 »lipo rt et ion  «ont toujour e plu» g rendei. 

En 1.969,   lee coneommetions  apparentes des 

pay« utllieent le plus cette  »ubeUnce,   ont été les suivent©*: 

UËàX 
Consommation 

trente 

Etate-Unie 

URN 

Allemagne  Fedérele 

O rend« •Bretagne (l) 

Helle 

Prence 

Autriche 

Japon 

Cepagnc 

Belgique «Lux. 

Suede 

3.415,S 

1.790,0 

941,3 

•4S.1 

Sit ,6 

SSI,? 

If 7,4 

3§e,5 

SII, 4 

34*, 2 

179, • 

144,3 

134.0 

% eur ie consorti- 
motion mondiale .. 

29,1 

15.2 

8,0 

5,4 

5,0 

4,5 

3,4 

3,0 

2,7 

2,6 

2,4 

2,1 

2,0 

(I) Etant donne »import one e «et »«portations de le Grande« 
»roteine (env.   70% de la production),   il est possible 
que la consommation réelle toit tras différente de la 
cenaotnmation apparente,   car celle-ci eet très variable 
Probablement la coneommation réelle éo ce pays en - 
1.969  fut de MO.000 tm.   environ. 
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P»vt 

Canada 

Holland e 

Hongrie 

Con lommil ion % lur la coniom- 
apparente mation mondiale 

208,6 1,8 

155,2 1,3 

151 ,3 1,3 

.  Unité:   Milliers de  tonnes  métriques. 

En résumé,   on peut   dire  que  la   consommation 

mondiale de   kaolin   suit  une  évolution  favorable,   et   dans l'a 

venir   on  ne  peut penser  que  cette  évolution positive   change 

son   signe.   Cependant,   l'avenir  des  pays   producteurs   de la 

CEE   et  de   la   Méditerranée  n'est   pai  tres  prometteur,   com 

me nous  lavons déjà dit,   a  cause  de  l'entrée   de  la   Grande 

Bretagne  dans  la   CEE. 
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C.4   7. SPECIFICATIONS 

Les  principales  caractéristiques   se   réfèrent a 

la  taille  des particule«  de kaolin,   car   il   faut qu'il  le présen- 

te   généralement   sous   forme de poudre,    avec  un   degré   de   re- 

tenue en  crible   assez   bas. 

En   tout   cas,   ce  sont  les   exigences   individuelles 

des consommateurs  qui  l'emportent   sur   les   normes  générales. 

En effet,   dans   l'industrie du papier   par   exemple,   une  de   ses 

principales utilisations,    (aux Etats-Unis,    elle  a   représenté  en 

1 . 969,   50% de   la   consommation totale),    le   kaolin  est demandé 

en poudre,   sa   finesse   et son éclat dépendant des   différentes 

qualités  de papier;   c'est il n'est pas   possible  de   parler   de  nor 

mes sur   le plan   international,   quand,    a   l'intérieur de   chaque 

pays,   les   exigences   varient beaucoup.    A   titre  d'exemple,   on 

indique   ci-dessous  les   caractéristiques   de   la  qualité  commer- 

ciale dénommée   Kaolin   Ultrablanc  90.    C'est  une   variété   cou- 

ramment utilisée   pour   la fabrication   de   papier   de  bonne   qualité 

- Eclat   (1) 

- Particules  plus   fines  de 2 
microns 

- Résidu maximum en crible 
de 325 mailles anglaises - 
(kaolin humide) 

- Indie« de réfraction 

- Poids  spécifique 

- pH 

90-92% 

90-94% 

0,00 5% 

1, 56% 

2, 58 

6, 3-7,0 

(1) Eclat: mesure de  la réflexion de  la  lumiere,   moyennant 
une méthode   standard de l'US     Technical Association of 
the Pulp and Paper Industry,   Cette  mesure  est acceptée 
•ur le plan universal pratiquement. 
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Pour le« autre«  usages du kaolin,   il   ee paese 

quelque caoïe d'analogue a ce que noui avons décrit pour 

l'industrie du papier.   De toutes façons,  pour ion  usage  en 

céramique,   il  eat nécessaire  que 20 a 60% des  particules 

aient un  diamètre d'un micron; ce pourcentage varie  en  fonc 

tion de la  finesse et de la qualité des matières  élaborées. 

Il  ne doit  pas   contenir de mica dune taille  supérieure   a  20 

microns,   ni de quart»,   ni de  minerais du groupe   fer en 

g reatea quantités. 

La  kaolin anglaia utilisé en céramique  contient 

entre 37   et  3°% d'alumine et  entre 46 et 47% de   aiiice;  la 

teneur en  fer (comme  Fe2 Oj) varie entre 0,4 et   1%; ceue 

de  dloxyde de titane n'excède     pas   1% et celui de   potasse 

eat  comprit entre 1 et 2% (K2 O). 

Le kaolin utiliaé pour donner de la texture aux 

textiles a let propriétés suivantes: blanc, pur, aans grains 

de   table,    sans  oxyde de fer   ni carbonate calcique. 

La  apécification   British Standard  1.795 de   1.952 

détermine  let  caractéristiques  nécettaires du kaolin pour - 

«on utilisation dans la fabrication de peintures: elle distingue 

deux degree de qualité de matériels  et de peinturée  élabo- 

rée! qui  «ont lea  suivants: 

Degré   1 

Degré  2 

Résidu max.   en cri 

100 mail- 
les anglai 

1     •«• 

0,02% 

0.10% 

240 mail- 
le« anglai 

•et 

0,10% 

0,50% 

Matières 
volatiles 
a 98  . 
1019 max 

2% 

3% 

Matières 
aolublet 
dans l'«au 

max. 

0,5% 

• ,5% 

Acidité 
ou 

alcalinité 

0,01% 

0,01% 

Perte par 
ignition 
(900«   C) 
 min, 

12% 

11% 
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C.4 •.     JODELE DE CQNaOMIIATIDN 

L'emploi principal du kaolin est constitué par  «on 

utilisation comme bourrage et expanseur.   De cette ¿aeon,   il 

••t utilité an poudre, let induitrir»  du papier et du caout-   ' 

chouc «tant  celle» qui absorbent lea plua haut« pourcentage«. 

En deuxième lieu, l'industrie de fabrication de 

matérial réfractaire et de gris, eat un important secteur - 

conten mat eu r da kaolin. 

La fabrication de faïence et de porcelaine atteint 

i   .   certaine  importance comme  industrie utilisant la  aubstan 

tL  considérée  danf  let pays plus développés,   mais toujours 

bien plus basse que dans let paya  encore peu développés, 

dans lesquels  c'ea   'rèi souvent le  premier  secteur  consom 

mateur. 

No       f-  ¿tentons ci-aprea deux structures     -  t^ 

pa de contenu n   de kaolin.   Lune  correapond aux pays 

plua Industrialisé« et l'autre a ceux qui  sans arriver a lèche 

Ha dea premiere,   ont atteint un niveau de développement  es 

timable.   Cea  deux dattes de pays   représentent conjointement 

plua de 99% de  la demande mondiale de kaolin. 

Paya a niveau Pays a niveau 
¿'industrialisa d'industrialisa 
tion élevé tlon moyen 

Industrie du papier 5© 20 

Fabrication de matériel 
réfractaire  et  gréa li ** 

Indu at rie du caoutchouc • * 

Céramique 4 l * 

Fabrication de ciment I 10 

Divers • • >s 

Total   10« »00 
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Parmi le« uaagci inclut dans  la  rubrique  Di- 

vari,   lai pitti importanti iont d'un côté, ceux de l'indus- 

tria «« la peinture,   et de  l'autre lei  industrie*  des  engrais, 

dai  insecticides et  dei fongicidei.   Dan«  le«  pays les plus 

développés,   cet dernieri Uiagei  ieront  bientôt  plus impor- 

tanti  que celui du  kaolin en céramique.   Cet  deux secteurs 

11 ©lit  déjl atteint  des  cotes  iimilaires  a  ceilei  de l'indus- 

trie du ciment. 



C.4.9.     FACTEURS ECONOMIQUES 

Prix 

Contrairement   à   ce qu'il arrive   avec   l'autre 

argile,   la  bentonite,   faisant   partie de cette   étude,   les  prix 

du  kaolin ont   »ubi,   avec   certaines  fluctuations,    une  tendan- 

ce  à   la   hausse   en  monnaie   courante  de  chaque   année,   qui 

non   seulement   a  permis   de   maintenir les   prix  à   un  niveau 

similaire  en  monnaie   de   pouvoir  acquisiti!   constant,   mais 

de   liquider  la  période   1.950-1.970  avec  un     léger   profit. 

Aussi   bien  en  livres   qu'en   dollars   constants   ¡avec   quelques 

différences),   sur  la   base   1.970  -   100,   le   prix   du   kaolin  a 

tourné   autour  de   cet   indice,    en  partant  de   92   en   1.950.   Pen 

dant   les   années   suivantes   le   prix  est  descendu   légèrement, 

et   postérieurement,   en   1.953   a  augmenté,   culminant   en  1.954, 

année  durant laquelle   l'indice   se   situa à  98.    Après  l'année 

dernièrement  mentionnée,   les  alternatives   se   sont   succédées 

encore  plus  souvent,   les   pointes  plus notable»   ayant  été  les 

années   1.963 (indice   =   99).   et   1.966 (indice   =   88).   A  partir 

de   cette  année,   l'indice   augmenta  peu à  peu   jusqu'en   1.969, 

date   à  partir de  laquelle   il   est pratiquement   stabilisé.   En 

définitive,   le  mouvement   des   prix du kaolin   a   non  seulement 

éludé   l'érosion monétaire   de   la période   1.950-i. 970,   mais 

encore  a  permis  un  petit   accroissement  en  termes   réels,   - 

c'est-à-dire  en  argent  de   pouvoir  acquisitif constant. 

Les  prix  actuels  du kaolin sur  les   marchés de 

Losvdrsvi et de New  York,   sont les  suivants: 

t§1 



Loner«!  £/Tm.   New York $/Tm. 
IffW (l) court« (2)          

- Dog ré pointure,   Utile 
t micron,  délamlné, 
lavé, non calciné. 20 «10 60-64 

• Degré popier, non cal- 
ciné 14-18 29-3ë 

- Degré agent expanseur 
en général 9-10 17-19 

• Kaolin partiellement   - 
calciné 21-25 4Í-S2 

Kaolin totalement cal 
ciné,   lavé 27-29 *8-62 

Cet  prix »ont ceux de«  qualités couramment  - 

appelées  Industrielles .Certaine«  variétés très  spéciales  de 

kaolin coloidales,   non cotée« «Uns  ces bourses,   atteignent 

des prix entre 0, OS et 0,20   f   livre. 

En  ce qui  concerne  le«   pria moyen«  de vente, 

on a fixé leur valeur aux Etats-Unis en 1.969 à  23,79  $ 

Tm.   prix franco usine;  au contraire,   les prix antérieurs 

étaient des cotisations  en bourse,   comprenant les  frets, 

frai« commerciaux,   etc. 

Les  coita de    transport    n'influent pas de  fa- 

%rm excessive sur le prix final du produit,   car les varié- 

té« qui «ont les  plus demandées sur le marche  Internatio- 

nal «ont collas qui sont les plus chères à l'unité.   Mais, 

nous devons nuancer cette affirmation.   En effet,   actuelle- 

ment,   presque tout le  commerce,   aussi bien d'exportation 

que d'Importation a lieu entre pays très développés et avec 

do« installation« et do« condition« portuaires appropriées 

(1) l tonne longue =  1,016 Tm.     (2)  l tonne courte = 0,907 Tm. 



(U Grande-Bretagne st Us Etats-Unis  exportant 75% du - 

tétai). 

Dana  cette perspective,   lea  coliti de transport 

ne  sont pas excessifs,   mais ils peuvent  constituer un cer- 

tain handicap pour d'autres nations exportatrice!,  dont les 

ports ne permettent pas l'entrée de   gros  navires,  ou s'ils 

la permettent,   le chargemert n'est pas  asse« rapide. 

Autres facteurs économiques 

Les différences de product i vie  sont très favo* 

rabies aux pays  industrialisés; ces différences augmentent 

dans U cas des Etats-Unis,  du fait de  l'importance de leur 

outillage et la mécanisation de leurs   installations minieres , 

et dans celui de  la  Grande-Bretagne  qui,    sans atteindre  le 

niveau de mécanisation des Etats-Unis,   dispose de meilleurs 

gisements,   tant  sur  le  plan de la facilité  de  leur exploitation 

que par la qualité  du minerai extrait.    Par  contre,   ce qui 

défavorise ces pays est la rôle prépondérant de la main-- 

d'oeuvre,   à cause  de la différence des   salaires par rapport 

aux pays en voie  de développement.   Cependant ces facteurs 

•ont en réalité négligeables. 

En marge de ces considérations,   il faut tenir 

compte d'autre  facteur économique qui   conditionne la pro- 

duction,   le commerce extérieur,   la consommation de kaolin.«te. 

Ce facteur-là est  la  grande liberté de   circulation internationale 

de cette substance;  en effet les droits  de  douane sont peu 

élevés,   actuellement entre 0,30 et  1, SO   $   Tm; Us ont di- 

minué I la suite des accords de la Ronde  Kennedy,  et  - 

une fois complété  le calendrier des  réductions,  Us ont  • 

atteint au I   -I  -   1. 972,19% des niveaux en vigueur en 1,967, 

ayant baissé progressivement de  10% le  premier janvier de 

chaque année entre  t. «et et 1,972 comprises.  De toutes fa- 
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çons,   ces tarifs douaniers ne  semblent pas pouvoir jouer 

un rôle trop important en faveur  des  pays tiers,   dans le 

cas de la zone CEE   -Méditerranée,   à partir de   l'entrée 

de la Grande-Bretagne. 
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C.4. 10.      FACTEURS EXTRA-ECONOMIQUES 

Bien qu'en général les gisements de kaolin  - 

soient éloignés des zones urbaines,   l'exploitation de cette 

substance  peut produire une certaine contamination du mi 

lieu ambiant,   surtout fluviale,   et occasionner des problè- 

mes quant à la récupération du   sol; en outre,   il faut tenir 

compte que  pour  chaque tonne  vendue  il y  en a huit de dç_ 

chets.   A l'avenir,   ces coûts  sociaux entraîneront des coûts 

économiques  qui permettront de  les éliminer. 

L'entrée de la Grande-Bretagne  dans la Com- 

munauté économique européenne  représente  un point du plus 

haut    intérêt.   Bien que,   comme nous l'avons déjà dit,   les 

droits de  douane ne  soient pas   suffisamment élevés pour em 

pêcher l'entrée du kaolin provenant de pays tiers dans la 

«one,   ce   sera probablement fait par des accords aussi bien 

politiques  qu'économiques; moyennant certaines autres prejt 

tations,   la  Communauté deviendra alors un marché de  choix 

pour le kaolin anglais qui est par ailleurs déjà tres compé 

titif sans  ces accords.   Dans cette perspective,   il  semble 

peu probable  que d'autres pays,   même  s'ils  jouissent d'ac 

cords préférentiels,  puissent pénétrer de manière impor- 

tante  sur le marché communautaire. 

D'autres considérations  sur l'importance de 

l'entrée de  la Grande-Bretagne dans la Communauté euro- 

péenne en  ce qui concerne l'économie du kaolin ont été ex 

posées dans d'autres paragraphes de cette étude.   Cependant, 

nous avons  jugé opportun d'en parler ici au risque de nous 

répéter,   l'intégration de la Grande-Bretagne dans la Com- 

munauté dépassant largement le domaine économique même 

si les principales raisons étaient de ce type. 
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C.4.. IL    PREVISIONS DE  DEMANDE 

Entre   1   960-1.969,   la demande de kaolin s'est 

accrue à un  rythme   soutenu,   mais  en  même  temps légère- 

ment décroissant,   Cette affirmation est  aussi  valable pour 

la demande  mondiale que pour la demande  dans  la  zone 

CEE   -Méditerranée,   bien que les paramètres  de départ et 

d'arrivée aient  été  différents pour les  deux domaines  men- 

tionnés.   Certaines  variations inter-annuelles,   quelque peu 

instables,   ne  démentent pas l'e'qulhure  de  la  tendance,   mais 

la nuancent  simplement. 

L'application de la méthode  des  mínimas  ca- 

rrés  à  l'analyse de  l'évolution de la  demande dans la  zone 

mentionnée,   confirme la tendance  stable,   que  l'application 

se fasse  sur  les dix dernières années   (1),   ou qu'elle  se  • 

limite  aux  cinq dernières  années  (2),   présentant dans  les 

deux cas une  bonne  corrélation temporaire.    Bien que  celle - 

ci  soit légèrement  plus  grande pour la   période Ha plus vas- 

te on a préféré utiliser  l'équation  relative  à  la  période la 

plus  courte,   pour une des projections de  la demande,   appe 

lée hypothèse faible;  en effet,   il est bien  connu que les    - 

(1) Période   1.960-1.969 
Equation de la droite de régression 
Y =   136,9170  x   -  266.935,2562 
Y =  Demande  en milliers de Tm. 
X   = Série  temporaire 
Coefficient de  corrélation:  r =  0,9742 

(2) Période   1.965-1.969 
Equation de la doite de régression 
Y -   191,92  x  -   375. 145,22 
Y =  Demande  en milliers de tonnes. 
X  = Série temporaire 
Coefficient de  corrélation: r = 0,9406 



minimal carré«,  comme méthode de prévision,   tendent à 

réduire les mouvements que pourrait avoir la variable a 

laquelle  elle  eat appliquée.   Dani  ce cai,   bien que la cor- 

rélation  »oit  légèrement plus grande pour la période  1.960- 

1.969,   lea  croissances constantes  de la demande,   obtenue 

par l'équation  relative,   sont  inférieures a celles obtenues 

pour la  aoua-période  1.965-1.969,   comme il fallait  s'y at 

tendre. 

Etant donné la constance de l'évolution de  la 

demande de kaolin,   on a eetimé que même l'équation de  ré 

gression de  cette sous-période était suffisamment pessimis 

te a long terme,  pour obtenir la projection faible de  l'évo- 

lution de la demande. 

La deuxième hypothèse en ce qui concerne la 

conduite  future de la demande implique que jusqu'en  1.980 

elle augmentera a un rythme cumulatif annuel identique à ce 

lui de la période 1.965-1.969,   c'est l dire a un taux cons- 

tant d'accroiseement de 7,31%.   Deux faits appuient  son élec 

tion pour  obtenir la projection la plus optimiste.   D'une  part 

dans la période indiquée,   la demande a présenté une légère 

décélération,   car ce taux est inférieur à celui qui a été  réa 

Usé dans la période  1.960-1.969 

D'autre part,   même ce taux de 7,31% semble 

difficile à maintenir,   aussi bien parce que la tendance est 

à la baisse,   quoi que très peu prononcée,  que parce que - 

dans Us pays è plus haute  consommation relative de kaolin 

comme les  Etats-Unis, par exemple,  la tendance a l'immo 

bilisation est beaucoup plus accusée.   Etant donné que les  - 
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itructuree économique! et technologique! dei paya qui con 

•omment lee plue de kaolin dene la  «one CEE-Méditerra- 

née  eont trea  aemblablei à cellea dee  Etati-Unii,   compte 

tenu dea diatancea.   il eat inconteatable que dans une cer- 

taine meaure ila  aubiront a long terme le môme rythme  fai 

ble de croiaaance  que ce payi,   Pour toutea cea raiaona,   - 

cette hypotheae de l'évolution de la demande a été conaidé- 

rée comme la plue haute ponible. 

On a obtenu la troiaième  projection d'une façon 

trea  aimpie,   en faieant le moyenne arithmétique dea deman 

dea futurea,   indiquée! par lea deux projection! précédentee 

pour  chaque année.   Cette hypotheae  eat  conaidérée  comme 

la plue probable; et,   comme il arrive  en général avec  lea 

hypotheae! lei plue probable! obtenuea pour lea autre! mine 

rai! de cette étude,   elle !uppoie dea  croiüancea abioluei 

chaque foie plu!  grandea,   et dea croiaaancea  relative! cha- 

que  foil plui  réduite!.   Lei réiultati  de cette projection ain 

ai que dei deux autre i ont été reproduit!  dani le tableau  -- 

K-5 et eur le graphique K-l,   lur leiquels toui lei traita  - 

•ont dea droite! pour une raiaon de  clarté. 

Si en  1.980 la coneommation apparente de kao 

lin dana la «one CEE-Méditerranée  auivait lea grandee lig- 

nee de celle de  1.969,   lei principaux conaommateura de la 

«one abiorberaient lea volume! luivanti,  au cal ou l'hypo- 

thèse de la demande la plui probable était  reipectée: 

- Allemagne Fédérale 1.840.000 tm. 

.  Italie 1.150.000    » 

• France 

IM 
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- Espagne 600.000 tm. 

- Belgique-Lux. 550.000     " 

. Hollande 300.000     " 

En ce qui concerne  la consommation mondiale 

de kaolin,   elle suivra «ana  doute,   au court de  la prochaine 

décade  le rythme qu'elle a  suivi pendant  les dix dernières 

années:  bien que certains  pays  arrivent   a la  saturation pour 

certains usages du kaolin,   il faut  espérer que  de nouveaux 

pays  s'ajouteront en grand nombre à la  liste des consomma 

teurs  mondiaux,  ou  s'ils y  sont déjà inclus,   qu'ils  augmen- 

teront   d'une  façon  substantielle l'usage  qu'ils   font de  ce mi- 

nerai.    Pour  l'ensemble du  monde,   on prévoit  que la  deman- 

de augmentera à un taux cumulatif annuel de   5,25-5,50%,   - 

mime   en supposant que le  taux des  Etats-Unis,   le plus gros 

consommateur,  ne dépasse  pas  les  4%.   La consommation de 

kaolin   s'élèvera donc  à plus  de  21   millions de  tm.   en  1.980 

après   être passée par  16,25 millions en  1.975. 

Quant aux différents  emplois du kaolin,   on es- 

time probable que dans les  pays  le plus  industrialisés,   ce- 

lui destiné à l'industrie du papier,   augmentera un peu plus 

rapidement que l'ensemble  au fur et à mesure  que les be- 

soins  de papier d'une meilleure qualité  augmentent.   Cepen- 

dant,   c'est dans l'industrie de la peinture que  la demande de 

kaolin  subira sans doute la plus forte hausse.   De toute fa- 

çon,   il faut compter  sur une certaine substitution,   car le - 

kaolin  employé dans l'industrie de la peinture  est celui qui 

atteint  la plus forte cotation.   L'utilisation du kaolin dans les 

engrais,   insecticides et fongicides aura aussi probablement 



une expansion rapide.   L'industrie chimique également,   uti- 

li aera le kaolin de manière  croissante.   L'industrie du caout 

chouc  continuera à utiliser le kaolin,  alors que l'industrie 

de céramique et celle de fabrication de  réfractai rei et de 

grés,   ne pour rent maintenir leur niveau actuel de consom- 

mation. 

Contrairement à ce  qui arrive dans les pays 

les plus industrialisés,  dans les pays qui ont atteint un ni- 

veau moyen d'industrialisation ce  sont les industries du pa- 

pier et du coautchouc qui subiront des accroissements  re- 

latifs  supérieurs dans la demande.   Par contre,   lei réduc- 

tions dans leur participation relative de  l'industrie de la 

céramique et de la fabrication de  réfractaires  seront plus 

marqués;  il en sera de même dans le secteur de fabrica- 

tion du ciment. 

Ces branches d'activité  - céramique,  fabrica- 

tion de  réfractaires,   et fabrication du ciment  -  sont pré- 

cisément celles qui peuvent atteindre l'importance la plus 

grande  dans les pays en voie de développement. 



C.4. 12.      PREVISIONS D'OFFRE 

La production mondiale de kaolin qui  s'est 

adaptée facilement dans le passé à l'évolution de la deman- 

de,   pourra suivre le mime rythme à l'avenir.   Par  consé- 

quent,   dans le* prévisions d'offre de kaolin à l'échelle mon 

diale on doit tenir compte que celle-ci suivra fidèlement le 

rythme de la consommation et que  toutes les alternatives - 

que présentera la consommation se  répercuteront immédia- 

tement  sur la production, puisque pour cette substance,   la 

politique des stocks n'a pratiquement pas d'importance. 

En nous limitant à des  sones plus restreintes, 

il est possible que la production et la consommation suivent 

dans certains cas des tendances contraires ou au moins dif- 

férentes; le commerce extérieur du kaolin  se chargeant d'é 

liminer les déphasages entre production et demande du  - 

minerai  considéré.   C'est ainsi que probablement à l'avenir 

la production des Etats-Unis et de   la Grande-Bretagne dépas- 

sera la consommation; il restera donc des excédents crois- 

sants,   aussi bien en termes absolus que  relatifs,   dont la - 

destination sera la vente sur les marchés internationaux. 

Quant à la zone  composée par les pays de la 

Communauté Economique Européenne et de la Méditerranée, 

bien que les prévisions sur l'évolution de la production ne 

soient pas faciles,  il faut espérer qu'à long terme,   se con 

firmerà la tendance observée dans le passé; le poids de la 

production de  la sone continuerait alors à diminuer relati- 

vement par rapport à la production mondiale bien que d'une 

manière très faible.   Il est tres probable que le rythme    - 

d'accroissement de la production ne pourra pas  suivre celui 
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de la consommation;  ceci  bien entendu ne  concerne que les 

pays qui composent cette sone actuellement,   puisque ce  sont 

eux qui font l'objet de cette étude. 

Comme d'habitude on a obtenu trois projections 

de la production de kaolin dans la zone indiquée.   Contraire- 

ment à ce qui arrive dans le  cas de la demande,   l'applica- 

tion ds la méthode des moindres carrés aux cinq dernières an- 

nées (1),   ne présente pas une  corrélation  satisfaisante;  en 

effet,   elle  se place pratiquement dans la limite  de 0,8 en  - 

dessous de laquelle nous avons estimé qu'on ne peut pas  - 

appliquer la méthode des moindres carrés.   Ceci est dû aux 

alternatives relativement mal définies de la production de 

kaolin dans de  courtes périodes,   En fonction de  cela et en 

fonction du fait qu'à plus long terme les tendances devien- 

nent plus nettes en ce qui concerne la production de kaolin, 

on a opté pour l'application de la méthodea Les moindres 

carrés aux dix dernières années (2),   pour lesquelles la - 

corrélation atteint une cote  réellement suffisante et beau- 

coup plus proche de l'unité. 

(1) Période 1.965-1.969 
Equation de la droite de  régression 
Y * 48,50 x - 94, 268, 54 
Y * Production en milliers de Tm. 
X s Série temporaire 
Coefficient de corrélation:   r = 0,8018 

(2) Période 1.960-1.969 
Equation de la droite de  régression 
Y = 40.1115 x - 77.756,7818 
Y » Production en milliers de Tm. 
X « Série temporaire 
Coefficient de corrélation: r = 0,9166 
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Etant donné que la méthode dei moindres 

carrés tend à régulariser les rytmes à venir,   on a estimé 

l'hypothèse de la production comme la plus basse possible; 

ceci a été confirmé par le  rythme  relativement expansif de 

les productions dans  certains pays de la sone étudiée,   bien 

que dans d'autres elles tendent vers la  stabilisation voire  m« 

me vers une légère baise. 

La seconde hypothèse  supo s se que la production 

continuera à croître à un rythme de  5, 08% par an,   semblable 

à la croissance de la période  1.960-1.969,   C'est précisément 

parce que dans la sous-période  1.964-1, 969 elle n'a augmen- 

té que de 3,71% que   son choix est justifié pour obtenir la     - 

plus haute prévision possible de production,   alors qu'il n'existe 

pas de faits objetifs indiquant des changements fondamentaux 

dans l'évolution de la production pouvant  se répercuter à un 

rythme de croissance plus rapide; au contraire,   certaines  - 

circonstances,   comme en particulier l'entrée de la Grande- 

Bretagne dans la CEE,   peuvent déterminer des taux de crois 

sance moins importants.   Par conséquent,   la projection obtenue 

en fonction de l'hypothèse décrite est évidemment la plus  grande 

possible. 

La projection que l'on appelle la plus proba- 

ble est le résultat de la moyenne arithmétique des deux pro 

yections antérieures; elles figurent dans le tableau K-5 et 

sur le graphique K-l,   sur lequel on a dessiné toutes les lig- 

nes de prévision comme des droites,   afin d'obtenir une plus 

grande clarté. 

En fin,   il ne reste plus qu'à préciser que en 

ce qui concerne la »one considérée,   les plus forts accroisse 

ments relatifs de la production auront probablement lieu en 
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Allemagne Fédéral«,   en E «pagne,   en Belgique et en Grèce, 

abstraction fait« de« pays dont 1« niveau de production est 

actuellement tellement bat que tout développement acquéri- 

ra,  en terme«  relatif« un caractère trè«  ipectaculaire.   Par 

ailleurs,   en ce qui concerne l'introduction de l'Allemagne 

Fédéral« et de la Belgique  sur la litte de« pay« let plut en 

voie d'expansion,   la réalité,   dan« ce cat,   la Grande-Bretag- 

ne,  peut 1« démentir. 
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C. 4. 13.     RELATION  OFFRE-DEMANDE 

Comme   il  a  été   mis  en évidence  dans  les  para- 

graphes   recèdent«,   l'offre   mondiale  de  kaolin n'aura  pas 

de  difficulté   a   suivre  l'évolution  de  la demande;   c'est  pour- 

quoi  on  ne   peut  pas   s'attendre   à  de   réelles   tensions  en   ce 

qui  concerne  l'approvisionnement,   es   s'il   s'en  produisait,    ce 

ne   sera   que   dans  ces   zones  très  localisées   et  dont  la   consoni 

mation  est  assez  réduite.   D'autre  part,    on   ne  prévoit  pas  de 

procédé»  technologiques  permettant de   diminuer  la  consom- 

mation  de  kaolin,   ni  de   matériaux  susceptibles  de   le   rem- 

placer,    comme   c'est le   cas  pour  d'autres   argiles   spéciales. 

Par  contre,   il  faut prévoir   des  altérations   importantes  d»ns 

la  composition  de la  demande,   altérations   déjà  exposées   dans 

le  chapitre  des  prévisions. 

Les Etats-Unis   garderont  leur   rang de  premier 

pays  consommateur  et   seront   suivis  par   l'Union  Soviétique 

qui les   rattrapera peu  à peu.    De   son  côté   l'ensemble   des   - 

pays qui forment actuellement  la  zone   CEE   -   Méditerranée 

dépassera  largement le   volume  de  consommation  des  Etats- 

Unis  vers   1. 978 -1,9ÉK);   et,   l'ensemble   des   pays   considérés  de 

la  Communauté  consommera  un volume  de  kaolin qui  repré- 

sentera les  85-90% de  la demande  des  Etats-Unis  en   l.98§. 

En ce  qui  concerne  les  échanges  internationaux 

de kaolin,   ils pourront atteindre  des  chiffres  de  l'ordre  de 

8-10 millions de  Tm.   en  1. 980,   ce  qui  représentera les  40- 

45% de la production mondiale.   Il est probable que la Gran- 

de-Bretagne  restera le  premier  pays exportateur  et qu'elle 

consolidera ta position étant donné que la Communauté  Eco- 

nomique  Européenne  constituera encore  la première  rone   - 
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importatrice du monde.   La position forte de la Grande-Bretag- 

ne  sur lei plu i importants  marchés du monde n'empêchera 

certainement pas l'accroissement  rapide  des exportations   - 

dés  Etats-Unis;  cependant,   il faut  tenir  compte  que  même 

•i elles   sont destinées  à plus de   50 pays  actuellement,   le 

plus  gros  client est  le   Canada qui  en absorbe  plus  d'un tiers. 

Il est à  prévoir que  les prix des  différents  va- 

riétés  de kaolin se  maintiendront  en termes   réels,   avec  l'élé 

vation  conséquente  en  termes monétaires.   Ils  pourraient  même 

augmenter  à des taux légèrement  plus  hauts  que  ceux  de  la 

dépréciation monétaire,   en liquidant la période   1,971-1.980, 

avec  un bénéfice de   3-4% en termes réels, 

En définitive,   il n'est pas  à prévoir  que  à   - 

l'échelle  mondiale  la  demande   se  dissocie  de  l'offre,   car, 

cette dernière dispose  de   réserves  suffisantes  pour  suivre  le 

rythme  marqué  par  la première   et d'autre  par  le   commer - 

ce international  s'accroîtra plus  rapidement que la produc- 

tion.   Dans la cone  CEE  -Méditerranée,   la  situation est bien 

différente  car l'offre   intérieure  est de  moins  en moins  apte 

à satisfaire la demande; c'est cela qui permet de  prévoir 

que la  situation ne  changera pas  et qu'elle pourrait encore 

empirer,   raison pour laquelle cette sone  importera de  plus 

en plus de minerai étranger. 

Nous avons établi ci «dessous un tableau du 

bilan production-de mande de kaolin dans la sone CEE   -Mé 

4iterranée,   pour chacune des années de  1,971  à  1.980  - 

comprises,   sur la base des données offertes par les hypothè- 

ses les plus probables du tableau N-S (La Grande-Bretagne 

n*y est pas inclus). 



Année 
Production 

plus 
probable. 

Demande 
plus 

probable. 

Solde 
% de  couver- 
ture  de  la  de_ 
mande par   la 
production. 

t 

1.971 1.335 3. 170 1.835 42, 1 

1.972 1. 390 3. 385 Ì.995 41,1 

1.973 1.445 3.605 2.160 40, 1 

1.974 1. 505 3. 835 2. 330 39,2 

1.975 1.565 4. 080 2. 515 38,3 

1.976 1.625 4. 330 2.705 37,5 

1.977 1.690 4.595 2.905 36,8 t- 

1.978 1.760 4.870 3. 115 36,1 

1.979 1.800 5. 155 3. 325 35,5 

1.980 1.900 5.46.0 3. 560 34,8 

-  Unité:  milliers de  Tm. 

D'après les chiffres du tableau précédent, on - 

peut voir que la production augmentera moins rapidement 

que la demande, à tel point qu'en 1.980, un peu plus d'un 

tiers de celle-ci pourra être satisfaite par la production - 

intérieure; ces chiffres sont confirmés par la tendance ob- 

servée dans le passé et confirment à leur tour le sens de 

cette tendance. 

De   1.960 a   1.969,   le  degré  de  couverture   s'est 

abaissé de   54,7 a 44,4,   c'est a dire,   de   10,3points en ter- 

mes absolus et de   18% en termes  relatifs.   Si  cette baisse 

relative   se poursuit, on arrivera en  1.980 à une couverture 

de  34,4 points.   Comme on peut le  constater,   (Voir degré   - 

d« couverture  sur le tableau pour  1.980),   on est arrivé 
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par des hypotheses indépendantes à des résultats presque 

identiques; il est donc fort probable qu'il soit exact avec 

des variations entre dea  marges tres limitées. 

Quant aux possibilités que la CEE offre à des 

pays étrangers par son déficit croissant, nous avons suffi- 

samment insisté au cours de cette étude sur les difficultés 

qu'ils trouveront du fait de l'entrée de la Grande-Bretagne 

dans la Communauté, même si les conséquences économi- 

ques ne  se font sentir que très lentement. 



C*5-    KIESELGUHR 





Observation préalable 

Le  kieselguhr est une variété de terrei sili- 

ceuse».   C'eat pourquoi l'analyse que l'on présente ci-apres 

•• rapporte au marché total de tripoli siliceux. 



C.5. 1. INTRODUCTION 

Les   réserves mondiale»   en tripoli  siliceux   sem 

blent  être   suffisantes   pour  satisfaire   la  demande   pendant   de 

nombreuses  années.   C'est pourquoi   il n'y   a   pas   lieu de   s'at 

tendre  à   de  sérieux problèmes   en  matière   d'approvisionne- 

ment. 

La   principale utilisation  de  cette   substance   ré- 

side dans  les   procédés de filtration   et l'on   peut   s'attendre à 

ce  que   ceux-ci   continuent a  être   son   champ  d'application   pré 

dominant  même   si d'éventuelles   recherches   technologiques   - 

mettent   au point   des  utilisations   nouvelles,    car  nous  devons 

bien constater   qu'en   raison du   caractère   réduit   de  leur   nom 

bre,   les   recherches   en question   sont   bien   loin  d'être   satis- 

faisantes  pour   le  moment. 

Au cours des dernières années, tant la consom 

mation que la production ont accusé une tendance a la stag- 

nation et, s'il est vrai que l'on peut s'attendre à ce que -- 

celle-ci persiste en ce qui concerne les pays les plus déve 

loppés, on peut également prévoir néanmoins un accroisse- 

ment sensible de la consommation dans les pays moins dé- 

veloppés au fur et a mesure que ?e développent tant l'urba 

ni sat ion  que l'industrialisation. 

Par  conséquent,   la  Communauté  Economique   - 

Européenne ne   constitue pas  un marché    qui offre  des  pers 

pectives  vraiment favorables pour  les pays  producteurs voi 

sins de  celle-ci.   Les  pays méditerranéens,   au  contraire,   - 

peuvent  être,   quant à eux,  un marché excellent pour le tri 

poli siliceux,   à  condition toutefois  que celui-ci continue à 

défier avec  succès la concurrence d'autres  matériaux alter 
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natif« grlc« à un transport    présentant moina de probi», 

mat qut celui de la tubaUnce en que at ion. 



C. 5. 2.       RESERVES 

Il n'existe pai de données définitives concernant 

les réserves apparentes de terres siliceuses.   Le« calculs 

varient énormément et les  chiffres mondiaux oscillent entre 

2,300 millions de tonnes et  150 millions de tonnes exploita« 

bles immédiatament à l'heure actuelle.   En ce  qui concerne 

ces  réserves,   les pays qui disposent de quantités les plus 

importantes  son les Etats-Unis,   le Canada,   l'Union Sovié 

tique,   le Danemark et la France. 

Ceux-ci  sont suivis par une longue liste de pays 

parmi   lesquels   on distingue l'Allemagne Fédérale,   l'Italie 

la Grande-Bretagne,  l'Islande,   l'Algérie,  l'Australie et la 

Corée, 

Les gisements américains sont d'une grande 

pureté et se« terres siliceuses possèdent d'excellentes pro- 

priétés physiques en vue de leur utilisation en matière de 

filtration et d'isolement. 

Quant aux quantités énormes de terres siliceu- 

ses impures qui existent dans le monde,  celles-ci,   consti 

tuent une grande source en puissance du tripoli siliceux,  mais 

dont l'utilisation dépend de la découverte et de la mise au 

point de nouvelles méthodes d'exploitation économiques. 



C.5.3.      PRODUCTION 

A l'heure actuelle, le tripoli ailiceux e»t pro- 

duit par prt« de 40 pay«, mai» dont la moitié  ont un output to 

tal pratiquement négligeable.   Le tableau KS-1   renseigne a - 

ce   au jet dei »érie» de  production pour le»  pay»  dont l'impor 

tance  e»t la plu» grande  en tant que producteur«,   ain»i que 

pour tou» ceux de la  »one CEE.   Méditerranée  pour leequel» 

on dispose d'information».   D'autre part,   le tableau KS-4  re- 

prend,   d'année en année,   la  »omme de la  production connue 

de la «one en queition. 

Au cour» de la décade de   1.960,   la production 

• 'est élevée fort lentement et l'on ob»erve une tendance net 

te.   non  »eulement à la  »tabulation a de  ba» niveaux de»  - 

rythme» d'accroi»»ement,   mai» encore à  une véritable  «taj; 

nation en valeur» ab»olue».   En fait,   la production atteint de» 

chiffre«  »emblable» p«ttr   chacun de» troia dernier» exerci- 

ce« considéré»: 1.967,   1.968 et 1.969.   L'output mondial en 

tripoli  »iliceux nou»  montre une augmentation inférieure à 

30 pour  100 »ur la période de 1.960 a  1.969,   ce qui équivaut 

a un taux accumulatif annuel de 2,87 pour   100.   D'autre part, 

• i l'on ne considere que la période allant  de  1.964 a 1.969,   ce 

taux se réduit à 1,70 pour  100. 

Il n'a pa« été de mime dan« la sone CEE-Me 

diterranée, on le rythme d'accroi««ement de la production 

• été légèrement »upérieur au rythme mondial et tendant à 

la baia««, dont 11 e«t question plu« haut, mai« d'une mani% 

re moin« prononcée.   En définitive,  au cour« de la décade - 



considérée,   cette «one a augmenté    sa production d'un peu 

plut de 35 pour 100,   ce qui correspond k un taux accumula 

tif annuel de  3,44 pour  100, taux qui »'est réduit à 2,83 - 

pour   100 au cours de la période   1.964-1.969.   Dans l'ensem 

ble,   la production de la «one considérée  s'est  élevée  en -- 

1.969 à 22 pour  100 de la production mondiale totale,   pour 

centage légèrement  supérieur a celui de  21  pour  100 de  1.960 

La taux d'année en année pour l'eniemble du 

monde et pour la aone CEE-Méditerranée ont été les  sui- 

vants. 

1.961/60 

1.962/61 

1.963/62 

1.964/63 

1.965/64 

1.966/65 

1.967/66 

1.968/67 

1.969/68 

Production Production 
mondiale CEE-Méditerranée 

4,07% 7, 55% 

1,88% 3,83% 

5,38% -5.03% 

6,13% 11,20% 

0,79% 4,42% 

6,11% -2,13% 

2.43% 7,94% 

0,54% 1, 33% 

-1,18% 2.91% 

Le plus grande ïermeté de la production de la 

sone considérée s'explique par le fait que jusqu'à présent la 

sone est déficitaire et par le fait du croupissement du com- 

merce extérieur. Comme on le verra plus loin, l'évolution 

de la consommation apparente de tripoli siliceux suit une ten 

dance fort proche de la tendance mondiale, voire plus faible 

au cours des dernières années.   Pour les raisons indiquées, 



it partir de 1.965, le degré de couverture de la consomma 

tion par la production s'ast élevé de 78,1 pour 100, au -- 

court de l'année en question,   à 83,8 pour  100 en  1,969. 

La production  mondiale de tripoli  siliceux est 

concentrée en quatre  pays seulement,  It savoir,   les Etats*- 

Unis,  l'Union Soviétique,  le   Danemark et  la France.   Ces  - 

quatre pays produisent  a eux  seuls  près de 85 pour 100 de 

l'ensemble mondial et  ce,   avec de légères fluctuations   selon 

les années. 

Dans la  sone  CEE-Méditerranée,   l'Allemagne 

Fédérale  et l'Italie atteignent également des chiffres impor- 

tants en termes  relatifs,  mais pas  en valeurs absolues  et 

•ont suivies en  second  rang  par l'Algérie  et la  Yougoslavie. 

Au cours des  années  de 1.960 à  1.969,   on n'a 

pas observé de variations sensibles  entre  les divers pays • 

producteurs qui   se sont adaptés d'une façon presque identique 

à  la tendance mondiale de léger accroissement.   Uniquement 

l'Algérie  a perdu des  positions relatives,   mais  cette obser- 

vation n'est valable que pour  la période de   1.961   a 1.965, 

car,  au  cours  des dernières   années,  on observe une certai 

ne tendance è  rattraper ces  positions.   De  toutes  façons,   les 

quantités   réduites des  productions absolues  empêchent d'attri 

buer de  l'importance  aux mouvements observés. 

Pour finir,  il   reste à  signaler que  l'output 

mondial  des exploitations de  tripoli  siliceux peut   s'estimer 

financièrement  de 90 à  100  millions de  $   U.S.   pour chacune 

de  ces dernières années,  le  dit output comprenant le prix 
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franco usine et le transport»  ce dernier étant difficile de 

le séparer du prix de vente. 



C.5.4.       MODELE D'INDUSTRIE 

Lei  installation!  existant aux Etats-Unis  sont 

relativement  grandes   et  indiquent une marche  a  suivre pour 

les  autres  pays,   si l'on  considere l'agressivité  commercia- 

le  dont  font preuve  les  compagnies  les  plus  importantes  de 

ce  pays,   notamment  la  Johns-Manville  Corp.,   compagnie  qui 

a  commencé,   en  collaboration avec  le  Gouvernement  d'Islan 

de,   à  exploiter un  gisement a  Myvatin,   dont  la  capacité  ini 

tiale  a été  évaluée  a  25.000 tonnes  et qui  est   entré  en pro» 

auction en  1.970.   Avec   cette  exploitation  et  d'autres,   la   «•-- 

Johns-Manville  Corp.   se  propose de  couvrir  une  partie  subs 

tantielle de la demande  européenne  en tripoli   siliceux. 

Aux  Etats-Unis  fonctionnent   11   entreprises avec 

13 exploitations,   mais les 4 sociétés les plus  importantes mo 

nopolisent plus de 90% du marché national lequel  représente, 

à  ton tour,  près du tiers du marché mondial. 

D'autre part,   les plus grosses entreprises des   • 

Etats-Unis ont d'autres  intérêts miniers  et industriels qui leur 

»•surent des facultés  supplémentaires pour la maîtrise des 

marchés. 

Le volume moyen des entreprises des  Etats-Unis 

est de  5$. 00© tonnes de production annuelle de t ripoli siliceux 

Celui des 4 entreprises principales atteint en moyenne près 

de  125.000 tonnes. 

La productivité exprimée en t/anni e por psrsog 

ne employée s'élève à quelques 1.000 tonnes. 



U tr*n*p*rt c*«e*tttt« mi ¿lénwnt import*** *•*• 

l'évtoatto« ê* priai é« veni« ** c'**t un á** facteur» qui • 

tottttt to effetto« 4« to KlalUjan.   h.f.,   » Myvatln,   en Island«. 

En e* qui cenc«m«   to* possibilités de produc- 

ta*« co*)«4»t« avec *'sut rat minorai«,   ceci «et  pratiquement 

tomam*m juifil prêt)«** *t to* c*r*ct4rlstisni** det ilarmente 

cfMwi no permottont pos es pr4v*4r un changement ée cotto 



C.S.I.       COMMERCE EXTERIEUR 

Las tableaux KS-2 et KS-3  reprennent let mou- 

vomanta internationaux de tripoli  ailiceux de  1.960 a  1.969 

pour le§ paya lei plue importante  en matière d'échanges ain 

•i que  pour  ceux de la C.E.E.   et de la  Méditerranée.   Le 

tableau KS-2 correspond aux exportation! et le tableau KS-3 

aux importations. 

Lea colonnes 2,   3 et 4 du tableau KS-4  se  rap- 

portent respectivement: aux volumes d'exportation,   a ceux -- 

d'importation et au  solde consolidé des  pays de la C.E.E.   et 

d« la Méditerranée. 

Les    échanges  internationaux de tripoli  siliceux 

pouvant  s'évaluer a près de  350.000 tonnes en  1.969,   ce qui 

représente un léger accroissement par  rapport  au trafic de 

1.940 qui atteignit près de  300.000 tonnes.   Malgré le faible 

accroissement de la production mondiale indiqué plus  haut   - 

(10 pour  100 pour la période  1.960-1.969),   l'accroissement 

eu commerce extérieur a été encore moins important et a à 

poi ne dépaasé  15 pour  100 pour la dite  période et il y  a lieu 

de panser que c'est précisément  cette tendance a la  stagna- 

tion du commerce extérieur qui a été L'un des  facteurs ayant 

limité l'expansion de la production,  ou mieux encore,   que le 

commerce extérieur a été la voie par laquelle l'atonie de la 

domanda    dans les pays déjà consommateurs et la non appa- 

rition da nouveaux consommateurs è grande échelle,   s'est  •• 

transmis aux pays producteurs. 
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En ce qui concerne la «one C. E. E."Méditerranée, 

la tendance I la stagnation eat encore plue accentuée. Comme 

on le remarque au tableau KS-4, lei exportationa de tripoli ai 

lie eux ae aont déplacées"dans des limitea fort mode ite s et s'il 

y a eu dea variationa aensiblea d'une année a l'autre, cela eat 

dû plutôt a la faible importance de cea exportationa, auacepti- 

blee, par conaéquent, d'accuaer de fortea variationa relativea, 

qu'à des changements de tendance vraiment significatifa (la mo 

yenne  annuelle  s'élève à 37.100  tonnea pour  lea  exportationa). 

En ce qui concerne  lea importationa de la zone  - 

considérée,  on peut également   conatater une  nette  stagnation 

interrompue par  le aaut ascendant   aurvenu en   1.965 auivi d'une 

baisse  a partir de  cette année.   Leur moyenne  annuelle s'éta- 

blit  à   103.800 tonnea pour la période de 1.960-1.969 et repré 

aente  dana l'ensemble,   par rapport aux importationa mondiale a 

de t ripoli ailiceux un pourcentage de 30 pour   100,   avec de lé 

gères  variations  d'aprèa lea années conaidèréea. 

Les  exportateurs  principaux sont  les  Etata Unia 

et le  Danemark tandia que l'importance des autres paya est 

pratiquement négligeable. 

En réalité, parmi les autrea pays,   il n'y a que 

la France et l'Algérie qui ont une légère importance.   Le Da 

nemark a maintenu des exportations annuelles comprises en- 

tre  130.000 et 140.000 tonnes  avec un maximum de 154.500 

tonnes en 1.965.   Les Etats-Unis,  par contre,   ont augmenté 

leurs exportations dans uns telle mesure que tout l'accroisse 

ment des exportations mondiale*» doit ttre attribué à l'accrois, 

semant de celles de ce pays.   Pour l'avenir,   ont peut satten 
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dre à c« que le Danemark ne continue pai à augmenter le vo 

lume de «e»  exportations et que celles-ci arriveront mime a 

diminuer,  tandis que celles des Etats-Unis présenteront un -- 

acroissement plus faible qu'au cours de la décade de  1.960. 

Tout  cela sera dû à l'activité de la  société Johns-Manville 

Corp.   en collaboration avec le Gouvernement d'Islande.   La fir 

me américaine en question est de loin la plus importante du 

monde et sa politique actuelle semble  répondre a l'objectif - 

d'approvisionner les marchés européens avec du tripoli sili- 

ceux obtenu a, proximité de ces marchés,  c'est-à-dire a Myva 

tin en Islande. 

D'autre part, les importations sont beaucoup moins 

concentrées que les exportations,   étant donné que les marchés 

sont petits et nombreux.  A la tête des pays importateurs figu 

rent l'Allemagne  Fédérale,  la Grande-Bretagne et le Canada 

(les Importations de ce dernier proviennent entièrement des 

Etats-Unis) et l'on trouve à une certaine distance la Hollande, 

la Suede,  la France et l'Espagne. 
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C.5.6.       DEMANDE 

La demande mondiale de tripoli siliceux tend a 

coincider avec la production,  tana que la politique de  stoc- 

kage présente un intérêt digne de mention,   politique qui d ai 

lleura n'est pai connue d'une façon quantitative.   Par consé- 

quent,   on peut   appliquer a la demande  mondiale,   considérée 

d'une  façon globale,   les considérations  comprises  sous le ti 

tre de la production,   en tenant compte du fait que,   comme 

la production de tripoli siliceux    s'adapte à la demande,   elle 

constitue un bon indicateur de l'évolution de celle-ci. 

Sauf de légères différences,   les plus grands pays 

consommateurs ont   suivi la tendance mondiale vers la stabili 

té voire la  stagnation.   Le  Danemark et la Grande-Bretagne 

constituent les exceptions les plus  remarquables.   Pour le pre 

mier de ces pays,   la consommation  s'est triplée,   raison pour 

laquelle    des parties croissantes de la production propre ont 

été utilisées pour  aatisfaire la demande intérieure.   A l'autre 

extrémité se place  la Grande-Bretagne dont la consommation 

de tripoli siliceux a accusé une baisse  relative de 25 pour  100 

entre  1.960 et  1.969.  De toutes façons il y a lieu de conside' 

rer ces faits  sous toute réserve du fait que ceux-ci s'appuient 

sur des chiffres plutôt modestes. 

Quatre paya,  à savoir,  les  Etats-Unis,  l'Union 

Soviétique,   la France et l'Allemagne  Fédérale,   a eux seuls, 

représentent plus de 65 pour 100 de la consommation mondia 

le,   ce qui est un indice du caractère concentré de la deman 

de,  qui est d'ailleurs satisfaite en sa plus grande partie par 

la propre production de chaque pays. 
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En  1.969,  1» consommation apparente de tripoli 

siliceux a été la suivante pour les principaux pays consom- 

mateurs : 

Consommation 
apparente 

% 
a 
ti 

par rapport 
la consomma 
on mondiale 

Etats-Unis 383.500 tonnes 25,2 

Union Soviétique 360.000 23,7 

France 167.ùOO 11,0 

Allem.   Fédérale 111.800 7,4 

Danemark 79.100 5,2 

Italie 70.600 4,6 

Grande -Bretagne 53.800 3,5 

En ce qui concerne la sone C. E.E. -Méditerranée, 

bien qu« pour la période totale de  1.960 à  1.969 la consomma 

lion se soit accrue plus rapidement que dans le  reste du mon 

de,   si l'on ne considere que la période partielle de 1.964 a 

'1.969,   cet accroissement a présenté un taux légèrement infé 

rieur a celui du monde pris dans  son ensemble.   Le tableau 

KS-4 recueille les consommations apparentes de la ione en 

question entre 1.960 et 1.969. 

La taux interannuels d'accroissement de la con- 

sommation apparente de la sone ont  été les suivants: 

1.961/60 

1.962/61 

1.963/62 

1.964/63 

11,19% 

0,81% 

-4,78% 

15,88% 
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1.963/64 

1.964/65 

1.967/66 

1.968/67 

1.969/68 

1.960/69 

i. 964/69 

5,74% 

-3, 38% 

4,05% 

-0. 99% 

3. 16% 

3, 33% accumulatif annuel 

1, 66% accumulatif annual 

Comme on peut l'observer,   les oacilationa le« 

plue importante« correspondent aux période • let plus éloig- 

né« a,  tandis qu'au cours des dernière« années, elles ont 

perdu de l'importance. 

Dans «on ensemble, la «one  considérée represen 

te un peu plus du quart de la consommation mondiale,   exacte 

ment 26,4% en 1.969,  proportion qui est quelque peu supé- 

rieure à celle de 25, 3 pour 100 en 1. 960. 

Quant au degré de couverture (tableau KS-4) de 

la consommation par la production de la «one elle-même,   on 

peut distinguer deux tendances.  De 1.960 à 1.965,  quoiqu'elle 

est peu définie et qu'elle présente de« oscillations,  la tendati 

ce est a la baisse.   Par contre,  à partir de 1.965,1a tendan- 

ce devient nette et croissante.  Quant à ce qui peut «e pro- 

duire dans l'avenir,   il est permis de penser que l'accroisse- 

ment se poursuivra car on ne prévoit pas de facteur« qui puis. 

eent entraîner une evolution plu« accélérée pour la consomma- 

Mou que pour la production. Le« incidences pouvant se présen 
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tar en   e« MM liraient dues aux activité! da la John•-Man 

villa Corp,  bate« an I llanda ou à l'éventualité de l'entrée 

du Danemark au aain da la C.E.E.  Il ne semble pai,   ce- 

pendant,  que l'on puisse attacher trop d'importance à ces 

facteurs en ce fui concerna l'avenir immédiat. 
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C. 5. 7.    SPECIFICATIONS 

Le marché international exige une teneur en 

oxyde de eilicium comprise entre 71,0% et 95,5% en fonc- 

tion dee diverses applications industrielle*.   Le tripoli  si- 

liceux se presente sous trois formée,   naturelle,   calcinée 

et blanche (calcinée désoxydante) et les dimensions en     - 

sont variables suivant les cas. 

Nous détaillons ci-après  l'analyse pour chacu- 

ne des applications diverses des terres siliceuses. 

a)  Tripoli  siliceux pour filtration 

La composition chimique  en pourcentages des 

divers types commerciaux de t ripoli siliceux utilisé en 

filtration apparaît au tableau suivant (x) 

'2°i) 

Johns Manvi 
lie  "Hifio" " 

Silice (Si02) 
Alumine (Al2«3 

Oxyde Ferrique (Fe203) 
Dioxyde de  Titane  (Ti02) 
Chaux (CaO) i 
Oxyde de magnésium (MgO1 

Oxyde de Sodium (Na^O) 
Oxyde de Potassium (r^O) 

Matières hydrosolubles 
Humidité 
Perte au feu 

89,6 
4,0 
1,5 
0,2 
0,5 
0,6 

3,3 

0,15 
0,1 
0,2 

Great Lakes 
Carbon Corp 
"Dicalite" 
Fondue-calci 
née. 

88,92 
3,12 
1,61 
0,16 
0,40 
0,78 
4,91 

Kieselguhr 
Industrie 

British Ceca 
Co.   Ltd. 
"Cárcel Flor"| G. m. b. H. 

Flotté    en 

71,0 
16,0 

1,0 

1,5 

9,0 

2,0 
1,0 

air. 

95, 48 
1, 15 
1, 45 
0, 14 
0, 14 

tracée 
0. 49 
0, 38 

0. 21 
0, 60 

(x) La somme des pourcentages diffère légèrement de 100 dans un sena ou l'autre 
chacun d'eux ayant été arrondi. 
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b) Industrie de la peinture 

La competition chimique en pourcentages du 

tripoli siliceux utilité comme condensateur et comme 

abtuant oor«ux dans lei peinturée est la suivante en - 

moyenne. 

• Oxyde de Silicium (Si02)>  Silice 

• Alumine  (A^O^) 

- Oxyde Ferrique (Y*20$) 

- Chaux (CaO) 

• Oxyde de Magnesium (MgO) 

• Eau (H20) 

- Anhydride  carbonique (C02) «t   - 

86,20 

3,50 

1,02 

0,18 

0,65 

5,60 

matières organique! 

Autres matières 

1,20 

1,65 

Quant aux dimensions,  la specification AS TM 

D-604-42 distingue 2 degrés: 

A) Tripolis  siliceux fins à utilisation générale; la teneur 

en gros grains (supérieurs    à 40 microns) est limi- 

tée entre 5 et 15%,   selon les besoini de l'utilisation. 

B) Extra-fin,  pour applications spéciales,  avec un maxi- 

mum de  1% de gros grains. 

Pour les deux types,  on exige: 

• Perte au feu 

• Matières  solubles 

- Matières volatiles 

• Volume de pigment déposé dans 

le pétrole au bout d'une heure - 

(Minimum) 

1% maximum 

1% maximum 

1% maximum 

Type At 35 ml. 

Type B: 25 ml. 
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e)       Tripoli» pour isolement 

On en admet sou» doux forma». 

£UBIÌ££. 

- Poid»: 10 livre s/pied cub«. 

• Conductivité thermique à la température ambiant«: 0,3 

- Conductivité thermique à 1.200 ?C  :    0,5 

fa briamt ou en bloc» 

- Poids: 28 livres/pi«d cub«. 

• Conductivité th«rmiqu« à 1* température ambiant«: 0,6 

- Conductivité thermique a 1.2009C  :    1,1 

é)       Autro» usages 

Les spécification» »ont fort variées et soulignent 

lo» qualité» spécifiques pour chaque cas.  Ainsi donc,  en 

céramique,  l'exigence la plus importante est celle qui a 

trait à la teneur «n silic« (oxyde de silicium) (minimum 

d« 91%), tandis que dan» l'industrie des engrais,  par - 

•x«mpl«,  qui l'utili»« pour éviter le durcissement de - 

ceux qui contiennent du nitrate d'ammoniaque,  on insis 

te davantage sur la granulometrie,  et l'on exige qu'il 

•oit concassé selon d«s dimensions de 32S mailles an- 

glais«». 



C" *• 8-    MODELE DE CONSOMMATION 

Il existe deux applications principales du tri- 

poli  siliceux,   mais  c'est surtout  son utilisation comme ma 

tiere de filtration qui  se distingue et qui représente dans 

presque tous les pays 50 pour  100 ou plus de la consomma 

tion totale.   Cependant,   on ne dispose pas de  statistiques   - 

suffisantes qui permettent d'évaluer d'une façon quantitati- 

ve la  structure de la  consommation de tripoli   siliceux.   Les 

Etats-Unis  font exception.   Nous  réproduisons  ci-après la 

structure de  sa consommation totale.   L'évolution de la 

structure indiquée se passe de tout  commentaire. 

Application 

Filtration 

Remplissage  (agent d'expansion 

et charge) 

Isolement thermique 

Divers 

Total  .... 

1.965 

44 % 

20 % 

6 % 

30 % 

100 % 

1.969 

58 % 

20% 

4 % 

18 % 

100 % 

Dans les pays industrialisés,   la  structure de 

la consommation est  semblable à  celle qui est indiquée 

pour les Etats-Unis,   tandis que dans  les pays moins dé- 

veloppés,   presque tout le tripoli  siliceux est utilisé com 

me     filtre dans les aprovisionnements d'eau.   C'est pour- 

quoi,   bien que l'on puisse constater que la consommation  - 

de tripoli  siliceux pour les filtres augmente sa participa- 

tion dans la  consommation totale aux Etats-Unis,   cette de- 

mande croissante,   tant d'une façon absolue que d'une façon 

relative,   répond en réalité à des  conditions différentes de 
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celles qui existent dans les pays   moins développés. 

Comme composant des matières de filtration,   on 

l'utilise aussi bien dans l'industrie qu'en dehors de celle-ci. 

Parmi les dernières utilisations  se distinguent la filtration  - 

d'eau et la récupération d'impuretés de fluides lavés à  sec. 

Parmi les applications industrielles qui  revêtent une  grande 

Importance,   il faut  signaler celle de l'industrie alimentaire 

pour l'obtention d'huiles,   de jus de fruits,   de margarine,   etc. 

celles des industries de fabrication de vins,   de liqueurs et  - 

de bière,   celles des industries pharmaceutiques,   etc. 

Pour le  remplissage ou rembourrage,   comme  - 

agent d'expansion et de charge,   on utilise le tripoli  siliceux 

dans les produits qui demandent un poids  réduit et un grand 

volume,   ou trouvent une bonne utilisation les propriétés abra 

•ives et absorbantes du tripoli siliceux.   Les industries de la 

peinture,   du papier,   des plastiques et des asphaltes  sont les 

principaux utilisateurs du tripoli  siliceux. 

Le tripoli  siliceux peut être   substitué par de  - 

nombreuses matières,   mais,   en général,   il défie toute la con' 

currence.   Les amiantes,   la phonolite,   le  sable,   le gravillon 

et le charbon remplacent dans certains cas le tripoli  siliceux 

en tant que matière de filtration.   Comme agent de charge et 

d'expansion,   on utilise également le talc,   certaines argiles, 

des pierres à chaux,   de la pfeon olite,   etc. 

Quant à d'autres matières isolantes alternatives, 

on peut citer,   parmi les principales,   l'alumine,   les amiantes, 

etc. 
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C"        F4CTEUM f^NOàiiPilH 

Let  prix du trlpolí .illceux varient  beaucoup ie 

im le d.|r, de c«tte  mbtt.nct «in«! que lelon  1« fait  que le 

transport  .>ffectue   §OUi  #mb.lUfe  ou  en vrac   On peut   e.U 

m.r  capendant,   en  dollar,   courant,  de   chaque  année,   que  le 

prix moyen du tripoli  .iliceux  .>.t  multiplié  par  deux  entre 

1.949  et   l.96ë.   En  monnaie de  pouvoir  acqui.itif constant,   - 

«e. dollar, de   1.96«,   par   exemple,   on  e.time   a   50  pour   100 

U hau..e de  prix du  tripoli  .iliceux,   c'e.t-a-dire  que,   non 
•eillsment  |.§  priH  ont évité léro9ion  nWtaire     mai-   ^^ 

re  le   produit   .V.t   même   revalori.é   .ub.tanUellement.    Cette 

revalorisation ne  .est  produite,   qu'entre   1.949   et   1.955  et 

!«• prix  en dollar,   con.tan«   .ont  demeuré,  fort   .table,   a   . 

partir  de  cette  dernière  ann^e.   Le  prix  le  plu.   élevé   atteint 

*•* U   .ub.tance  con.idérée,   toujour,   calculé  en  dollar,  con. 

tant, de   !.*• •  été  obtenu  en   1.961   en  atteignant   102   aur  û 

*••. de   100 en   1.96«,   et   .ur la  ba.e  de   100  en   1.955,    105. 

Depui. l.96i, U. prix .e maintiennent au même 

niveau avec de tri. faible. hau..e., m.uffi.ante. même pour 

éliminer la dépréciation. 

Le prix  moyen de toute, le« vente,  de tripoli 

•iliceux aux Etat.-Uni.,  pay. ^i proéuit un tier, du toUl 

monetai,   . e.t élevé  a 67,11$  U tonne  en  1.969.   Au cour. 

** ette  année    1,.  «liifér.nf. c.ié,orie. de tripoli .iliceux 

«rt «tt.int d«. prix  fort .imilaira. a eaux o_»i étaient en vi 

•«•ur a la fin de  1.971 «t qui tont le.  suivant.: 



• Catégorie filtration,   prix franco mine 

• Catégorie remplissages,   prix franco  - 

mine 

• Catégorie isolement,   prix franco usine 

• Catégorie application! diverses,   prix  - 

franco usine 

$  U.S. /tonne 
courte (M) 

70-75 

61-64 

46-48 

35-36 

Le  prix le  plus   élevé  est atteint par  le  tripo- 

11   siliceux utilisé  comme abrasif  spécial,   lequel peut  attein 

dre   liO-140  $   U.S. /tonne  courte.   Les  quantités vendues   - 

de  cette  qualité   sont  vraiment   réduites. 

A  la  bourse de   Londres,   les   prix  se  sont 

également  maintenus   stables  au  cours  dia dernières  années. 

En livre*   ^r tonne  longue   (xx),   Us  étaient les  suivants   au 

mois de Décembre   1.971: 

- Tripoli  siliceux calciné,   catégorie fil- 

tration,   CIF,   origine Etat«-Unis 60-100 

- Tripoli   siliceux  "flux-calclned"   catégorie 

filtration,   CIF,   origine Etats-Unis 70-120 

D'autre part,   le Kleselguhr algérien obtient 

habituellement à  Londres des  prix qui varient entre   18  et 

26   £  la tonne métrique. 

(a) La tonne courte vaut 0,907 tm. 

(sa) La tonne longue vaut 1,016 tm. 
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Trasporti 

Quoique le tripoli siliceux atteint dans certai- 

nes de ses catégories des prix unitaires  relativement éle- 

vés,   le  transport exerce toujours  une influence considéra- 

ble  sur le prix final du produit.   Le fait qu'il en soit ain- 

si est dû à ses propriétés,   comme la  légèreté qui rend 

d'autre part cette substance fort indiquée pour les usages 

auxquels  elle est destinée et,   dans bien des  cas,   irrem- 

plaçable. 

Le t ripoli  siliceux en poudre sèche a un poids 

spécifique apparent de 0,2  seulement,   ce qui fait que la   - 

capacité de charge des moyens utilisés pour  son transport 

ne peut être utilisée que dans une faible mesure,   le volu- 

me physique de la substance transportée s'y opposant.   - 

Quoiqu'il  se produise  évidemment des difieren 

ces d'après les distances à parcourir,   les navires et les 

autres moyens de transport utilisés,   et les installations de 

chargement et de déchargement,   on peut estimer qu'en de 

nombreux cas,   le transport représente jusqu'à 25 dollars 

par tm. ,   soit 40 pour  100 sur le prix franco usine. 

Autres facteurs économiques 

Le tripoli  siliceux circule librement,   au point 

qu'en de nombreux pays il jouit de l'exemption des droits 

de donan« d'entrée,   et la Ronde Kennedy a prévu la dispa 

rition de ceux-ci I partir du 1. I. 1.972. 
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C-510-     rACTEUM  EXTRA.ECQhinMiQiTP« 

Pratiquement tout le tripoli  siliceux eet extrait 

«le giiement. en surface,  un fait qui origine parfoie dea con 

Aite quant à l'utilisation alternative du  soi et let problème." 

concernant la récupération de celui-ci à la fin de l'exploita- 
tion. 

La pneumoconioae constitue un fléau .ocial im- 

portant parmi lee travailleur! qui l'occupent de l'extraction, 

mail surtout dan. lea opération, de calcination. L'élimination 

«•• cet inconvénient entraîne des  élévations conitantes dans 

Us CQttsde  revient et,  parmi ce. coût.,   il y a lieu de como 

tar,   en outre,   ceux de la main-d'oeuvre qui préiente une ten 

dante nette à la hausie. 

Le tripoli liliceux peut devenir un élément dune 

importance vitale face à une lituation radioactive d'émergence, 

pai nécessairement d'origine militaire;  c'est  en effet,  une des 

substances le. plus appropriées pour filtrer le. particules  ra 

¿ioactivee dan. le. systèmes d*approvi«ionnement d'eau.   En " 

ce sens,  il peut être considéré comme un matériel stratègi- 

ca, et,  de fait,  les divers gouvernement, ont adopté difieren 

tes mesures qui ne sont pas bien connue.. 
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C. 5.11.   PREVISIONS DE DEMANDE 

Le tableau KS-5 présente la demande de tri- 

poli siliceux que l'on peut prévoir pour  lei années de   • 

1.971  à 1.980 toutes deux comprises,   d'après diverses 

hypothèses.   De son  côté,   le graphique  KS-1 les reprend 

également,   mais il  faut faire remarquer  qu'ici toutes les 

lignes de prévision ont été tracées comme des droites  - 

afin de donner plus de clarté.   9 

Ce tableau et ce graphique   se rapportent aux 

pays de la Méditerranée et de la Communauté Economique 

Européenne.   De son côté,   la consommation mondiale  peut 

évoluer jusqu'à atteindre un volume total de 2, 1 millions 

de tonnes métriques en 1.980,en passant par  1,8 millions 

ds tonnes métriques en 1.975,   selon une  croissance à un 

rythme d« 3 pour  100 l'an,  mais en tenant compte du fait 

que dans les pays les plus développés et qui sont actuel- 

lement les plus grands consommateurs,   il se peut que ce 

taux se limite à 1.5 - 1,6 pour  100,   tandis que dans les 

pays moins développés,  on pourrait atteindre,   dans cer- 

tains cas,  des taux de 7-8 pour 100.   En résumé, les pré, 

visions sont presque de stagnation pour  les pays qui con- 

somment actuellement les plus grands volumes de tripoli 

siliceux et de tendance à la hausse,  avec une certaine 

netteté, pour les pays qui jusqu'à présent n'utilisent pas 

la substance en question que dans de faibles quantités,   • 

voire des quantités négligeables. 

Les prévisions pour la sotie C.E.E.  Médite- 

rranée ont été étabilits en»partant de* bases suivantes: 
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On a rejeté l'application de la méthode du mi- 

nimum quadratique,   car s'il «it vrai qu'on peut eatimer le 

coefficient da corrélation pour la période totale 1.960-1.969 

(a),  il n'en eat  pai de mim«,   néanmoins,   pour la période - 

partiell«   1.965-1.969 (H«),   OU,   comme il a été indiqué  aoui 

la rubrique correspondante,   la tendance s'est modifiée,   Par 

conséquent,  on  a adopté lea  suppositions  auivantes,  toutes 

fort simple•,   mais sans que leur  aimplicité risque d'entrai 

ner un biais important dana les évaluationa réaliaées. 

Comme il a été indiqué à pluaieurs  reprises,   au 

cours data dernières années,   la demande de tripoli siliceux 

présente    una tendance I la atagnation. Au coure des 5 der- 

nières années,   le taux accumulatif d'accroissement a été de 

l'ordre de  1,66 pour 100 annuel,  Se basant sur ce pourcenta 

ga,  on obtient l'hypothèse faible,  puisque ce pourcentage pourra 

It re dépaaaé aiaément par un léger développement de la coa 

sommation,  'lame lea paya lea moina développée de la xone. 

(a) Période  1.960-1.969 
Equation de la droite de régression 
Y =   10,9394 X - 21.130,3113 
Y * demande en milliers de tonnea 
X   : Série temporaire 
Coefficient de corrélation  :   r = 0,91 M 

(m) Période 1.965-1.969 
Equation de la droite de régression 
Y *  3,24 X -  5.983,26 
Y : demande en milliers de tonnea 
X : Série temporaire 
Coefficient de corrélation: r* 0,6006 



Comme hypothèse forte,  on a  adopté le taux de la 

période de  1.960 à 1.969 qui est de  3,33 pour 100,   car  ce 

•ont précisément let paye qui sont lea  plu*  grande  consom- 

mateur! ceux qui tendent a stabiliser  leuri  demandes de  la 

façon la plua ferme,   et  l'on estime par conséquent,   que,   -- 

quelque soit la grandeur de l'accroissement de la consomma 

tion de la part des pays qui sont actuellement les plus faibles 

consommateurs de tripoli «iliceux,  la  ione  dans son ensemble 

ne pourra pas dépasser  ce taux de 3,33 pour  100. 

Pour finir,  l'hypothèse désignée comme étant la plus 

probable  s'obtient en faisant la moyenne des deux antérieures. 

En  1.980,  la sone considérée   représentera à elle 

seule 25,1   pour   100 de  la consommation mondiale,   avec  un 

légère baisse par  rapport au chiffre de  1.969 (26,4 pour   100) 

et encore  bien plus légère par rapport au chiffre de  1.960  - 

(25,3 pour  100).   Les principaux consommateurs de la cone  - 

seront les  suivants: 

Demande en % sur la de- % sur  la de- 

1.980 (tm). 

200.000 

mande de  la 
ione en  1980 

38 

mande  de la 
sone  en  1969 

France 42 

Allem.  Fédérale 134.000 25 27 

Itali« 88.000 17 '17 

En ce qui concerne les diverses applications du 

trapeli siliceux,  on peut s'attendre a ce que dans les pays en 

voi« de développement les applications industrielles  seront ce 

lies qui augmenteront les plus rapidement et particulièrement 

parmi celles-ci l'utili sat ion croissante de cette substance dans 
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la fabrication de produit« alimentaire*. 

Par contre,   dans let pays plut développé«,   nous 

pentont que l'on peut prévoir que ce  teront d'autret utaget 

induttriela qui connaîtront le plut grand accroittement et,   tout 

•pécialement,   ceux qui utilitent le tripoli siliceux comme fil- 

tre pour l'obtention de produit* pharmaceutique!. 

En dernier lieu,   quoique  ce toit  important,   il  - 

nous  reste  à indiquer que la possibilité de nouvelle* applica- 

tion* du tripoli tiliceux ittuea  de progrès technologique! et 

surtout do  la recherche,   pourraient modifier  sensiblement la 

tendance  de la demande dant le  ten* d'un accroittement plut 

accéléré,   de façon à atteindre pour l'ensemble mondial dei  -- 

taux proche* de 5 pour  100 annuel.   Pour le moment,   ce n'ett 

Il qu'une vague pot sibilile,  car  il    n'y a pat encore de nou- 

velle* utilisation* en vue,  mai* à plu* longue échéance,   spé- 

cialement vert 1.980,  cela pourrait devenir une réalité. 
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C.5.12.     PREVISIONS D'OFFRE 

La production mondiale de tripoli  siliceux  s'adaj» 

ter« de façon  sensible a l'évolution de la demande lana qu'il 

faille  s'attendre à des dissociations autres que  de tres légères 

qui peuvent   se produire a un niveau régional.   D'autre  part,   - ' 

comme  il a déjà été indiqué au chapitre correspondant,   il  -- 

n'existe pas  de problème de  réserves,  quoiqu'il  puisse bien 

s'en produire è l'avenir pour l'exploitation de nouveaux gise- 

ments,   car les techniques d'évaluation de ceux-ci sont bien loin 

d'Itre  satisfaisantes et pourraient mener è certains échecs  éco 

nomiques. 

Les prévisions de production de la  soné C.E.E. 

Méditerranée  sont reprises  au tableau KS-5 et  au graphique 

KS-1  et pour leur obtention,   ont  s'est basé sur les hypothè- 

ses suivantes: 

L'hypothèse forte suppose que la production va 

évoluer au même rythme accumulatif annuel qu'au cours de la 

période  1.940-1.969,  c'est-a-dire,  è raison de  3,44 pour 100. 

S'il est vrai qu'au cours des dernières années le rythme d'ac 

crois sèment ait baissé,  l'incidence des petits pays en ce qui 

concerne la production, et tout spécialement de l'Algérie,  peut 

l'aider de nouveau è augmenter mais pas dans une mesure - 

suffisante,  pour le porter nu delà du chiffre indiqué,   vu que. 

de toutes façons, le poids relatif de l'ensemble de ces pays 

est faible pour le moment ot 1s sera probablement jusqu'en 

1.910 et après.  Dans cette hypothèse forte, on n'a pas utili- 

sé la méthode des minima carrés,  car on sait qu'elle mini- 

mile les mouvements futur«.   Cependant,  il y a lieu d'indiquer 



qua 1* corrélation obtenu« était franchement remarquable (x) 

•t fort proche de l'unité. 

Par contre,   pour l'hypothèse  faible,   on a appli 

qué la méthode dea minima carri aux 5 dernièrea années  (xx) 

ou l'accélération de l'accroissement de la  production a  sem- 

blé diminuer.   La corrélation est toujours  très bonne,  quoiqu'un 

pro inférieure è celle  de la période la plus longue.   L'évolu- 

tion de l'expansion des  pays è petites productions de tripoli 

siliceux ne permettra probablement pas que les quantités ex- 

traites de cette  substance descendent en dessous des limites 

qui rassortent de la présente hypothèse    et  qu'il y a donc lieu 

de  considérer comme  étant la plus basse  possible. 

Enfin,  la troisième hypothèse,   c'est-è-dire la 

plu« probable qui a été  obtenue,  comme d'habitude dans  cet- 

t« étude,   comme étant la moyenne arithmétique des deux pré 

cédantes. 

La production conjointe de la  «one considérée  -- 

s'élèvera k un rythme  supérieur à celui de la demande,   mais 

(K)      Période 1.960-1.969 
Equation de la droite de régression 
Y *  9,4770 x -   18.324.1965 
Y : Production en milliers de tm. 
X  : Série temporaire 
Coefficient de corrélation:    r = 0,9658 

(sa)    Période 1.965-1.969 
Equation de la droite de régression 
Y * 9,00 X -  17.385,36 
Y : Production en milliers de tm. 
X  : Série temporaire 
Coefficient de corrélation:    r * 0,9174 
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ceci ne •• produira probablement pai chea lea plua grande 

producteur a de la aone,   mala plutôt chea ceux qui produi- 

sent actuellement à petite échelle.  En ce sena,  l'Algérie peut 

devanir en quelque torte un paye leader qui,   non  aeulement - 

récupérera aa participation relative de  1.960-1.962 dam la 

production totale,   maia qui l'augmentera encore.   C'est d'ai- 

Heure ce que eemble indiquer la tendance de  cei dernières  - 

année« ainai que  les caractériatiques de son minerai.  Le fait 

étant confirmé par un prix trèa faible. 

Comme on l'a déjà dit sous la  rubrique des pré 

visions de la demande,   la tendance a la consommation pourrait 

bien être accélérée par des recherches dana  le domaine de la 

poaaibilité d'applicationa  nouvelles du tripoli  siliceux.   D'autre 

part,   du côté de la production,   il n'y aura pas de  problèmes 

d'adaptation à cette évolution plus rapide de  la conaommation. 

En tout cas,  même en auppoaant que ces recherches débou- 

chent sur des réalités,   l'importance économique du t ripoli  si 

liceux demeurera limitée  et,  même en 1.980,   l'output total 

dea exploitationa dans le monde n'atteindra pas lea  200 mi- 

ll ion a de dollars U.S. ,   calculéa en dollars constante d'au jour 

d'hui. 



CS».    EOLATION PITRE. DEMANDE 

On * infitti suffisamment tout au long de cette 

étude eur le fait qu'il n'y a pas Hau de s'attendre a ce qu'il 

•• produise des tensions antre l'offre et la demande de trioo 

li siliceux.  C'eet pourquoi on se contente de reprendre ici cet 

ta mite au point. 

•i la tendance observée se maintient,   le prix au- 

quel t'adapteront l'offre et la demande,  continuera l'augmen- 

ter dana les rapports requia pour en éviter la détérioration 

an des termes  réels,   c'est-à-dire,   le prix augmentera dans 

un« masure semblable à celle,  où les phénomène» d'inflation 

mondiaux repréaentent un dépréciation monétaire.   Il n'y a - 

pave lieu de s'attendre a dea hausses plus prononcées du prix 

du t ripoli siliceux, qui peuvent se considérer comme termi- 

nées depuis 1.95S 

Le rapport de l'offre et de la demande évoluera 

dans la aone méditerranéenne et de la C.E.E.  de la façon que 

prêtante le tableau ci aprls,   comme étant la plue probable, 

et dent lea chiffres sont le résultat des projections, les plus 

probables également, de production et de consommation com- 

prises au tableau K8-5 conformément aux hypotheses expo- 

sées    sous les  rubriques correspondantes. 

m fmfrs l'offrs et la domanda dans la son« C.|t|, 

litérranée. 

l.fîl 
i.*7! 

Production 
la plus 

357,0 

Jé7,5 

Demande 
la plue 

411,0 

4SI, 5 

44,9 

44.9 

% do couverture 
de le censommg. 
tien par la pro- 

§4,1 

•S,I 



973 

974 

97 S 

976 

977 

978 

979 

980 

37t, 5 442, S 

389,5 453,5 

401,0 465,0 

412,S 477,0 

424,0 489,0 

436,0 501,5 

448,5 514,5 

461.0 527,5 

64,0 

64,0 

44,0 

64,5 

65,0 

65,5 

66,0 

66,5 

85,5 

85,9 

86,2 

86,5 

86,7 

86,9 

87,2 

87,4 

•  Unité: Milliers de tm. 

Il  reno« du tableau qui précède,   l'importance 

croit tante de la  propre production de la ione et   la  stagna- 

tie« daña la pratique du tolde   extérieur entre la   dite »one 

•t le reate du monde.   La confirmation de cet  prévitions dé 

pend des petita  producteur! du   battin méditerranéen,   car lea 

payt de la C.E.E.   aont en voie d'atteindre ou ont   atteint dé 

ja,   comme c'eat le cat  en Allemagne l'Ouett,   le   point ma- 

ximum de production que le marche' leur permet,    let prix 

du tripoli »iliceux ne  suivant  pas let mîmes  rythme• d'ao 

crois sèment que les cotta de production. 



Ci, 





C.*> I*  INTRODUCTION 

L'étude du marché du marbre •« heurte à un« 

difficult« fondamentale: 1« manque de »tati »tique• spécifique • 

peur c« matériel,  que l'on a mtm« pas pu trouver dan« dee 

publication« qui prétendent ttr« de« plus compiate!,   c'est-à- 

dire,  1« "Statistical Summary of th« Mineral Industry",   1« 

"Minerals Yearbook",   1« "Mineral Facts and Problems",   etc. 

C'est s«ul«m«nt 1« "Mineral Fact« and Problems" qui a osé 

donner un« ««timation d«s quantité« globale« de production de 

pi«rr«s,   od celle du marbr« s'ajoute à celle des autre« pie- 

rras. 

C« problem« de «tati«tiques a  son origin« du fait 

que,  dan« ée nombreux pays, les quantité« physiques ne  sont 

pasc«Jtnpc«bili«é«s«t dan« d'autres,   mime pas les monétaires. 

L'exploitation d«s carrières de marbre n'est,  d'ailleurs pas 

autr« chose qu'une activité de plu«,   parmi celles qui sont dé_ 

vcloppé«« par l«s entreprise s travaillant le secteur qui,   géné_ 

ral«m«nt «e trouvent diversifiées avec de« intérêts,  tant dan« 

l«s carrier«• d'autre classe de pierres que dans d'autres ac- 

tivités,   spécialement    la construction. 

Quant au commerce extérieur,  l'évaluer d'une 

manière quantitativ« result« «ncor« plus difficile et mime en 

consultant le« position« tarifaires de chaque pays,   sa réali- 

sation e«t pratiquement irréalisable par la grande hétérogène^ 

lé des dite« positions quant aux produits inclus. 

Le manque d'informations statistiques auquel on 

a fait allusion ci-dessus empiche «implement l'analyse quan- 

titative,   mais non l'analysa qualitativ« comme nous les ve-- 

rrons plu« tard,  «n concluant qu« Us perspectives pour le 

marbre broyé «ont null««, du point de vue international -- 



(pas dans l'intérieur de chaque pays),  et encourageante• 

pour le marbre en blocs,  pourvu qu'il puisse  satisfaire 

certaine! conditions et que  sa valeur esthétique soit    -- 

acceptable,   puisque le prix des frets fait que le trans- 

port du marbre broyé soit prohibitif,  mais non celui du 
marbre en blocs. 
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C. 6. 2.    RESERVES 

Let réservas «ti marbre n'ont pas été évaluées 

d'une manière adéquate; cependant,  l'on  sait quelles  sont  - 

suffissantes.   Les posibilites de  substitution par d'autres ma 

tériaux confirment l'absence de préoccupation sur une future 

pénurie de marbre. 

Le bassin   de la Méditerranée  est la «one où  - 

les plus grandes réserves de marbre   sont  situées; la granu- 

lometrie et la qualité de ces marbres  sont excellentes pour 

son usage  comme pierre en bloc,  en étant l'Italie la nation 

qui se détache le plus sur le  reste des paye du bassin. 

Quant au marbre destiné a être  utilisé comme 

une pierre broyée,   les réserves mondiales   sont beaucoup  - 

plus amples et les possibilités de substitution par d'autres 

matériaux  «ont aussi plus grandes.   Dans chaque région géo 

graphique on  emploie réellement les matériaux qui  s'extraient 

le plus facilement. 

Ml 



Cil.      fffiHWÇTfpN 

Pratiquement la totalité dee pays produit dai pie 

rres,  da diverses varietés,  ayant pour l'objet de aatiafair« 

leur propres besoins,  ce qui a fait qua l'industrie de la pie- 

rre puisse être considérée comma la plus  répandue des in- 

dustries extractives,  apres celle du sable et du gravier,  -- 

quant aux volumes de production. 

On a estimé que la production totale de pierre 

broyée fut en 1.970 de 5.600 millions de tonnée métriques 

et celle de la pierre en blocs, de 53 millions de tonnes mé- 

triques,  c'est à dire,  qua la pierre broyée represente 99% 

de la production totale. 

Cependant,  quant à la valeur les différences sont 

beaucoup moins marquées,  en correspondance avec les niveaux 

de prix,  considérablement différants.  Le  "output" total de pie 

rre broyée peut »tre chiffré à 10.000 millions U.S./I,  envi- 

ron et celui de la pierre an bloc,  en 3.000 millions U.S./I 

environ.   Le "output" total de l'industrie de la pierre la place 

au premier rang parmi celles des matériaux non métalliques 

exception faite des minerais énergétiques . 

En ce qui conterne la pierre broyée,  pour sa fa 

cilité de substitution parmi les divers types,  l'individualisation 

des pays producteurs les plus importants d'une de leurs clas- 

ses,  dans ce cas particulier le marbre,  ne revêt pas d'intérêt. 

Les divers chiffres de production mondiale da • 

pierre broyée en 1.970 forent comme suit. 

- Etats-Unis          7go 

- Australie        150 

Mi 



- Allemagne Fédérale     145 

- Franc«  *35 

- Grand«-Bretagne  1 ** 

- Japon • • • • 95 

- Itali«   90 

- Canada   70 

- Diver«  (I)  4.jM>0 

TOTAL .. 5.600 

Quant aux pierres en bloc,   la distribution mon 

diale d« la production,   aussi en  1.970,   fut la suivante: 

- Italie   5,6 

- France  2»8 

- Benelux  2,4 

- Etats-Unis   2,0 

- Portugal  1 » * 

- Suede  Qt* 

- Allemagne Fédérale  0.9 

- Espagne  °»8 

- Diver«  (1)  *8»0 

TOTAL . 54,9 

Unité;      Million de tonnes 

Source:   Élaboration propre 

(I) - La Chine et L'Union Soviétique inclues. 
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L'Itali« «t le Portugal sont le* producteurs les 

plus importanti de marbre en bloc,   surtout le premier avec 

un« notable différence par rapport aux autres; l'Espagne,   ce 

pendant,  s son importance aussi en raison de ce que sa pro 

duction de marbre en 1.970 fut de 0,4 millions tonnes. 

Les tendances suivies par les productions de pie 

rv en bloc et broyée sont tout a fait  différentes,   La pierre 

•n bloc qui,  au début du siècle avait une plus grande impor- 

tane«,  mais la perdit a cause du dévélopement de matériaux 

structurels plus forts et économiques,   surtout le béton armé 

•t l'acier,  en l'utilisant presque exclusivement comme un ma 

tériel de revêtement et dans des monuments,   et même pour 

ces applications,   souffre d'une forte concurrence. 

La pierre broyée,  beaucoup plus liée à d'autres 

activités industrielles (fabrication de ciment et de béton,   des 

pavés de routes,   etc.),   a augmenté considérablement sa pro 

auction et le marbre a présenté aussi la même tendance,   -- 

quoique, d'ailleurs,   il réprésente seulement un 2-3% de la 

production mondiale de pierre broyée,   si l'on regarde du point 

de vue des valeurs monétaires,   et un 0,50% si l'on considè- 

re les volumes physiques. 



C.6.4.      MODELE D'INDUITE« 

La situation sot «imilair« a cell« décrit« dan« 

la «action dédié« « la pi«rr« » chaux. 

En Espagne, par exemple,   il «ni«« plut d« 250 

carrière« donnant emploi, par t«rma moyen, a 8 per tanne» 

par carrier«;  6.000 tonnai «n carrier« «t  5.000 tonn«« de ma 

té riel «cié ««t la production annuelle moyenne de« entreprise« 

d« dimension« 1«« plu«  grand««,  «vec plu« de 25 employé«. 

Le« chiffre« donné« ci-d«««u«  «e réfèrent au mar 

or« on bloc. Quant au marbre broyé,  il n'a pat ¿te po««ible 

de l'individuali «er dan« l'information existante pour l'ensem- 

ble de« pierre« broyée«. 

Le« exploitation« existant«« en Itali« tont plu« 

grand««    mai« l« production vari« notablement «n fonction de 

la qualité d« produit mi« «n vante. 

Un« circondane« empêchant de c«ractéri«er «xa£ 

tentent l'étendu« eu l'importane« de« exploitation«, eit répre- 

•enté« par l'»b««nc« de tUtittieue« de production d« la part 

de« «ntr«prit««,  car  U y an « beaucoup d'entr« «lit« qui ne 

centaaillaent pat le« mètre« cubique« ou le« tonne« traitée« 

et validité«, mal« tellement dan« lour per «pect ive financiare. 

Catta aituatian axlate mime dant la« «tata-Uni«, un pay« qui 

•amo te* ««fact minier, présente un niveau statisti«*« tra« - 

e et amante. 

La« «ntrepri««« laterita« da«« catta branche ont 

de nombre«« intérêt«.  egalem«* den« d'a»*r«« «ecteur« da - 



l'iaéitrtri« «te 1* piarr«,  «t, 4MI beaucoup é« cat, leur 

activité principal« ait 1« ce»«* ruction,  ou bi«n «tlaa dép#n- 

4aat éê toc létal d« conat ruction. 



C. 6.1.      COMMERCE EXTERIEUR 

Le manque de stati etique s ee référant à ce point 

e it preeque total; l'on peut estimer,  cependant,  que le trafic 

international de marbre en blocs est relativement ample,  tan_ 

dis que,   au contraire,  celui de marbre broyé est nul. 

Les coûts de transport sont la cause,  en effect, 

de que  eon trafic international soit prohibitif,   sauf dans de  - 

sones de frontière absolument proches,   une circonstance qui 

ee répote dans toutes les autres classée de pierres broyéee 

et fait que la valeur des mouvements extérieurs ne repre'sen 

te pas mtme  1% du "output" total de la production. 

Le trafic de la pierre en bloc,  par contre,  eet 

estimé à 10% de la production mondiale pour le marbre,  avec 

des pourcentages beaucoup plus restreints pour les autres ty_ 

pes de pierre en bloc s. Comptable sé en valeur,   la moitié en- 

viron du commerce mondial de pierres en bloc est absorbé 

par celui du marbre. 

L'Italie est le principal exportateur mondial de 

pierres en bloc,  détachant dans les différente e variétés,  en 

marbre avec le Portugal,   en granit avec le Canada et en ar- 

doise avec la Grande-Bretagne.   La principale exportation de 

ce paye de la Méditerranée est celle dee marbres,   surtout 

ceux qui proviennent de Carrare,   connue dans tout le monde. 

Les pays importateur e les plus importants sont 

ceux qui ont eu un développement plus poussé et certains    - 
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ot l'emploi ornemental «t monumental du marbre * été 

traditionnel.   Parmi lei importateurs le» plut importante 

•e trouvent let Etat»-Unie,  le Canada,   la Grande-Bretag- 

ne,   1* France et l'Allemagne Fédérale. 



C. 6. 6.      DEMANDS 

La demand« de marbre dépend, presque daña aa 

totalité, de l'industrie de la construction en général, tant en 

forme de marbre broyé que de marbre en bloc. Sous cette - 

demiire forme il eat employé dans lea branchea de l'edifica 

tion et d'érection de monumenta. 

L'abaence de  atati etique a eat preaque totale et 

•i elles exiatent,   la comptabiliaation eat tre a loin d'être ho- 

mogène.   Il a été poaaible d'obeerver,   cependant,   que  aoua 

la forme broyée à dea différente a dégréa de finesae,   le  mar_ 

bre représente a peine le 0,25-0,50% de la demande totale 

de pierrea,   aelon cea conditiona.   Il  a'agit,   donc,   d'une deman 

de tout à fait occasionnelle et fonction de  la proximité de cer 

taines carrières à des travaux de construction,   quand il n'y 

a pas de carrières d'autres classes de pierre. 

Dans ce  sens,   c'est sans intérêt de faire une 

analyse plus aprofondie de la demande qui a lieu  seulement 

dans des sones très localisées et    elle est inexistante è une 

échelle internationale,   sans originer,   en conséquence des  - 

mouvements extérieurs du marbre.   Puisque l'objetif du pré 

sent travail est le marché international  ,   il ne rentre pas 

dans le  cadre de cette étude une analyse de l'infinité des  - 

particularités de la demande de chaque pays,   surtout quand 

ils différent extrêmement entre eux,   en vertu des conditions 

locales et les conclusions obtenues de l'analyse de la demande 

d'un pays ne peuvent pas être appliquées dans aucun cas è la 

demande d'un autre. 



La demanio 4« matóte en bloc est supérieure 

MI général,   à celt« in marbt« broyé,   i'U   •'»git de vtteuri. 

qooiau« elle no rspr/sente que S à  19%,   »«loti lei pay«,   de 

la «tentando total« os marbre dans de« quantités physique«. 

L« marbre «n blocs «at utili«« dan« beaucoup 

de pay«,   o4«n eju« la  tendane« Ac consommation est décroît 

•ont« «n tarmo« rolotifo.   étant substitué comme un élément 

de revêtement ou d'ornementation par d'autre« matériaux plus 

économiques,   moins lourds et fragiles, et avec une  plus  gran- 

eo résistance  à la corrosion.   Seulement  son aspect estnétique 

et sa noblesse  font que le marbre  représente encore  une con- 

currence pour  les matériaux en question; en général,   cepen- 

dant,   et dan« de nombreuse« édification« moderne«  il a été 

éftptacé,   quoique occasionellement il puisse expérimenter de« 

fortes élévations de demande.   Tel est le cas présenté par la 

construction dans le centre  de Albany d'une avenue avec d'é- 

normes gratte «ciels complètement revêtus de marbre. 

La demande de marbre  représente,   selon les 

pays,  entre  S et 11% de la demande totale de pierres en bloc, 

Mon loin derrière le granit,   qui ««t la variété la plus de man 

dé« parmi ce« pierres. 



C. t. f. 

Lo« spécification« variant considérablement on 

fanello* des nécessité a cone ritti dna«  un moment déterminé 

it la part des  Industries us* g> rea; de» normes  stand«rd   .. 

a «Ml»tent pai an réalité  et  si,   por enception,   existent,   elles 

énffoffeat non  seulement d'un pays à l'autre,   mais «usti d'un 

canaornmateur à un autre. 

Lo tableau ci-joint a été établi par la American 

Society for Teatini and Materiali ASTMl et e« réfe re a eoa 

variétés différentes de granulometrie. 

Lo marbre utilité daña loa pavée dea  route a  ré 

pond,   en général,   à la variété    467 du   Tableau indiqué. 

Camma matérial do charge en asphaltes,   répond 

variété« 4 à  10. 

Pour la béton,   au« variété«  317,4é7, ST.67 et  7. 

Caaoue conaommateur  spécifie,  d'aitlaura,   pour 

moment concret la« grandeur» dont il a besoin    et  il 

faut coaeidérer auaai que dans Ica dito« applications,   l'uti- 

li «at toa du morare est tré« petite,  toi au« nous avons indique 

an parlant de la demande. 

Quant au marbre an bloc,   l'absence do norme« 

aM ancora pin« marquée et chaque application contrite exige 

dna condition« déterminées.   Le plus Importante • font  réfe reg 

co i «an estaétioue oui doit être oa fonction do chaque cas 

particulier.   C'est-à-dire lo« «pacifications font référence   -- 

principalement I la couleur,  an dessin,   état do la sur lace, 

naallté du ftaisaana.  etc. 



B« pi«« et «•• ••JgMco»,  o» NCM4 Ito«,  viog 

cotto • ftti foat référoaco i te réoiotaac« pttytftftio,  ou- 

ré«,  réaittMco I ìnfimi 4* otwrtfiamimat,  MltéHo eoi 

c—tour», «te. 

!>•»• W«ttc«H» *• «•••  copoaiam,  lo ÌacUur pr£ 

ééctéat l'utUI—lto« 4'tMi typ« ou ti« antro éo marbr« 

Met, «M U capacité 4n protecteur,  éo fournir eoa grand« 

et i—érf4 «voc eoa car actért otto/* • «omMabUt 
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C. 6.8. MODELE DE CONSOMM^ION 

Le marbre est utilité dans sa plu* grande par- 

tie,   conçue ou broyé,   ai l'on considere la consommation to 

tele daña les divers pays.   Mais s'il  faut considérer la desti, 

nation finale de la production de chaque carriere,   la situation 

change notablement parmi celles-ci,   car,   même  en prédomi- 

nant la forme concassée ou broyée,dans quelques  unes comme, 

par exemple,   lea italiennes,   la participation relative du marbre 

en blocs arrive à des degrés notables. 

Sana oublier ces nuances,  l'on estime que dans 

lee pays européens les plus développés,   l'utilisation en  1.969 

de la modalité de marbre broyé ou concassé représenta 95% 

de la consommation totale de marbre,  tandis que dis ans au 

paravant,   en 1.959,  elle était limitée à 90%; il ne nous  est 

pas possible de donner une plus grande précision à cause de 

l'absence de statistiques,  ce qui nous empêche,   en particulier 

la quantification des consommations absolues et relatives se- 

lon les usages ou les applications. 

D'autre part, l'on peut estimer que dans les prin 

cipaux pays européens,  le marbre en bloc est consommé pour 

l'ornementation dans un 11% et le 75% restant dans d'autres 

usages, mais sans sortir des activités du bâtiment. 

Quant au marbre concassé ou broyé, la distrifcu. 

tien de la consommation est la suivante, sole« dos chiffras - 

approximatif!. 



Applications  speciales (matérial de char g« 

dant des asphaltes,  matériel de charge pour 

d'autres uMgti,  eiipantsur,   ttc) 

Production de  béton tt d« pavés dot rotato• 

Applications agricolo i (1) 

Fabrication de torrasio wt pavés 

D'autres u saget 

40% 

30% 

11% 

10% 

i% 

100% 

Quant à la ttructuro futuro do la consommation 

tt résulte trio difficile da oo proaoactr,   mais dot change- 

ments fondamentaux no tont pat prévisibles tn principo. Il 

no temei« non plut pat trévi tibie que ion utilisation on bloc 

continuo à dimitwor on ttrmot do consommation totale,   corn 

MM il l'a fait dornt la dtrnlnre decado,  car ita applicntiona 

1 l'ornementation et aux monumento continuara à jouir de • 

faveur i cauto do earn •Hhétieu« et dignité. 



c.a.f.     MaSlMMMäJESWOMmMä. 

ff ri 
Lae prix áu marbra  eont eeneibloment différente 

.•Ion qu'il •••fit «** •«b" •• bUci or éu marbre c<mC",é 

•t broyé, mai. .n tout moment il. .e trouvât * un niveau .upé 

rieur % celui dee  cUiiei reetantoe am pierree. 

Pand*nt lee derniara IS ane, lee pri* *•* »uim.fi 

ti ean. *•• t«»m.. monétairee,   mai. eeuiemant dañe une mS 

«are ««Meante pour éviter U dévaluation de U monnaie,  c« 

a«i .i.nift. au.,   d.n. de. t,»m.i reale ili •• •<** •»•!*•- 

Mttt % un niveau  «Unilair«. 

Lo marbra concea.é «t broyé préaente actuelle- 

mwt «a pri« oacillant antra • 1 11 U.S.  $/t..  S* «• •»" 

pértotr au pri* moyen doa cla««o. roatantaa d« «4orr«e,  ot 

caet pttir cola ojw/il eat «tilia«  eouloment dan« lea «ai    «* 

é'attirai eottrce«  alternative! doe »utree pi«»r«. n'o«4atont 

«M,   réptMMiMt  aaml««^ #.*§ ì ©.§•* do la c-««mm- 

tie« total« do pao rre coocaaaéo ot broyée. 

La pria du merbro en bloc attaint laa M-M «• 

$/t.  («MI« U v«>**«té non trav«»lléa> ot lee l dt-ltd)  U.i.t/* 

**• la variété «clé«, um* •* ••**•    <*• Um*" •«•vom 

•tro otUiaéoa «—Umurtt I litr« lo**«*!! * vati«* é't» ••?• 

I «a «Ht«. 

• 
Il •** 

«joo ta* o« ce jai c< 



d'autres materials étudiés dan« c« travail.   En conséquence, 

il n'y » pa« dt cotisations pour 1« produit considéré et les 

prix sont fixés dans dss transactions privées. 

En 1.969 le  prix moyen de toutes les transac- 

tions  réalisées dans les  Etats-Unis fut de 25.60 U. S. $ t. , 

pour 1st blocs non travaillés et de 191,20 U. S. $ t.   pour 

1st blocs sciés,   taillés et polis. 

On espère que dans l'avenir les  prix du marbre 

M maintiendront dans les limites actuelles,   en se  revalori- 

sant  selonsessjsceasus  inflationnaires,   mais  sans pertes ni 

profits dans des termes réels,   c'est-à-dire,   d'argent avec 

un pouvoir adquisitif constant. 

Les codts do transport conditionnent notablement 

• mais pas en si grande mesure que pour le   reste des pier- 

res concassées •  l'utilisation du marbre concassé,   en la  ren 

dent impossible dans de nombreux cas,   puisque la basse va- 

tour unitaire du produit no permet pas  son déplacement. 

11 est intéressant de  souligner que, dans beau- 

coup d'occasions,   le marbre concassé est employé   seulement 

quand d'autres sources proches d'autres claaoos de  pierres 

1 meilleur marette n'existent pas.   Ici,   jouent  les coûts de   - 

transport on empêchant lo transport do es s  sortes de pierres 

plus économiques,   comme un facteur  etimulant de la con som 

du marero broyé eu concassé qui, en principe plus  - 

il resulte I la fin meilleur marché par la prosimi. 

il   «111 Iloti do conoemmatioA. 



Quant au minerai en blocs,   si cea blocs  ae trou- 

vant à l'état brut,  ila  n«  supportant pas non plue de déplace- 

ments trop longs.   Par  contra,   s'il  s'agit de panneaux  sciés 

taillés  et polis,   ils  résultent  relativement peu affectés  par 

les coûts directs du transport,   c'eat-a-dt re,  par  les dépen- 

aea en frets,   puisqu'ils présentent de hautes valeurs unitai- 

res. 

Il faut   ae rendre compte,   cependant,   de  que à 

la vue des caractéristiques physiques des panneaux dans les 

conditions dont on a fait allusion ci-de s su s,   le  transport peut 

avoir indirectement une certaine  répercussion.   D'une part,   la 

principale,   parce que   le poids,   la  fragilité  et la   conséquente 

difficulté  dans  la manipulation des panneaux,   oblige l'emploi 

de méthodes  speciales de manipulation qui,   en définitive,   vien 

nent augmenter  le prix,   sinon de   son transfert,    si de   son con 

ditionnement,   et d'autre part,   parce que les briaures  mimes 

des panneaux en tranait peuvent supo ter  un coût  aditionnel n£ 

table. 

La haute valeur unitaire des panneaux sciés, tai 

liés et polis permet, cependant, d'absorber sana excessive -- 

difficulté les charges  par frets,   manipulation et  brisures. 

D'autres facteurs sconomfuef 

Le marbra concassé  sa trouva,   en général,   -- 

esempi de tout droit douanier,  un fait oui na revet guère 

d'iatév+t car.   comme  on l'a déjà indiqué ton trafic interna- 

ti ornai est pratiquement nul. 

Ht 



Le marbre on blocs,  quand il «it brut,   «at 

aussi, en général,   exempt de droite d'entrée.  Il n'est pas 

de mime avec les panneaux sciés,   taillés et polis,   pour 

lesquels l'on applique des tarifs douaniers oscillant entre 

10 et 21%    ad valorem",   selon les variétés et l'utilisation 

finale des panneaux. 

La Ronde Kennedy établit de notables réduc- 

tions qui,   le 1. 1.72,   ont laissé lee tarifs douaniers à un« 

valour qui repre'eente SO à 70% de ceux existants en 1 . 967, 

selon les pays et les variétés de mar ere. 



C'6l0>    FACTEURS EXTRA-ECONOMIQUES 

H n'y a pai de   facteur, à souligner: la petitesse 

de.  exploitations,  d'une part,   et la  situation de  celles-ci,   gé 

néralernent tres  éloignées  de«  centres urbains,   font que  les 

problème, prétentés   .ont d'une importance  mineure que  ceux 

presenté,  par  d'autre,   .orte,  de    carriere.,   celle  de la pie- 

rre  à  chaux,   en particulier,   en ce  qui concerne   la contamina 

tion,   le.   bruit, et le.  usage,  alternatifs du  sol,   c 'est-a-dire, 

le. posibilité, de .on utilisation urbaine,   utilisation industrie 
lie,   etc. 



C.6.11.     PREVISIONS D'OFFRE ET  DEMANDE  ET BILAN FUTUR 

Le futur ne présentera pas     - nous l'estimons 

ainsi  -    de tentions entre  l'offre et la demande,   car  la pre 

mitre dispose de  capacité  suffisante pour donner satisfaction 

à toute la demand«.   Plutôt,   on peut prévoir,   que la  consom 

mation de marbre  concassé puisse expérimenter une  diminu 

tion,   tel qu'il est  arrivé  dans les dernières  années,    en arri 

vant même it  représenter moins de 0,2 5% de la consomma- 

tion totale de pierres concassées. 

Quant  au marbre en blocs,   la demande  augmen 

tara avec de fréquentes oscillations,   mais à un rythme non 

supérieur a   1,5-2%  annuel,   ce qui fera  que,   dans des  termes 

relatifs de la consommation totale de matériaux pour  l'orne 

mentation et le  revêtement,   représente une proportion chaque 

fois plus petite. 

Quand  aux pays,   il faut seulement détacher que 

les positions  de l'Italie et du Portugal     -  spécialement de  la 

premiere -     se maintiendront fermes,   sans que le marché  in 

tsrnational offre de perspectives favorables pour d'autres na- 

tions productrices,   sauf dans le cas de que celles-ci  puissent 

égaler les qualités offertes par les pays ci-dessus mention- 

nés,  un fait qui semble trfcs diflclle,   surtout en ce qui con- 

cerne Us marbrée de l'Italie,  un pays qui domine le marché 

mondial. 



C.7.   MERCURE 





e TI   WTIOPUCTIOH 

La Mturi da« gl «amant« de marcure e«t talla, 

qu'il e et difficile d'évaluer leur« réMfvn, mai« l'on ««time 

qua celles-ci «ont »uff i »ante» pour satisfaire 1» demande, en 

dépendant eoulement des prix que lei coniocnm«Uun tont • 

disposé» à payer. Cette situation s'est déjà produite «Uni 1« 

passé, «A >*in«i* I« mercure • manqué maigre' le» variati«*« 

de pria,   production et demand* 

Ce  caractlreé«tn«*Ah4lité   fui  M  rapporte a tog 

tat le« matura« qui ont une   relation avec le mercure c'ett 

la ptnmiare caractéristique qua  loa doit mentionner quand an 

l'étudié at re»4 Inutile tout approche qui tiene d'établir do« 

norme« tt iti ragie• fise«  iur  la  situation et  révolution de 

l'olire,   ae la demande,  de« marché«,   etc 

A eat égard,   lee  instrument»  «tatietique« cUiij 

que« «ont totalement in tuffi «ant« pour déduira  la  conduite d'§ 

venir  «ur la naee da lenpérience antérieure     Toute« le« can- 

dulte«  «ont erratiques    et la  aaule norme générale    e«t pré- 

ciaement l'ebaence de norma«,   ou pour m leu« dire.   l'ahaanao 

da« norma« Habt tua Ilei qui parmattant la prédiction at la ca- 

ractériaation d'autre» minarais,   métallique« ou non.   «ut la« 

marcile«. 

Apri« tout,  l'étude da marché du mercure ne« 

pe« «tai« fui ti l'on ab andana».   an partie,   las par «pet tira« out 

«ant peu« am moia« utili «aale« at valable« pour l'analysa d'au- 

tre« marché«,   car la« alternative» et vicUaituéa« du marché 

du marcure répandant aa effat    1 urna logique,   mai« celle-ci. 



•Minta« fata »at «a «•*«#• «* «aamiiM «• l'economi« et ûm 

•Ma ta»  Nil  atràct.   En  conséquent?  dans  er 

•k miaña ira    avoc  freatine«.   lei i ¿mitri dan. 

•a «a a fall i'aaalyaa «•• attirât tutoatantci qui tont 

I* 



C.T.I. 

Le« principal«« rlmvaa mondial« • connu«! •« 

trouvant dans I«« pay« producteurs,   at parmi tun,   dans le« 

pays «v«c  la« product ion • la« plut important«!.   Cependant, 

lea  reserves eu Canada,   qui ont reprit  la production en  -- 

1.904 apri)« une période  inactiva oe  10 an«,  ne sont pae cojt 

•mat.   Ce pay«,   avsc un« production de  M,000 flacona en  -- 

l.féf ae  ranfeait  «a »iaiem« ou septième place parmi le« pry 

duct eu rs mondtaua (1). 

Par  rapport  au« reservas connue•,   en  1.941 le 

Osaèsaical Survey ass  Etat a-Unii    a  fait  l estimation suivan- 

ta,  a« pria da 100$ de  la même année le flacon de 7a livree 

Du tableau  suivant Ion déduit des réeervee totalee de  3.1  -- 

minia«« da Haca««.  A présent, et au pria ci-dessus,   telle« 

reeervee ne «eroe* paa  auparieurea a un total de  1.4 million«. 

 < • • i • • • • • 

»via 

Caino  

Untan tovtéttole     

Kt«t«-Uaia      

I VôvCM        «lit««*«« 

(MU     •tattatteel 
la •radnitian da C 

KéMÉ 1V al lotta» «r al aunapaj a^ apsjevvTO w 

Jam—flÉfiOAl 

1. 04» 000 

70« 00» 14.000 

000 000 10.000 

000 000 14.000 

MO 000 10.000 

100.000 4.000 

100 000 t.ooo 

lit. 

^«**    ee^ns"     a^pa^pe^aujp a/o*te hetaurv' ,  piate 
an 4,000 fia«ana. 



Ltt Mt. ut ftttwt M* t«uliM«t   '«tutti 
Myt", fast ¡mill» MtecfcMUm«at à I« TcMcMltvttjui«, 

I* Japm. !• MMMJM tt !•• IUa Philippin« • •* •«••I I 

fMMJMt pty* tVAméritjiM en lue.   L« Ctamém n'«tt pat 

¡Mint 4MI« cttM tvtfoatiM,  «t MM plut r Alf èri«,   éwtt 

kit rttorvtt «•*• t« glMHMiit é'ttMail,  récsnuntftt é4- 

tUfimi MM tvtitfttt« I ITT.ttt  Tm.   4« minerai 

C«MM I'm p»ut M>*crv«r.   tot troit pra- 

MT« ptr Mwif vtiüM é» réMrvti apparttoMMitt I 

It MM et te fctJMMttiMéi.  Utjutlto rtpr étant«    «Il« • 

fMt é» et* éat rttarvaa appartata» wilittlw. 

• tent tttir ctMfto pM» l'ttttmatlafi «•• 

tet éMjttt Ifftt étflét—tt et U rtcMutaa é* 

•t M Mlflcatté i*i Mi »Hai i M     L« uM«iu «at«. 

te*t   tÉUfttJtt   I   catèti  écMMHlMtWlM   • 

i MM» et Itti. prt« May» 4M* U 

I 

A !••$ It Otctn,   let rétarvat ••pltHttltt 

Wait.   tMMiMifiiMl 1  »tt.Mt AM«I Ul.tMTni). 

ti i ••*• tttet pMfttUI limili  tet ti? Mt 

H%. Wt TM). 
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C.7.1. 

I* praáüctto« m «Muait et mtrcvrt, •• troMv» 

tftt cNcMt^ 4MI. »« •*•»**• M*it é. p.,., parmi |„. 

4»»la Ifcalta « IttpHM «M .rli iwr li tour la prsmttr* 

1»  l.fêf.  M.ll part «M »requit 4« marriir». 

•»•*• »• prMfcctl«* *as sap, priMip*» .  r##raa#*U pfc,, «* 

*t* éa U »r«**ctt«« mamiaU.   Call# a«a trois tr.mi.ri  • 

(KMMJM,   »ait«.   U*l»» Savi*»«««) totali»*  1rs *#%, 

I« éécaéa a» s *©    U   p>ro4nclta« m«a*|£ 

!• MctUm friauisuiLaM  a«ê«<t M   ,»*, «fc»»»^, «j^, |# uM>#Ä 

••••I.  w»êt «vac  «« itnéMtt Matta««»»*  a«t«tr é# la*. M« 

«MM é* H Itvr«»     Ut «Itafiiativaa «a i.  pro*»«, to« » .« . 

caatMM aar M* baa« áa «tota apparta I rmtaiëarar. 

•t I'm fa« afcMtactim «•• p«va a«»t«liataa. ^ 

»««amas* tatuata MaMltaaiawra. Us vie issuers 

<*•»    Csmm« | •«« atta*** * tafctoa« 

••••I. *M tM*M«*a 4» la prawned«« «ana lim« la*!*!*»*. 

!• CUM «i la Y «Míala* l« aa»t partaitatttcM Mft»»*«, ém la 

**•»**»• firma*»«« mm fcansaa    tapir •*>••*  «. Mí,., *««,* la 

CAI*»,  « MMIaiMiPs 4a«a la Ta*t*al»v* 

m fémané.a» r«tra«tMM Us «Mim« aa« tapeta- 

Itataa.  IM matamata ^tinaia    a» u  ^   -.        _. •-»   •••••«••   wvr^H^OT     s)V   M   pPaMMClMNI   MM   Mut 

•••»•.  «• wi.  a« prt«ctp»,  airi« alar !>•,*»•*» a"«a mar- 

cisi Mara «t Utaapaiatr 

car««tart«Éajaa a«« a*r«r* plut a*j 

m 



EM «fiat,  malfré  l«t victitituéaa éa l'intambi« 

•I commi It I éajt été noté.   1* production «acula 

•«•«•»r él la© OOO flaconi    ti  Ion quitti l»  i ont«at» monetai 

ot l'on patto a  l'tnéivtéual 4«  chaqué  pava,   lai oacillattoai 

•OBI irlt vtotaatoi.   fait qui attaint mam» i»  pramiar proéut 

loor m—étal actual    Ott ainii qua éaai un an,    I   <»a4.   la 

production éa l'Capai*« «it  auparivur* I cali* o*  lamie*   -- 

précééiati o« paua éu  17%.   tanéii q**a m  I   fa?,   *li* ut   J©% 

»alar lauri a cotia  é»  Ita*,   lour croftr* I n«uv«m a«  17% 

Dana I« cat 4a  l'Itati*    lai oacillationa tont  pJua itioé*ré*i. 

mala iridai iti    éa  10%      Doni la praéartion a* a  Etata-l'nia 

on trouvi eoa aaiiaaat éa  )•% ava«  eoi aaliaai éa  ¿7%    Au 

Méojittaa.   «ti t roti va eoi nauaaai éa  11% *t é*a »ai IMI éa   - 

MA.   ftaatomot.   la Japon proatalt an   I  ta* moins du un- 

qalamr qn'on   I   §*>*.   aprti avoir  tuai «*•• Haul a«*  éa   !•»*%. at 

et ani iati et  **oo/* » ét%. 

Péciénmint    la  ataatllté éaja isulii«  a*  la  pro 

énctton laojéUlt.   et aparafi e ompittomant.   fttané on partícula, 

rlaa poar chaojMt   pay«,   at «pia   Ion éa*t attristar  ni m ou ve 

candititi  I èli lattauri étflftranta I  revolution éa  la 

qui a" uà»  part,   nani «tu mana« liara affa«taralt á un* 

aamtofeo  lot étfféranaoa pa vi praéuc tauri    at éa   • • 

l'antro éant la éécaéa paia*«     nana i oaf tua pnorrton i impoj 

tanca,  m pool la   tappa aor r«lativ«m*nt ataaèo,   i'«at-a-étr* 

faa la étmanéi   tué* at rial!« a o«t ano ionéuila  atabla 

Cola n'ait pai lo  m par rapport 1  la éamanéa 

•pécalativi qu'oa* pratiqué,   no«  tonta mont lot iranéva antri- 

pHaoa éa e animai te tall at la» étt morcan.  mata auaai *t mé- 

mo m pial franata manan,   toa aoMvarnamanii éoa paya av«t 

til 



•4 I'm •»«—< tffoovtt ••Iff« I—  p*t« * It 
I« pittato 1.9M-I.fi«. c«r, M «Md. MI 

• M pMNteetM« «'Ml  p»t  Mèvt  NM 
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•I I'm ééaal» I« araéatlèm at laa pala,  Ut 

remitan MM a pm pvèa U« mtaaea.  AlMt, pit tatmpl», 

•I I'M ratallaaat Ita praéacttaat éa ettari« MUM avac laa 

pata MHi M I'MOI precettato,  c ctt-à-atr« la praéwc 

1MB éa Ita« avac laa pat« 4* l.ttt.   calla é« I HI avac 

w pria M Itat.  Me. .   M caatttcltat M car ré Ulta* atta«« 

m MU M'I §, liti (I),  fMni U miaMuiwt .ccaptaaia . 

• M M  I'M4N M •• 

•fll Mut fair« »M aaalyaa réti- 

M pawt CMCUM •«*«.   apr «atmativtmaat.   . 

M It-M M l'avatutiaa éa la paaéttctiaa t'aapti. 

taraaaa éa wwwiimi MI pria,   c'aat.l.éftra.la p*j 

•M ttta pt« tiptaéaati éta pria,   ai a« prallt« pat 

aa«aaat M pria,  ava« la aaat« «accatta»,  araaaalamaat 

tat pramittma margiaaltt, parmi taaajuclUt.  la plu» 

car tU« tat aattam aaat éa» gitan»«« avac éa» tala 

mfartaaraa a calta» é'amaaa praéactaara taapartaatt.  M trag 

va tara calta éa« Baata.Uaéa. 

Ita 

. l'a 

I'M 

». a» 

f%t caatrt.   laa aaaatitéa affarttt a« marca* 

an pria,  at camma la praáacttm M la 

t'aanaaaaca I'm affva tpaculattr«    - 

éaa>« é'aattaa ptrajraalMi éa ca cl 

la Man Ja« éa atarea« .   L' 

waéalUé é*Mtta, at, la caa 

la tamitaimial ma Blatt. UM t 

(I) 

f • 
X • 

l.ttt-l.fft).   Pramciiaa at pam cacala» M M 

M la «ratta éa raaraaatm* V * t.ttilX I m, 
f>taiaattM M mOUara m Aacmt 

a l'aaaéa precettai« M UBI/ Aacaa 
éa carrélatim : r • t.llil. 

m 



Eli Étaita.   éa c« a/tl pe*i*4«.   on prut men- 

IMI tell preeaue —céettte/»,   mata tr»a  algnifttatil. 

apt ceotrtnue à maaifeetor tea  particularitée  éu marché du 

atareare ot  éclaire H an nue laue   eerte  la carattere  ceaiiéeQ 

Hat al parlarte impénétrable éee  relation aue   ton %   trouve 

La (ait •«  la avivant: Qua**«*« aue la Cenaén  a  reprit    U 

pfaéaitien ée mercure ota  »   •*>•    I preeent   a« ne  connati 

pa e«a c tornen« Ma proéuctiane obten u*«    toüament eu* lee 

•et Unat ten e éa naelauoe organi em» • eur  la  produit ion ian§ 

mnt  anatre tete  aupar laurei eau • etimattan« é'nuiree. 

pouvoir a« oééutre  ave«   prec talen U magnitude é»a 

nouveua g tóeme ait eu Canada,   mimt agwanirnati vomeri«,   »<w 

tea lea informati«* a étant  entono« eemont  re at fe inte t 

finalement,   le  tableau  Me 4     contient    »emme 

4**a»ttudo    éaaa  aa »rem le re  cotona«  la  eoenme dea produt • 

Mama éaa differenti pave ée la  »ama CEE-   Mediterranée- 

paar laa nnaée  Iteti   I. •»•.   Le tableau penerai,   % •«•»- 

èira la Ho-1.   contient 1  eoa tour    laa proavi«tiene connue» 

éa catone  paya éa catta  aana    Camme  I an  peut cemttater.   - 

ka nane ineUouée participe avec  preeque la  moitié,   <te la pr§ 

•action mondiale éa mercure.   Cn taut  t«a.   I«  le%*li»atiofi en 

«MM* attira  »•*• •« l* production ée mercure   n « pea d'impoj 

tanca ènne  la pratique,   car par la forte valeur unttairv ûu 

mercure,    aa moni lit* eat preaajue abaolue. 

??# 



Cf.«. 

I« m nil éaaa «füll» mm- 
ir campraaa Iaa pays avac «MI grani aaraara 

•I I« ìMUM, Iaa paya 4MM I« praéitcttaa 

éaat M pa»» irta* partta i'aa aatil |taanta«t   C«t 

MM préctaaraaM tat pnw>«ri praaactawrt nt«t«a«. 

La attratta» éat taéaatrtaa praéactricaa 4* - 

fait aaiaptlMi ata aarwia a paaaralat aua préaaata 

l*aatfrvwa aúaéara maaitkt,  car Iaa paya fui faat «ma a«, 

piattona* I araaaa acaalla é'aatraa atlaaratt.   aaa* ca*M «a 

Iaa éUraraataa taraallaUani  at trawvaM plat ataaataaaa. 

Uaa carácter* atiaaa »aaarala c'a a« ta caatrat. 

at aatataat tilt Iaa éwiaaataat éat taataUattaa« at la aaa- 

•a ïilaiff et U pi MiaiHMI aattaat. 

Ua aamapte éa paaaatar aiaéaii é'taéaatrtat 

MM Ua Hata-Vaia ava« paaMjaa  Ita piaaaitata aa 

ÉMaaMLaMM     ^ "ÉÉaaál flËéjMVaVaMB%étal   éBa    p^^—^aÉ^baamp*    •VMtBaSttaf     BMMVM)    Il 

aa. I'ttaléa at la TaapatlavW   Ka adatta.   M éa la praéaj. 

i lavata Amiate,   la Vaapaalavta ta paar« 

«panimi I aa aaal liaaaana.   Mat ja.  aal 

Ca Eapagaa.  M a'y a paa aar 7 

toMakanai It praéaittaa.  at Iaa trata paia araaaa a 

Sama aat payt at aaa avala éaa rataaa taaatt 

la plian n •» M ptMlaittMi, la paaptété éaa aaaaat aat la* 

m 



éa l'Etat aa tipa gm at YaugaaUvia at partirti«» 

«i Mail« «a t'Iaatltata par U Rlcaaatruaiana tnéui» 

trial«  (IR. t. ) paaaaér un tiar« éa* actiaa* éa la Sodata 

Miaaratl« Maata Amiate  (U parti« la «tua important« «M 

ta propriété ér la Compagni«    aoiatng  .  Società Finaniif 

ria M Partecipaci««! Alionarla.) 

La« potito* antropriaat c o**i atonta «am era 

para, caargoat la« plu a granea a (ou l'argaalam« d'Etat c§ 

rraapejaiéaaft) éa la cammorclali nation «a laura proéultt. 

L'iatogratiaa varticala a at ine «anua «ant -• 

iaéuatrt« at l'activité «aa aatrapriaaa ao limita au 

c«é Mm« au'«Ilo a utiliaaat  laMktatriollamoKt la morcure 

cat praaajao •ataptlaaaal éaaa I'act^ 

an poo« cttor aaa lar oMraprlaaa «aaa la oa- 

éa morcuro aaa Etata-Uaia na poaatéoart pia éa gl • 

ir »ara éa aar la—Mira a.   Cala a« vaat paa «ir» a*o 

Ir aaa#«àé éa maraara éaaappa aa caatrUi «a ta paya.cor 

Irr aralraprlaaa aaaéric 

»r eoa •trrptlaar caraanorcialoa ari 

«éa« «t éa O.S. A.   ér« Erata-Uà* a.  iiarni l'«a 

caaaétroa éa e 

IWp»    9r*PgflPW   M    I  OT« 



C.T.I. 

••IMI io« ctractérittiquot cl-4«itut noté«t 4« 

coacoortratiom 4« la nroéuction éo marcar« tene un nomar« 

trtt roévit 4« paya,   «Inai fut la «ornano« ten* qtiolqit«! n§ 

Hon« fortotnoat inéu striali té« t,   on pourrait pontor qu« 1« 

crniMrc« tuotniol «u morcurt éovrait tvivr« «ot éiroctian« 

MM ««finio t.  Cola a'oot pot I« cat camiti« an l'tndiau« ci- 

La» taMoaaa Ma-I at Ma-1,   racuoillant Ut 

I« traite Urto mattonai éo morcara éa  1. fa« I 

I 

B« cannojroatioat loa paya «ant la c« 

m «at pfcta pronét Impartan ro.  «t tout cou« et la 

•ana mttnr«t par la C. C. C.  at too pnyt mearlarranea«•. - 

lit tniiioa  ut« I réaaaw kit asportations it mar curt ti la 

Mi-S lot lanaorlatiant.   fintitmanl.   la taaloaa Mo-4 r«c*o,| 

Ht loa aoaanrtatiaaia kit imaartaliont at la« lolétt carrttojof 

Pan »molt «a la aoaa C. B. C. • Me étto rronéo. 

toa ooctlloliott traovéot ama« tant co fai can« 

to ptéaooltt «a«ai énjta I« cannonare« 

• y a eoa anmooo Ufa«) a* la trolle m ••État 

it am tontito ét la praiatriga tnanétalo. a« 4*antro« 

(l.tM! a* Il •»•li la« arali «nart« éa la 

•ProT    «Ton?    awPa^P«ÄP*W    ö^o^aVaraV   •J^arV     •a»    ^Pw"Jr^âTÔ»^pfW«a^P»    •w   «^P*«pt 

I« naaaraaaknanann 4a «torcaro «a carro apjaajáaoa pi« 

la« peta 4a aaéaal.   Paar loa 

It pati aaojron «a  I. He fot loaniiiot 4a Vf* | 

li^ajaj,  onojto M orojnja «tono taati 

«Jp ajnj it»  a ««ani ojp !• ^noj« 



C'aat-*»4trt é*iMM part, la paatfectáa* «t It 

atAarlaur «'tul aucuaa raêatta*.   D'autra part ut 

D« aa**rlaur at lat pala,  ni la proéuction at lat 

pria MMNM iMM »alalia« tèamlftcatava.   C apt néant on paut 

a*a*ft§Mf ajaattxtaa faits r«v*lataura.   La plut grand vaéuma 

en trafic iataraatiaatal tut tlau a« 1.9*4.  «t aracééa immf 

UH—imi l'aajtéa ai I« marcura * attaint Mut plut haut - 

pria é«  1.9*4 à  1.9*9.   En 1.94t la pria maya« eu flaca« 

4a H Uvrat I to iMfN é» Maw Yack fut é« 170 71$ pria 

M *4% è cal«! é»   1.9*4. 

D**a attira eue camma i'taatttjua la taalaau • 

Mi-i laa fpattatiaaa 4»t Etatt-Unit «ni été impar tanta • 

«a I. 9*§ at 1.9*4 at laa pria «an et* la« plut 

É» la periata  1.9a*/1.970.   E« ravaacaa,   U tanáan- 

ta éa ca paya prac*4a éa éaua aaaaaa la 

caaJM aa la caaatatt par U »«ita: 

1.9*4) • ftaitaa 1.9*1 - 

1.9*1  - tolta» 1.9*1 - ftaitaa 

1.9*1 - Navata 1.9*4 - Mauaa« 

1.9*1 . Naatat 1.9*1 . Mauaa« 

1.9*4 • »*itaa 1.9** - ftaitaa 

1.9** . Saétta 1.9*7 - Nauta« 

1.9*4 . Nasata 1.9*4 . Mauaa« 

1.9*7 . »aiata 1.9*9 - 

1.9*4 • »aiata 1.979 - 

sa 4a taut lai 

la caavul« 

It 4a aaaaaaaaa pratiajutt al ralatiaat, «a 

a l'é nattait lfta*a.  fat »uiaaat au« pr«4u£ 

aaaai ata ata caatttamattiua,  au aaaaftca 
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d'intérêts interposés qui manipulant a la foi« las »rix at 

I« trafic international.  Mem«  si d« tels intérêts tont très 

divers, it n'y a aucun« douta  sur i« pays qui domin« la 

marché mondial.   Les Eut*-Unis sont,  avac la Japon ,  al- 

ternativement aalon les annéas,  1« pramiar pays importa- 

tour,  mais la pramisr control« à la fois  la marché mon- 

dial tant par l'action d«s compagnies privé«s qu« par la 

propra gouvarnamant fédéral.   Il faut soulignar qu« si quai 

qua« un«s daa compagnies privéas ont,  an théori«, un« na 

tionalité différant« d« l'amar i cainc «n fait aUas sont tribu- 

taires des intérêts d«s Etats-Unis.  A cat égard,  il «st eu 

ri«ux da constatar commant las chiffres das importations 

du Japon (tablaau M«-)),   suivant,  «n général,  un« tendane« 

opposée à callas das Etats-Unis. 

Réellement,  la a pays productaurs n'ont praa- 

qua pas pu profiter 1« l«ur situation naturali« avantagauaa 

at controlar la marché int«rnational, avac,  paut-êtr«, l'an 

caption d« l'époque du cartai hi spano-Italian (1.92*-1.935 

at 1.945-1.949).   Au contrair« on paut dira qua 1« marché 

du marcura a été histonquamant controlé par das group«s 

financiar« at commerciaux étrangers aux pays producteur«, 

comma 1« groupa Rotschiid dans la siici« darniar et la - 

Philip Brothara à nos jour. 

Las principaux pays importa tours da marcura 

sont la Japon,  las Etats-Uni«,  l'All«magna Occidentale at la 

Grand«-Brctagn«, tandis qua las axportataura sont l'E spagna, 

l'Itali«, 1« Mexique at U Yougoslavie. L'Union Soviétiqu« qui 

a at davanua dona la passé la quatrième paya «xportaUur,  a 

paralysé preaqu« totalement sas exportations,  h cause da sas 

bsaoins intériaurs toujours croissants. 
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Parmi l«s chiffres de  1.969,   on peut noter, 

let importation• de Thaïlande,  leequelle• obéissent logi- 

quement aux intérêts militaires des Etats-Unis,  C'est en- 

core plus eclatant Is fait que la Hollande (pays non pro- 

ducteur) devint en 1.960 le quatrième pays exportateur de 

mercure.   Cette place a été atteinte évidemment en fonc- 

tion de sa qualité d'intermédiaire,  et à la fois elle occu£ 

pe la quatrième place parmi les importateurs. 

Le  secteur C. E. E. - Méditerranée est la • 

première sone d'exportation dans l'ensemble mondial, avec 

des pourcentages variables entre 60 et 90 % du total d'ex- 

portation du monde, et en surpassant,  quelques années,  la 

production intérieure de la sone.   Lee importations,  à leur 

tour, totalieent dos pourcentages également variables des 

importation e mondiales,  et oscillent,   selon les années,  en 

tre 20 et 40%. 

Lee principaux clients des trois grands produç 

tours de la sono sont les suivante ,   selon l'ordre d'impor- 

tance des ventes dans les années 1.967-1.969: 

l- Allemagne Occ.,   Etats-Unis, Grande-Bretagne, 

Tchécoslovaquie,  Japon,  France, Roumanie, Suede et Po- 

logne. 

- Italie- Grande-Bretagne,  Etat e-Unie,  Japon, Allemagne 

Orientale,   Allemagne Occ.,Inde, Pologne et France. 

- Yougoslavie- Eut s-Unie, Grande-Bretagne,  Union Sovié- 

tique, Allemagne Occ.  et Hongrie. 



C. 7.6.   DEMANDE 

La demanda mondiale de mercure s'est main- 

tenue relativement tubi« pendant le» dix dernière• années, 

•i l'on fait abstraction da le demande  spéculative.   En tout 

cas,  certains usages d« mercure forçant à ce que la de- 

mande oscilla an quantités variables selon les années.   - 

L'usage principal,  en quelque sorte erratique,  c'est le mon 

tage des cellules electrolytiques du chlore et de la soude 

caustique.   Ces cellules ont besoin de forte• proportions de 

mercure à leur montage,  mais faibles pendant leur marche, 

et aussi,   compte tenu,  de la dimension des usinei,  celles- 

ci ne sont pas installées uniformément tout le long du temps. 

Il est impossible de déceler avec exactitude les 

chiffre* 4a la demande,  compte-tenu des manipulations du 

marché, dia a ventes soigneusement masquées et de la de- 

mande spéculative, mais on peut assurer que la demande a 

devancé la production.  Ce fait a été favorable pour les en- 

treprises at les organi ame s qui retenaient des stocks,   spé 

cialement peur les entreprises, car lea organismes sont, 

en général, du service de telles compagnies. 

Nos estimations corrigées,   sur une étude de la 

Société Américaine Aron Ce.   sur l'évolution de la demande) 

mondiale du marcare dans las années 1.964-1.970 sont toa 
suivantes: 

»1 



Prix moyen 
Variation      des flacon« 

âHÉff       *»«*"**««   Conao«»matlon   dos «***•      (P'M) 

1.964 241 276 - 13 31» 

1.963 2T2 2§T - 13 371 

1.966 269 274 - S 442 

1.967 216 2S6 - 20 489 

1.961 262 267 - S 336 

1.969 272 267 4    3 303 

1.970 203 273 4   10 408 

L« tableau Ma-4,  indiqua 1« consommation  - 

apparante du marcura dan» la aona C. E. E. - Mediterranée. 

Solon toi Ublaau U consommation «at fortement erratique, 

comma on pouvait «'y attendre,  car dan« tali« sona aont 

piaci a 1«« doux premiere pay« producteur» du mondo,  dont 

U politique do stock« e et mal connu«, mai« avec grand« • 

probabilité pou conséquent« avec leur« propre« intérêt«,cae 

surtout d'application à l'E epa «ne.   Pour c« motif,  il n'a at 

pas poeeible do préciser la consommation das différantes 

année a,  et, on outra en travaillant sur do« magnitude« moto 

dr««,  1« risqua d'estimation biaisé«« «ont plu« grande.   Tout 

d« mtma, ont pout • «timor la consommation moyenne de - 

la sono indiqué«,  à quelque a 60.000 flacon« pour 1«« année« 

1.964-1.969.   Ce volume serait de l'ordre du 20-25% de la 

conaommation mondiale,  selon les différentes années. 

Los consommations apparentes des principaux 

pays consommateur«, en moyenne à ceux de la période • 

1.963-69 sont Us suivantes: 



Et*ta-Unia  44. iti lucarna 

Union ioviétiqua  4«. §00 

Japan  "l0° 

Chin«  20.000 

Allamagna rOaaat  IT.400 

Graada-Bretagna  16. S00 

Itali«  »**°° 
Eapagne  12. S00 

Trance  *•*•• 
  8.100     " 

Î. 400     " 

  S. TOO      M 

»i 

ii 

»i 

II 

H 

Tent tes cliiffraa précédante ae rapportent 

an marcara viar§a, ••»• y coroptar I« mercure redieti- 

llé «a celai «A provenance 4a récupération». 

D'autre part,  at comma il a at loglqua, quand 

U a'agit 4« conaommationa apparente» on no tiant pat comj| 

ta éaa varlatione 4« atocka.  qui »ont impoeeiblee 4« détér- 

miaer epéclfiquement pour chaqua paya, at qui à vrai dira, 

dañe la caa 4a a Eu ta-Uni a parmi d'autre a,  introduiraient 

4aa variartene éaaa la a chiffra a du tablaau précédant mat- 

gré plua ou ntaiaa   grand. 



C. 7. 7.       tPECITlCATlOi« 

La vent« du mercure M fait en flacon • de 76 

livrai.   Jusqu'à prisant le» flacon» ont été métallique»,   - 

mais l'on a découvert un nouvaau flacon en plastique qui 

pourrait subtituer Ut traditionnels,  épargnant 5 livre» d« 

poids par flacon.   Tout da mtm«, 1 prêtent,  leur coût - 

eet attinte 2 ou 3 foi» plu» char que ceux an métal. 

Par rapport aux spécification»proprement dite», 

la norme générale c'est le manque de régie» mondialement 

reconnues,   sauf celui d'être exigé très pur.   Le degré de 

pureté exigé varie entre 99,90% et 99,99%.   sans que le - 

complément I 100% contienne des produits toxiques,   spé- 

cialement si le mercure est destiné à dss usages médicaux 

ou pharmaceutiques. 

La U.a.  National Stockpile Specification exige 

un degré de pureté du 99,99% pour le mercure vierge et 

qu'il soit "brillant et propre",   ce qui signifie qu'il doit - 

contenir des métaux de bass on une proportion inférieure 

à 1 partie par million. 

Le mercure primaire non vierge n'est pas sou 

mia a des spécifications si rigides,  parce que, évidemment, 

il est obtenu par double ou triple destitution ou par d'au- 

tres méthodes,  sur ls matérial résiduel une fois obtenu le 

mercure vierge. 

Egalement,   sont moins rigides les spécifications 

pour le mercure secondaire ou récupéré une fois après - 

«voir été utilisé.  Ce type de mercure n'est généralement 

pas embouteillé dans les récipients standard habituais,   - 

mais en petit» flacon» an faience, verre ou plastique. 



C-   7 ••   MODULE Pu CQNlOilUATip^ 

Le mercure «it employé traditionnellement sous 

form« de métal pour la fabrication d'instruments do mesure, 

météorologiques,  scientifiques «t cliniques,  at ausai an forma 

d'amalgama, da divaraaa classes pour l'obtention da l'or    at 
da l'argant. 

La consommation principal« du marcura a liau, 

a» tout caa,   pour l'obtantion électrolytique du chlora at da la 

aouda cauetique, at    «urtout lora da l'installation 4a n ou vail a s 

usina a.   plutôt qua dana la a processus da fabrication,  qui an    - 

aoit mimi ont bssoin da patitas quantités de marcura,  mai a 

les ahargea originelles doivent être relativement grandes.   Una 

nouvelle at grande ueina pout d'abord avoir beeoin do 4 000 a 
5.000 flacona. 

Des quantité« importantee sont aussi employées 

dana des apparali s électriques at instruments de controle,  par- 

mi leequela on peut citar,   lampea,   rectifieure.   batteries,   in- 
terrupteurs,   etc. 

Un autre emploi important aa trouva dans la pro- 

•taction dee compoeée organiques «t dérivée du pétrole,  comme 
catalyeour. 

Ausai,  en utilise 1« mercure en quantités notables, 

dans la production des composés pharmaceutiques, peinturée de 

protection,  ineecticides,  fsjngicidee,  et bactericidas pour l'agri- 

cultura,  ainai que pour lo control« da la pite «t da la fabrica- 
tion ata papier. 

La diatribution du mercure selon lea ueages,   vari« 

••loa le« pay«, mai« «11« eonaerve une certaine similitude atan« 



o* structurs. A titre indicatif itlU fois commi comparai - 

•M peur l'évolution des UMfti, pnr la auitt »otti dome»» le 

modele 4« consommation four les Etats-Unis on 1.953 ot - 

1.H9»  on pourcentages tur la consommation totala do mer eu. 

r* *»»       > W 

Electrolyse du caloro ot do 
In »ondo  *• * • 

AyoaroUf électriques  **»• 23'* 

Peinture  *»§ l2,5 

Instrument! indu• triait ot do 
controle  u»s 9,° 

Odontolofi«  *•* **9 

Catalyseur . • *•' '•* 

Agriculture  »*•• J'4 

Laboratoire on general  *»• *•• 

Produits pharmsceutiquss. ... 4,1 0.9 

Industri« du papier  (1) °»7 

Amalgames  ••* °» * 

Divoro  sl»* U»4 

Total  •*••• loo»° 

La structuro do la conootnmation daña Us pays 

fortement industrialisas so rapprecho do collo dos Etats-Unis 

eu 1.H9, tandis qn« daño los pays moins développée la produc 

tion do chloro ot do U sondo caustique    -   quand cos in «Ila tiens 

existent -    signifie on pourcentage pins importent do U consom- 

mation totolo.  Dons lss pays producteurs,  la fabrication do  ssls 

ot derivi« do mercure a une grande importance. Ces produits sont 

exporte« ultérieurement. 

(1) »dus on divoro. 



Par rapport aux différant«! clatsts da marcar« 

aal«« la« »rocasau« tuait,  il faut dira qua pendant qu« 1« mar- 

car« r«distille maintient un pourcantaga tttaa conatant par rap- 

part a la consommation total«,   antra la 12 at la 15% talon l«t 

amtaas,  1« marcura qui proviant da récuparationt augmenta ta 

participation,   mima soit-«11« «rratiqua,  car ti bian una sartia 

dépand da tourcas plut ou moin» con«tant«t (amalgamât,  batte - 

riaa,   sediment«,   ate.) una autra a ton origina daña i« de mont«. - 

ga d'ancienne« inatallationt.   Dan« lat EUtt-Unit.il riprétanta 

la 5,6% dala consommation total« an 1.95t,   at la IS-20%   «n 

1.9*5,  avac una moy«nn« da 10-11% pour la perioda 1 953-1.969 

En 1.969 la conaommation toUl« daa Etata-Unit 

•at la distribution tai vanta: 

Marcara viarge         77,2% 

Marcara redistillé  12,7% 

Marcar« tacondaira...        10,1% 

Total       100,0 

Dan« la mima année, la distribution par aaagat 

conmit at formaa da marcara fut la «uivanta, «n % d« la con- 

damnation total« da chaque aactaur. 
M«rcur« Mercure Mercure 
vttrit      rtÉHttti*    iîi£2Hinl2iiL 

El«ctrolyt« du enter« . 
«t da la souda  fi   7 100 

Appareils éléetriejuat 71 21 • 100 

Palatura  10© ••-- - IM 

Instruments indu«tri«lt 

«t da contraía  41 » 9 100 

Odontolofi«  î 4T 4é IM 

Catalyaaur  ti * *• 



Agriculture  100                                      100 

Laboratoire    «a 

général  40 17 13 100 

Produit* pharma- 

ceutiques  SO SO                      100 

Industri« du papier. . 100                                      100 

Amalgamas  99                   1 100 

Divara  07 1 12 100 

81 dans las produits l'obtention da matériaux da 

substitution est toujours sujete à das questions,   il est d'avantage 

pour la mercure,   compte tenu du manque de sources mondiales 

et da la conduite das prix qui ont amené les consommateurs a • 

réaliaar des investigations sur des procédés industriels qui n'u- 

tilisant pas la marcure ou an une proportion beaucoup moins im- 

portante . 

Pour le moment,   las matériaux de substitution sont 

pau satisfaisants,   car le marcure combina un grand poids spécifi- 

que,   avec una    fluidité I la température ambiante,  et une conduc- 

tibilité elictrique at d'autres propriétés,   toutes favorables. 

En conséquence,   il faut pansar que l'usage du mer- 

cure dans laa appareils électriques,  instruments de controia et 

masure,  etc.« augmentera dans l'avenir.  Au contraire,  dana las 

produits pharmaceutiques,  production du chlore et de souda,   etc., 

la marcure paut Otra remplacé,  mais l'aepact de la question n'est 

pat clair.  Pour cas aspects nous an reparlerons au chapitra des 

prévisions da la demande 



C.   7.9. TROLE DU  MARÇffl 

Lee organismes qui contrôlent 1« marché mon- 

dial tont de doux types,   selon leur caractère juridique: privé 

•t public.   En accord a Uur porté«,   tout ont un« action inter- 

national«.   Et, finalement,   selon Uur« «fíete,  tous ont un eeul 

objectif,  le bénéfice de groupée privée interposée entre la pro 

duction et la consommation,  au détriment à la foie de l'offre et 

de la demande. 

L'action dee organismes privés,   c'est a dire des 

entreprises financières et commerciales,  dans lesquelles les in 

térets américains sont prépondérants,  est tres mal connu,  avec 

un manque total de transparence.   En tout cas,  l'on suppose que 

leur    intervention directe est beaucoup moins étendue que celles 

des organismes d'Etat.   Cela a une explication simple,   maie peu 

connue.   Comme lee intérêts privés sont,  en définitive,  les béné 

ficiares,  les manipulations gouvernementales eont pour eux moine 

onéreueee que lee leurs.  D'un côté,   on élimine les risques sans 

laisser de recueillir les fruits.  De l'autre,  le capital immobilisé 

eet celui des contribuants,  épargnant le leur qui e et ei néceeeaire 

pour agir specular i vcment dane d'autres domaines moine protégée 

par les actions officiels. 

Les gouvernements des pays industrialisés sont 

ceux qui prétendent agir comme stabilisateurs dane les marchés 

mondiaux.  Parmi ceux-là occupent une permiere place lee Etats- 

Unis.  Son intervention se produit par deux Organismes: l'Admi- 

nistration des Services Généraux (G.S.A.) et la Commission d'E- 

nergie Atomique (A.E.C.),  le mercure étant classifié comme ma 

teriei critique et stratégique    Une telle classification qui explique 

•ans doute,  mais ne justifie pas, que lee gouvernements des dif- 

férente pays,  au moins ceux des principaux pays industriels,    et 



»»••i les plut fortement armés,  tachent de constituer des steeks 

convsnables de mercure. 

Théoriquement,   l'Administration dee Etats-Unis a- 

(it 4« la maniera suivant«: quand lot pris »Mit on hausse,  elle 

vond; «11« a choto lorsqu'ils sont on baisse.  Do cotto façon ta p£ 

litiquo stabilito lot prix.   Cependant,   ot commi on l'a déjà indi- 

que au paragraphe dédié I la production,   celle-ci ainti que lot 

prix ne bougent pat dont le mémo tont.   En fait,   lot mouvementé 

4« la production n'expliquant plut d'un 30% dot mouvementé dot 

prix,  ni eoe mouvementé pouvant expliquer plut d'un S0% de ceux 

do la production.  En conséquence,   toute politique de stabilisation 

dot prix,   ne tubilieo pat la production.   En réalité,  dent un mar. 

cké ou t'interpotont entre producteurt et contommateurt dot grejt 

peo monopolitateurt,   tantôt de l'offre comme de la demande,    la 

formation dee prix eet étrangère,   ou a uno relation peu tigni fi ca- 

tivo avec la production ot la contommation,  c'eet a dire avec le 

marché réel. 

Tel eet le cae du mercure,  avec le réeuttat que 

toute politique de tUbilitation agit eur dee prix trie particulière, 

ceux dee tociétét financio rot et commerciale» into rxnédia rot. 

En outre, dune leur plue  grande partie,  lee adatta 

et toe venue de l'adminietratien dee Etate-Unie ne Mut pao fai- 

tea aux producteurs eu aux contommateurt directe,  respective- 

ment,  mais aux dites sociétés intermédiares et toujours a des 

prix tree attractifs,   c'est % dire,   supérieurs aux théoriquot du 

marché dans le cas des achats et inférieurs dams le cas de ven- 

tes.  Tout naturellement, dans les centrate d'achat en stipeto que 

l'entroprieo acxeteeee doit revendre dene un délai de M Jours, 



clauaa qua l'a at rap ri ta «at bian intarattéa da remplir,   at 

I« plutôt pot siala,   pour n« pat avoir batoin da mobilitar tat 

capitaux at surtout pour obtanir das bénéfices subttantiale an 

tamp« opportuni.   Lot apparancat tont tauvéat,   car l'Adminis 

tratto« rajatta qualquas vantât août prétaxta da considerar lat 

offroa trap baissas,   at alla cada d'una autra part,   qualquas ila 

cana à hôpitaux,   organi ima • ou payt (cat da l'Inda an 1.96t) 

ful,   évidamtnant,   na porraiant pat Itra cliantt autramant. 

L'importanca dot ttockt maintanut par la Gou- 

vornomoat dat Etats-Unit,  n'a jamais pu ttra precita«,   car ti 

Ma« l'an connati loa stockt da la G.S.A.,   eaux da la A.C.C. 

tont tac rat s.  L'importanca dat  stocks da la G S.A.   pout ttra 

comprit« ti l'on pania qua,   par axampla,   la  1.1.1 969 alla 

a asciare 200.266 flacons,   c'aat-a-dira,   S0% a pau pro« da la 

production annualla mondiala.   Catta quantité pout satitfair« la 

domanda da mar cura primai r a da Etats-Unis pondant 3 ou 4 

aat.   a tat révélateur qu'una talla quantité toit dix foit    plut 

frane« qua lat ttocks induatrialt du mima payt.  A préaant on 

pré—no réduira toi stock à 124.000 flacons. 

Comma il a été déjà mit an évidanc«,   loo stocks 

do la A.E.C    sont tacratt,   mais laur importanca pou*  Otra de- 

dotto compta tanu 4« qua on 1.964,  par axampla,   alla déclara, 

•out    à coup, quo do aaa ttockt bian gardés at "nacaaaairat" 

•Ha vont vondro 71. 900 Ancona.   Da fait,  an 1.969,   par axampla, 

41% do la contommatioa inté riaura a été satisfait« a vac du marco. 

ra «s pravaaanca do aaa ttockt (via G.f.l.  at distribué par lat 

sociotét iatarmédiatot) at «m 1 970 aat vantât atta igni vont 19.000 

Aaeont 

Do toot ca qui précoda, ont pont déduira quo l'ac- 

tion d)a Ifeomtuiatratéoa dot Etata-Unit att do maintonir ont   -- 



steckt critiquât et stratégiques, malt réellement, ton inter- 

vention dans les marchés mondiaux est tres différante, arri- 

vant à aux du moyan da groupas A intérêt» privés, qui la - 

servent,   maia surtout,  auxquels alla sart. 

Comma il ast évident,  las producteurs et las 

consommateurs ont essayé de lutter contre las groupes de  spé- 

culation qui manient la marché.   L'action des consommateurs a 

été insignifiants,   car,  sn définitive,  ils peuvent agir sur     des 

quantités dont l'incidence sur les prix finaux n'a pas d'impor- 

tance.   Par contre,   les producteurs ont fait des efforts plus é- 

nergiques,  mais égalsmsnt inutile•.  Le plus efficace fut la  for,« 

mation du cartel, déjà mentionné,   hispano-italien,  qui cessa  de 

fonctionner avant 1.950. 

Cependant,  dernièrement on observe une plus    - 

grande agilité commerciale de la part des pays producteurs, 

qui a leur tour,   commencent à répliquer a la politique de  stocks 

à encourager les ventes directes aux consommateurs.  Par exem- 

ple,  les ventes des mines d'Almadén (Espagne),  premier gise- 

ment du monde,  ont oscillé entre 66% et 126% de la production 

annuelle,   ce qui indique une politique importante de stocks.   Par 

rapport à l'encouragement des ventas directos,   eslíes faites   -- 

au« pays socialistes sent une bonne base pour permettre l'affer- 

missement de cette politique.  Ainsi,  la Tchécoslovaquie,   la Rou- 

manie,   et la Pologne ont occupé an 1.969 par ordre d'importance 

des clients eu mercure espagnol,  la tro si» me,   la cinquième    et 

la septième place,   respectivement,   (deux ans avant siles étaient 

placées en cinquième,  huitième et neuvième place).  Dans le cas 

éa l'Italie, l'Allemagne de l'Est a passé de la sixième place 

à la premiare,  et la Pologne de la neuvième a la septième pla- 

ce    C'eet-a-dire eue l'en observa un certain développement dans 



Ue ventee directee,  conunt 1« démontrant Ut donni«• ci-do- 

sava. 

A un plut long déUi,   il parafi afir qua U marché 

du marcura va «tra clarifié,  mai« un tal délai parait eases loin- 

tain,  at l'on pout auppoaar qu'avant d'arrivar à un   "fair-play"  - 

da nombrauaaa alternatives vont a« auccádar ainai qua daa chan- 

gamanta poli tiqua a,   ideologi qua a at institutioneis,   qui par mettront 

marginar las intérêts dai Etato-Unia at daa pays,  producteur a y 
compris,  qui las favorisant. 

On paut donc déduira aur la basa da tous las as- 

pacto dont a fait mantion dans ca chapitra, qua l'entrée dana la 

marché mondial da nouveaux paya producteurs da mercura aura 

un succès douteux,   s'il s'agit du marché occidental    Sauf ai lea 

nouveaux producteurs sa soumettant volontiers à des norma a é- 

trangarea à laura intérêts réala.   et,   quand caU aérait,  ila  a« 

heurteraient à dea difficultés directes et indirectes créas par - 

loo pays traditionnellement producteurs. 

Par contra,  la marché des pays socialistes  non 

géants,  et même dans certaine cas celui des pays non alignés 

en voie de développement,  peuvent offrir da bonnes opportunités 

ans nouveaux producteurs,  et encore davantage si l'on cofncide 

dans des schémas politiquea,  économiques et sociaux,  qui ne - 

•ont pas de la compétence de cette étude. 



C.  7 lO.PJfcflÉ. 

Le prix théorisa« eu mercure tat fixé principa - 

tMMBt par lee cour» que 1« métal obtient dans I« marché    éa 

New York,  an coneéquence du control« que le« Etat«-Uni« axer 

cant tur la marcile mondial.   Laa prix da la Bouree da Londra« 

«•accommodant,   an général,  % cairn da Naw York,   mai« au««i 

comma norma genérala, à un niveau un pau «upérieur.   (Cepen- 

dant, I prêtent,   cette regle a une exception,   car le« prix de 

Londre« tont au-dessous dt ceux de New York). 

Si l'on examine lea prix du mercure (voir graphi- 

que Me-1),  on obeerve un étroite dependence entre le« prix et 

l'exietence de conflitti arméa ou politique« guerriere«.  Une a- 

naly«« détaillée eat faite par la «ulta: 

l.MeVI.W 
Prix relativement «tablât, de «SUS.   I/flacon,  en 

1-îtHtW 
Dan« ltt premier«« année« de cette décade lee prix 

ont eu dot niveaux temblablee à ceux de« premiere« année a du - 

XXeme eiacle.  Au début de la l*r* Guerre Modiale, une hau««« 

epecUcuUir« a ou lieu,  compte tomi de l'intérêt militaire du mer. 

cure.  Telle hau«««,  avec dee fluctuation«,  te maintient juequ'a    - 

fin du conflict.   Une foi« la guarro finie, une forte baitte dot prix 

etat produite. 

MIM m 
En 1.911 lee prix atteignent de« niveaux «emblable« 

a ceux dot année« précédente« k la 1 rt Guerre Mondiale,  maie 

coïncidant avec le "boom** général dot 10, on aeeiete k une forte 

honett de prix,  accentuée par le "cartel" formé en 1.917 par — 

2f4 



l'Espagne «t l'Iteli«. La grand«   cris« 4« 1.929 produit un« for- 

te bait««. 

1.930-1 940 

En 1.932 Ut prix ont été l«i plu« bae d« la dé- 

cade av«c un« remonté« ultérieur« «t stabilité relativ« jusqu'à 

1.939.   Malgré tout,  on constat« une légère haute« par dei mo- 

tile différents,  1«    plue important étant la g u«rr« civile espag- 

nole.   En 1.939 la course dee armements dechainé« «n Europe    - 

origin« un« haussa de prix alarmante,  et en 1.940 on atteint les 

plus  hauts prix registres jusqu'à alore. 

L'éclatement de la 2.    * Guerre Mondiale fait    - 

monter les prix.  Apres 1.942»   «t plue nettement aprbs 1.944 

on assiste h un« baisse spectaculaire.   Cette bai eoe continue, 

avec fluctuation«,   pendant le r««t« d« la décad«.   L« eeul fac- 

teur qui froin« tell« baies«,  «st la généralisation do l'emploi 

d« l'oxyd« d« mercure pour d«« batteries sécha« vers 1.944,   • 

mais son importane« est insuffisante pour éviter la chut«   des 

prix. 

L« conflict d« Coré« origin« un« fort« haue s« du 

m«rcur«    vor« la fin d« 1.950.   Pareillement,   l'augmentation - 

du potentiel militaire enregistré dans Us principaux pays   pon- 

dant catte década,  que l'on pourrait qualifier comm« celle d« • 

la "gu«rr* froid«",  emptche la baisse des prix à la fin du con- 

flict d« Coré«,  «t stimul« Uur haussa. Apr««  1.955 on assiste 

à un« baisa« constant«, mais pas tre« prononcé«,   du prix   du 

mercure,  qui se maintient au-dos sus du chiffr« atteint en 1.951. 
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1. 960-1. 971 

La baisa« initiée «n  1.954 continu« jusqu'à 1.963, 

mail d'un« form« plus moderé«,   malgré la descente dans la de- 

mande industrielle «t  spéculative.   Pendant   1.964  1« conflict    du 

Vietnam produit un« autre haune  spectaculaire,   et en  1. 965 on 

atteint lei plue hauts niveaux absolus jamais connus.   1   966 pré- 

sente une nouvelle flexion des prix,   que  seulement les conflicts 

du  Moyen Orient peuvent arrêter,   dû aux  conséquences pour les 

grandes puissances.   1.967 et  1968 confirment la  réaction,   et 

1« prix moyen de  1  968 est le deuxième  plus fort de l'histoire 

En  1.969 les prix se  maintiennent,   mais à  la fin de cette année 

commence une  forte baisse.   Pendant  1.970 et 1.971 la descente 

continu«,   en plaçant les prix actuellement à des niveaux  sembla- 

bles I ceux de   1959.   Une telle situation n'est pas indépendante 

de la politique mondiale de détente,   crée par les entretiens    -- 

SALT «t U desescalade au Vietnam. 

Les prix au 21.12.1.971,  étaient les suivants - 

(flacon d« 76 livras). 

New York       228-238 U.S.   $ 

Londres         80-83    £ 

La dépendance des prix des  situations conflictives, 

confirment I la fois l'intérêt militaire du mercure, et la spécu- 

lation dont il est objet,   car les besoins de mercure ne  sont pas 

aeses importants,   même pendant les conflicts,   pour justifier les* 

mouvements affolés dos prix.   Une telle situation a été aussi sti- 

mulée par des restrictions artificielles de production de la part 

des pays producteurs,   mais l'importance de telles restrictions 

a été secondaire. 



On pourrait mime pen ser que,   dans des occasioni, 

Ut situations conflictives ont  été produites par la  spéculation pré 

cèdente,  et non 1« contraire.  En tout cai,  on peut bien dire que 

la «peculation tur 1« mercure cet un    facteur coadjuvant au dé- 

chaînement dee  conflicts,   mais à un niveau tres modeste  si on - 

le compare avec  d'autres intérêts économiques,  principalement  • 

ceux des industries de guerre des Etats-Unis.   Ces  industries sont 

I leur tour coordiné« •    et relationnées avec Les plus  amples inté- 

rêts de l'expansion économique  générale de ce pays,   car,   a cause 

des niveaux de superproduction,   la demande reste tres au-dessous 

et il faut créer une demande artificielle, qui comme celle produi 

te par les  situations conflictives,   achète pour détruire mais non 

pour consommer le produit. 



C. 7 11. D»AUTMS FACTEURS ECONOMmUE» 

Les coûts du transport n'ont presque pai d'in- 

fittone« tur l'offro d« mercure,   quoique»  en général,   il faut 

1« conditionner «t 1« transport«r dan« d«i condition« tris «p£ 

cialo«. 5«ul«m«nt dans d«« ca« trai particuliers,  ca« de l'A- 

laska par «xompl«,   lt coût du transport prendd« l'importane«. 

Beaucoup plu« important« «st la présentation riabituali« pour 

la v«nte, laquelle est faite «n flacons métallique!.   Dans un - 

délai pas trop lointain,  ce type de flacon sera remplacé par 

d«s flacons «n plastique,   mais,   pour 1« moment,  ce système 

est plus cher que le normal,   car les plastique« nécessaires 

•ont tris spéciaux,   «t n« «ont pas encore produits dans de« 

conditions économiques intéressantes pour un t«l emploi.   Le« 

réductions quo l'on peu ««pér«r,   un« fois généralisé l'emploi 

du plastique,   ine i der ont à la fois sur 1« coût intrinsèque de« 

flacon« «t sur 1« transport,   car l«s flacons métalliques sont 

beaucoup plus lourd«. 

Tous ces facteurs ont une petite influence sur 

l'offre du mercure.   Par rapport aux prix de revient,   leur im- 

portane« sst grand* pour 1«« industrie« extractivas marginales 

et représentent un« fort« proportion de la marge de v«nt«.   Ce- 

pendant une toll« proportion ««t beaucoup moin« importante  - 

dan« bien d'autres cas (cas typique d'Almadén). 

L'incid«nc« de« prix d« revient sur los prix du 

marché doit être Jugé« à la lumière de la nature spéculative 

du marché,  o« lo prix de vent« de la société productrice è la 

commerçant« ne correspond pas souvent au prix que cette der- 

nier« perçoit lors d« la revente du produit. 



Finalement,   let tariff douaniers appliqués au 

mercure ne  sont pas  excessifs,  et oscillent selon les  pays  de 

10 a 20  $ par flacon,   sauf dans certaine  pays producteurs.    - 

Compte tenu de la haute valeur unitaire  du mercure,   l'impor- 

tance des tarifs douanière  est petite.  De  toute  façon,   au sein 

du GATT on à déjà prévu  de nombreuses   réductions qui ont  eu 

déjà lieu.   Le  calendrier  type adopté par   de nombreux pays   est 

le suivant,   sur les tarifs   en vigueur en   1. 967 

% de   réduction sur 
Date de  réduction les tarifs de  1967 

1.1-1.968 12 

1-1.1.969 8 

1-1-1.970 12 

1-1-1.971 8 

1-1-1.972 10 

SO 

C'est à dire,   on stipule d'une manière générale, 

une réduction totale entre   1.968 et 1.972 du 50% des droite   - 

existents en  1.967. 
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C7.lt. FACTtttlll EXTRA-ECONOMIÛUEB 

En réalité ton« lee facteure extraéconomiquee qui 

oat un« influence tur la production,  1« commerce et  U consom- 

mation 4« mercure ont été déjà étudiée saut d'autreo paragraph«• 

da et chapitre,  car,   compta tenu da taur importance,   1st autree 

aepecte,  objet de l'étude auraient ratte incomplet» ou peu clair a. 

Par caa mottle noua noua reporto« a aun considération a déjà ex- 

potéee. 

Ici, on peut aaulemant souligner que l'exploitation 

du minorai,  ta manipulation et eon traitement peuvent être nui- 

eiblea pour la tenté,   at pour ce motif,  on a boeoin da prendre 

dot maaurea de précaution consunte• at eoignoueet pondant l'ex- 

traction,   et eurtout dont loa procoetue métallurgique a et de trane- 

formation du mercure,  et,   éventuellement, de aaa compote a com- 

merciaux. Let cotte eociaux de l'obtention du mercure et de aee 

compoeée aont attea importante,   maie affectant une partie trat 

réduite dat communauté» nationale e.  Dane ce aont,  il eerait dé- 

eirable de réalisar uno invoatigation profonde à ce aujot. 



C 7.13. PREVISIONS DE DE UÀ N DE 

Sur et point, Us méthodes statietique t employée t 

pour déterminer ita prèvi »ioni dt la demando d'autre« minerait 

dt ctttt étude, nt tont ni vaUbles ni contittontt, car Justement 

la précision tt régularité tont Ut facteurs primordiaux qui man- 

quant quand on fait l'analyat hittoriqut dt la domanda. Pour et 

motif, ltt méthodtt qui vont atre appliqué tt tont bt au coup plut 

subjtctive«,   mail autti logique« tt compréhtntibltt. 

Unt autrt obttrvation importante ttt qua pour Ut 

prévit ion • actutiltt on a di abandonna r la tont CEE-Mèdi tor ra- 

nea,   car U proximité géographiqut tntrt paya productturt tt con 

tommatturt n'ttt pat ramar qua bl« daña l'é tuda du marché du mar 

curt.   Ctttt «ubatane«,  au contrair« dt et qui pattt avtc la ma- 

jorité dot autrtt formant partit dt ctttt étud«,   ptut facilement 

•tre tranaportét aux pointa Ut plu« tloignét aant qua l'inciden- 

ce dot coût« d« trantport ait grande importanct.  Pour let rai- 

tont ci-dottu« indiquée«,   toute« le« prévision« ont été faite«    à 

échtllt mondialt. 

Pour obttnir unt bata ferma do départ non soumi- 

se aux variations erratiques do chaqut année,  on a calculé U da- 

mando moyonne dt U periodo 1.964-1.970,  tur ltt chiffres recuei- 

llis dont U paragraphe do U domando.   TalU domanda moyenne 

dt 271,700 flacon a s'est théoriquement placée au milieu de U pe- 

riodo contidéré«,   c'est à dire on   1.967. 

On a adopté lot hypotesee suivantt d'accroissement 

dt U domanda dt mtreurt: accroisstment au mimo rythme quo 

la popuUtion mondialt, ottime à 1,5% cumulatif annual,  at accroif 

•emont au morne rythme quo lo produit social brut mondial,  quo 
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l'on • stlrn« 1 3, 5% cumul*tií annual. 

En effet,  pour 4« longues période•,   la  consom- 

mation dt mercure a augmenté  en plus grande  mesure que la 

population,   mais moins que le produit social.   Par  conséquent, 

on obtient deux hypotheses d'accroissement qui   sont,   respecti- 

vement,  la plus élevée et la plus restreinte possibles.   Finale- 

niant on s adopté une troisième  hypothèse, que nous  nommons 

la plus probable,   et qui est conséquence des deux précédentes. 

Ella ast basée sur un accroissement de la demande  avec un 

taux cumulatif annuel de 2, 29% moyenne géométrique  des taux 

das deux hypothèses extrêmes. 

Les taux antérieurs ont été appliqués à la deman- 

de moyenne de la période  1.964-1.970,   en partant de  son milieu, 

at l'on a obtenu lea pojections  auivantes de la demande mondiale 

da mercure primaire. 
Hypothèse 

àsnài 
1.971 

1.972 

1.973 

1.974 

1.975 

1.976 

1.977 

1.978 

1.979 

1.980 

Jorte 

311,8 

322,7 

334,0 

345,7 

357,8 

370,3 

383,3 

396,7 

410,6 

424,9 

Unité: Millier de flacons 

Source: Elaboration propre. 

Hypothèse Hypothèse 
faible plus probable 

288,4 297, 5 

292,7 304,3 

297,1 311,2 

301,5 318,4 

306,1 325,7 

310,7 333, 1 

315,3 340,7 

320,0 348, 5 

324,8 356, 5 

329,7 364,7 
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Il tit pos «ibi«,   compte tenu de la criée du mercu- 

re de  1.970 et 1.971,   que darn cette dernière année,   première 

dee projections ci-dessus,   la demande réelle  soit au dessous 

de  la prévue,   et mime inférieure à 8-10%.   Il faut souligner 

que la méthode   de prévision est applicable a long délai,   et,   par 

conséquent,   on ne tient pas  compte des variations conjoncturel- 

les.   Un tel caractère peu ttre attribué aux variations de  1.971, 

produites,   en partie,   par les restrictions  existantes à cause  des 

effets  de la contamination par des produits  mercuriels employés 

comme  fongicides et bactéricides en agriculture.   De toute  façon, 

il  faut tenir compte que  cet emploi  suppose,   mtme aux Etats-U- 

nis,   moins d'un sixième de la consommation totale et dans  beau- 

coup de  pays il est insignifiant. 

Naturellement,   les différences de l'accroissement 

de le demande  seront grandes  entre les différents pays,   et l'on 

doit espérer que celle-ci augmentera è rythme plus petit dans 

les  pays les plus industrialisés.   Ceux-ci  seront plus proches  de 

l'hypothèse faible,   et ceux en voie de développement seront plus 

proches de l'hypothèse forte. 

D'un autre  côté,   toutes les hypothèses  suppossent 

implicitement l'absence de conflicts militaires importants,   et que, 

avant  1.980,   aucune nouvelle et importante application du mercu- 

re   sera  développée.   De la mtme façon,   on ne  tient pas compte 

de la  substitution possible du mercure,ou plutôt des procédés  qui 

l'emploient,   par d'autres qui rendent non nécessaire  son usage, 

ou le  réduisent à peu chose.   Quelques uns  de  ces procédés  ont 

commencé a se développer,   mais,   probablement,   ils n'auront pas 

d'application extensive avant  1.980,   date à laquelle il est possi- 
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Un «t« ..».C «•» I"»' »v,4r »"• *" ,""** """ 
-m.« ..• c.Ui *• U r*e^*»«ion * m.rc«..  « l<« *>» - 



C.T.14. 

fi U prévision 4« U demende 4« mer cur« pet« 

4« grand« problème«,   »rivoir U production et signaler des vo- 

lume« Annuel« futurs est pratiquement irréalisable,   car l'expé- 

rience paité« mentre quo I«I1«« pr«4uction« tont erratique« «t 

soumises aux mouv«m«ntt spéculatif« 4«t sociétés 4« commer- 

cialisation,  4«« organismes théoriquement stabilisateurs,   «t au 

••i oes propret producteur».   Réellement on peut uniquement in 

dique r que la production,   ei l'on consider« 4«t période« d'une 

auree  suffisante «era égal« 1 U demande,   car il n'y e pa«    4« 

problème 4« reserves    Les réserves connues «ont  suffi sente s 

peur satisfeire I« consommation pendant 4« longue e année«,   mais 

I 4«» pris supérieurs à ceux actuellement en vigue«r dans le« 

cours 4et Bouree« 4e New York et Londres. 

Probablement,   4e« événements plue intére séants 

eurent lie« par rapport aux lutte« peur la prépondérance sur 

lee marcile«,  dont en a parlé dans d'autres paragraphes    Let 

perepectives ne «ont pas trop optimistes a court terme,   et mei- 

lleures à plut long terme.   Pour le moment,   il faut noter que 

1*00 présume eue deux pays vont augmenter sensiblement leur 

participation dans l'ensemble productif mondiele, et un autre pay« 

l'Algérie,   t« placera parmi la litte des plut granea producteurs 

menu «lia    D'une part on e s ti ine que la Turquie pourra arriver 

à produire régulièrement M. MO flacon« par an,   mais le« infor- 

mations 1 ce «ujet «ont fort contradictoires    Probablement une 

lallt production ne pourra pae être atteinte avant l.tM. 

D'autre part,  i la fin 4e 1 Ht,  l'Importance  4et 

et Cominee»t Pinchi Lane 4m la Colombie Britanni 

(Canada)   a été confirmée,  et l'on pourrait,  peut atre,  pt ». 



«luir« dam cette cone, près de 25. 000 flacons par an,  trois 

quart« desquels seraient exportée« aux Etats-Unis.  Les infor- 

mation« «ur ce« gUements «ont très contradictoires,   car il y 

a dee publication« qui different le« unes des autres jusqu'à 400% 

•ur leurs données estimatives de la production canadienne.  La 

même chose, arrive par rapport aux exportations,  qui sont nul- 

les pour quelques organismes et de 25.000 flacons pour d'au- 

tres. 

Finalement,  pendant 1.971,  on a découvert près 

d'I«maîl, en Algérie,  un gisement de cinabre,  avec 277.000 ton- 

ne«,   estimées par les investigateurs russes qui ont fait la dé- 

couverte. 

Le« plan« immédiats «ont d'installer,  avec l'aide 

soviétique, une u«ine métallurgique capable de produire 317 t/an 

de mercure pur,  c'aat-à-dire,  de l'ordre de 9.200 flacons.  Cela 

placera l'Algérie au dixième rang parmi les pays producteurs 

mondiaux,  et au cinquième parmi ceux du bassin méditerranéen. 
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C.7.15. RELATION OFFRE-DEMANDE 

Toutes lai circonstance! relatives à ce sujet ont 

été largement mises en évidence dans d'autres parties de ce  • 

travail.  Par conséquent nous insistons ici  seulement sur les as 

pacts les plus  significatifs. 

Les tensions les plus importantes qui vont  se pro 

dui re obéiront à la spéculation pour tout ce qui est relationné a 

vec le mercure .   En réalité il ne doit pas  exister des conflicts 

entre la demande et l'offre,   car   celle-ci est suffisante,   avec 

excès,   pour satisfaire la premiere,  quoique a des prix supérieus 

aux actuels. 

Les points qui méritent une analyse plus approfon- 

die dans l'avenir sont les orientations I prendre par les  politi- 

ques de production de la Turquie et du Canada et l'affermissent 

qui peut se produire dans les  relations directes entre produc- 

teurs et consommateurs. 

Par rapport à ce deuxième aspect,  la coneolidation 

des marchés des pays socialistes,  des paye que l'on trouvent du- 

rant les premieres étapes de leur développement,  et de ceux qui 

font partie à la fois des deux caractéristiques précédentes peut 

•tre,   graduellement,  un facteur parmi les  plus importants,   et,   en 

définitive,  décisif. 

Finalement,  on peut espérer que les prix du mercu- 

re,   remontent le creux actuel,   dont le fond n'a pas encore été 

atteint,   et se placent à un niveau suffisant pour garantir les ap- 

provisionnements . 

Un tel niveau pour la prochaine décade pourrait 

•tre de 350-400 U.S.$ le flacon de 76 livres.   Le prix indiqué 
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qui est en Urnwi d* dollars constants de 1.972,   «prit deva- 

luation,   serait inférieur I celui d« la décade 1.961-1.970.(1) 

(1)   Moyenne 4« 3§5 U.S.   $/flacona en dollars d« chaque année,   qui 
doit être augmentât,  compta tenu dm la dépréciation monétaire 
non corrigé* par la récent* dévaluation du dollar et dans le mi- 
me pourcentage de telle dévaluation. 
En dollar* de  1.972 on peut eatimer qut 1* prix moyen du mer- 
cure pondant la diaaine pâtée a été de $450 U.S. $/flacon. 



es.    ONYX 





Ct.       L'QNYJf 

L'onyx «st un« variété de la calcédoine, 

pouvant atteindre un jroe volume; il M présente tout 

dot couleurs varié«s «t pout parfois être confondu avec 

1« Jade ou 1« verre,  mais il eet reconnu par lea ban. 

dot uniformo• qu'il prêtant«.   En général»   «on exploita 

tion M trouv« aeeociée à c«U« d'autree piorr«i eemi- 

precieueee «t à coli« du marbr«. 

D'habitude,  l'onyx «at inclus parmi U« 

piorroo tomi-prociouao a,  mala ton coût oot relativ«. 

moat bat «t,  d'autro part,  «xcoptionnollomont,  il «at 

•xtrait on bloca,  ot rivalla« daña l'ornementation «t 

loa revttemente avec le marbre et autre a matériaux. 

L'onyx n'a paa d'importance induatriell«, 

ot il oot utiliaé principalement dans la bijouterie et lea 

ornementa (incruatationa dan a loo verro a,   robineta,  lo- 

quote,  etc).   Dana certaine caa,  il oot fort ootimé dea 

c collectionna tour a. 

L'information de baaao our l'onyx eat pr¿ 

tiquement inexistante,  c'est pourquoi il n'eet pas possi- 

bl« de faire une étude de son marché.   Ce qui est évi- 

dent,  et le manque d'information le confirme,  c'est que 

le marché international se caractérise par aa faible -• 

importance.   D'autre part.  U méconnai seance des car ac- 

te ri etique a du minerai algérien,  par faute de réponse au 

queetionnalre inclus daae l'Annexe S,  a empêché d'entre- 

prendo une recherche plue profonde    dame le cas oh -- 

l'onyx trouvé en Algérie soit susceptible d'être utiliaé 
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•n bloc«,  comme dans le e»» d'un« variété mexicaine, 

qu l'on exploite à «challe relativement grande, avec une 

production annuelle de 6.000 Tm,   exportées pre »que to- 

talement aux Etati-Unia.   En outre,   dan» le ca» de l'onyx 

il y a une grande imprécieion terminologique,   que pers- 

•one ne  s'est préoccupé de  réeoudre,   vu  »on manque   -- 

d'intértt,   à tel point que le terme l'onyx a de»  »en» trè» 

différente» cla»»e» employée» dan« le» uaage» cité» der- 

nièrement.   D'autre part,   il existe de grande» différence» 

phy tique» et chimique»,   en de» ré»i»tance» a l'usage peu 

•emblable».   etc.   Dan» le ca» de l'Algérie,   l'équipe qui a 

réalité ce rapport,   méconnaît la nature de» formation«  - 

d'onyx existant à Takbalet,   Bou Hanifia et Ain Smara. 

En définitive,   l'onyx e»t un minerai dont  - 

l'étude du marché manque d'intérêt,   étude qui en tout ca» 

serait tre» coûteuse    et,  bien entendu,   san» rentabilité, 

car la faible importance du marché international lui-même 

n'en justifie pai la recherche. 

11 faut d'autre part tenir  compte de ce que, 

dans »es utilisations en bijouterie et ornement»,   il est   - 

concurrencé par nombreux produit»,   non  »euiement de la 

part de» matière» n'ayant rien à voir avec le» pierre»  »e_ 

mi-précieuaes ,   mai» au«»i parmi celle»-ci,   évaluée» a - 

quelques  100 variété»,  avec un total de   1.500 »ou»-variété» 

En conclusion,   seul l'onyx en gro» blocs a 

certaines possibilités dans les marchés d'exportation,   point 

étudié dans le cas du marbre (1),   mais de toute»  façon* 

•on marché d'exportation »erait extrêmement réduit. 

(1) Voir chapitre C.8.  de ce rapport. 
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C. 9.1.     INTRODUCTION 

Pratiquement tous la a paya du monde produiaent 

du aal d'una ou autre    aorte.     De fait,   lea giaementa  ae trou 

vent répandus dans toua lea continenti,   et lea  réserves qui exis 

tent daña ceux-ci peuvent ttre conaide'réea  comme inépuisa- 

blea.   On peut en dire autant en ce qui  concerne le  ael marin. 

La conaommation et la production du ael main- 

tiennent un rythme d'aceroiaaement notable et on doit espérer 

que la tendance ne  change pas pendant lea années à  venir et, 

mime qu'il a'accentue à mesure que de nouveaux paya arri- 

veront au atade que l'on qualifie de paya développé, car,   pré 

cisément,   la conaommation de ael évolue plue  rapidement,   en 

termes  relatifs,   daña lea  paya qui ont atteint un niveau indus 

triai notable,   car l'induatrie utiliaatrice de  ael pour fabriquer 

dea produite  chimiques (chlore,   soude caustique,   etc. ) eat de 

loin le secteur avec une demande plua  expansive,   entre les 

différents aecteurs conaommateura. 

Tant la Communauté Economique Européenne 

que le bassin méditerranéen sont dea airea exportât rie e a net 

tea de aal.   De cette perapective,   les opportunités ne parala- 

aent paa tree emplea pour que de nouveaux producteur a,  ou 

d'anciens qui augmentent leur production,   puis aent placer d' 

importante volume a de ael dana ces airea,   d'autant plus que 

les coûts de transport sont un facteur important à considérer 

dans te commerce de ce produit. 

Finalement,   on doit indiquer que lea marchés 
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extérieurs peuvent seulement ttre considérés comme facteurs 

secondaires importants,   mais non décisifs,   pour les plans d' 

obtention du sel dans n'importe quel pays,   à moins que les 

objectifs fixés (cas de la Tunisie par exemple) soient modes- 

tes.   Telle est la situation actuelle et probablement telle sera 

la situation future.   L'exception est constituée par la Belgique 

et la Hollande,   mutuellement interdépendantes,   mais pour des 

raisons connues, elle manque de signification et n'est pas ap- 

plicable à d'autres pays.   Egalement,   la production du Canada, 

ou mieux de sa  zone frontiere,   a été. dans le passé dependan 

te des grandes aires consommatrices du nord des Etats-Unis. 

Actuellement,   bien que le degré de dépendance soit encore 

notable,   son importance est moindre. 



C.9.2.  RESERVES 

Des gisements de sei de roche exploitables de façon 

Immédiate existent dans le monde entier et let réserves mondia- 

les, précisément par leur abondance, n'ont pas été évaluées, 

étant donné qu'il n'y aura pas de problèmes d'approvisoinnement. 

Quelques pays, comme l'Allemagne,   l'Autriche, la 

Pologne, etc. comptent sur d'énormes dépôts qui on été exploités 

continuellement depuis des siècles. On estime que les réserves 

des Etats-Unis sont suffisantes pour satisfaire une demande dix 

fois supérieure à celle actuelle pendant 70.000 ans. Cette situa- 

tion est la mimo pour nombre d'autres pays. 

D'autre part, les réserves de sel contenues dans les 

mers sont pratiquement inépuisables. 
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C 9.3.       PRODUCTION 

Le tableau l-l  recueil» 1« production mondiale à« 

••1 peur le période 1.960-69,   et indinne U production pour 

let principaux payt producteurs «t teuf eaux de la CE.E.   «t 

de U Méditer rane«. 

On peut dir« nue tout let paya produisent du tal, 

nue ce toit du tal gamma,  du aai saumure ou du aal marin, 

at Ut possibilités d« production futura tont illimitée t; on dé* 

duit clairamant qua la production tendra a t'adapter a la de- 

mande, comme cela t'ett produit dant le  patti. 

Pour la période coaeidérée, 1.960-69. la production 

mondiale a augmenté d'un 63% ton« arrêter de croître aucune 

année. 

Let Etats-Unis tont tat prämiert producteurs mon- 

diaux,  reprétentant a aux toute preeoue le W% de 1a produc- 

tion móndenla en 1.969 (!•% on 1.960).   Ensuite,  on trouve la 

Citine, T Union toviétieue,  r Allem af ne Fédérale,  la Grande- 

Bretagne,  l'Inde,  la France,  le Canada et l'Italie. 

Dona le tableau ••§, on prêtent e la production ato- 

nale de l'en temblé det pays do ta C.B.C,  et de la Méditer- 

ranée. Comme on peut l'observer, l'aire C. C. C. -Méditerranée 

a augmenté an production antre l.tot-é* en proportion légère- 

ment inférieure à celle 4e l'eneemble mondial, 6f et 63% ree- 

pectivament. 

Loa accroissements itnerasMuots 

dona la «one coneidérèe rare«! lot anWaott 
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iCtion aire C. E  £. 
et Méditer ran«* 

I.HI/H 1,11% 2,57% 
I.Hi/tl •,7i% • , 11% 
1 961/62 1,11% 2,94% 

I.H4/Ì) 4,76% II, »6% 

I.96S/64 7,61% 3,95% 

I.Hé/4S a,té% 2,0«% 
I.H7/é4 §,4T% 5.74% 
1  96e 67 6,19% 5, §5% 

l.tef/eê *,4*% 5, 14% 

-  Accroissements •CCttlTtttUtif« 

I.t*§/é9 *.*r% 5,14% 

l.?*4/é9 s, §9% 4.51% 

Les pays les plue  grande producteurs de  U  EO- 

M ceoeidérée MM ceux déjà indiqués,  Allemagne  Fédérale, 

France et Italie, et tea attivante:   Hollande,   E «pagne,   Turquie 

•t Egypte.  On doit  enregistrer «ine pratiquement toutea  les 

««tiene de l'aire C. E. E.-Méditerranée sont  productrices,   saut 

U ftelgiqoe et la Luxembourg 

Le« pitta dynamiques furent l'Allemagnr   Fédérale 

et ta »ftollieáe    L'ace roi• «ement de la production italienne a 

été* ootaols dent le« premié re a années de 1a décade considé- 

féo,   reetant atagnante depuis   I. 9*7.   La production de la Fran 

c« enregistra un mani mum en   I. 967 et celle de l'Espagne res 

I« per detaeua U   volume atteint en 1.964; le même phenomè 

m te produit avec la production de la Turquie et de l'Egypte, 

co demier paya dee» 1 output pliyaiqua a décliné grandement, 
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pomr «tea raleona qui Mut notoire e. 

I» pas «ant à nouveau au contexte mondial,   il 

eet nécessaire de fair« ressortir que la production de tel 

gomme (1) eet cell« qui a au un accroissement plus intense. 

On ne connaît pas exactement loa chiffres totaux pour le mon 

de,   car de nombreux pays n'offrent pas le détail de leurs   - 

statistiques    Le tableau S-2 recueille les informations con- 

•*•:   D'après ce que l'on voit,   pour les   11  pays inclus dans 

le tableau,   la production a presque doublé entre les années 

1.96© et   1.969.   La production de  sel de roche de ces pays 

représenta le 22% de la production totale de sel du monde 

•«   1969,   alors qu'en  1  960 elle  supposait seulement le  18%. 

Par paye,   les chiffres suivants  renseignent: 

*  ETf—fc— <* *• »r—fctetion de  ffl iimmi  «ur U production 

Put 
Etats-Unis 

Allemagne Fédérale 

Italie 

Grande-Bretagne 

l.HO 1.969 

1S.4 30,3 

91,1 76,6 

61,4 70,9 

Jt,9 57,2 

2.6 16,5 

16, t 41,4 

16,3 24.2 

It, 6 57, S 

France 

Espagne 

(I) - Dans le ct*r*t* de ce travail en entend par .«1 gemme celui obtenu 
a« moyen d'opérations d'exploitation desquelles M exclue l'injection 
d'eau pour former lea saumures 



f i V I 

Colombi« 

Pakistan 

Portugal 

Ensemble das  11 paya 

TI, 2 

41,7 

24,6 

32,3 

1.969 

51,0 

49,6 

35,6 

38,7 

Gommo l'indiqua 1« tableau ci-dessus,   les pour 

carnages da sel gamma ont augmenté dans toua les pays,   de 

1.960 à   1.969,   sauf en Allemagne Fédérale et en Colombie. 



C. 9. 4. MODELE  D'INDUSTRIE 

Let différences tont tres grand«! entre Iti divera 

paya.   Dana lea payi lea moine développée,   qui  eont égale- 

mont lee producteur! lea plua modeetes,  lea inatallationa aont 

habituellement tret petitea,   pouvant atteindre,   en ce qui con- 

cerne lee aalinea,  dei capacitéa de aeulement 5.000-10.000 

t/an.   11 en ré.ulte de mtme avec lea giiementa  de sel de cea 

paye car ila aont uniquement exploités à un niveau très baa. 

Dans lea paya induatrialiaéa,  on tend,   chaque foie 

de façon plua marquée,   a avoir dea installatane  géantes.   - 

juequ-au point que dana de nombreux cas le nombre d'explqi 

tatione exiatantea dans ceux-ci est inférieur à celles mainte- 

nuea en activité par les pays en voie de développement.   A M 

tre d'exemple,  aux Etata-Unia il y avait seulement 99 exploi- 

tations en activité en 1. 969,   avec une production effective mo 

yenn« de plus de 400. 000 t/an.   Certainement,   ce chiffre de " 

99 exploitations eat dépaaaé par de nombreux paye,   dont la 

production totale,   cependant,   doit être conaidérée comme in 

signifiante comparée à celle de ce pays. 

Naturellement,   daña lea paya industrialisés,   de pe 

titea exploitationa coexistent avec dea gigantesques exploita- 

tion« mentionnées.   En continuant avec les cas dea Etata-Unia, 

qui «et 1« cas le mieux connu,   lea exploitationa   furent diatrj 
buée e comme suit en 1. 969: 
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Capacité de 
JJUUSUBUSK 

1.000.000 et plue 

»00.000-1.000.000 

Moins do  500. 000 

Total 

- Uniti:  t/année 

Nombre d'ex, 
•iffltttlfftl 

12 

15 

72 

Production effec. 
ti ve moytnao par 
exploitation  

1.905.000 

615 000 

110. 000 

% our 
U production 

57 

23 

20 

405. 000 100 

La tondone« ven Ut grondas exploitation! a« re- 

produit,  non pea d'une façon ai marquee,   dañe lea autres paye 

industriali•••,   ot s'accentuera dana le futur.  Ainai,  par exem 

pi«,  l'exploitation de ael marin de la société Leslie Salt Co. 

do Port Hedland,  Auatralia,   a'est amplifiée a une capaciti de 

1,25 millions do t/an.  La capacité de production de le gise- 

ment italien do ael gemme de Ciro Montini de la Montecatini 

Edieon 3. p. A.   aera élevé« jusqu'à   1,5 millions de t/an,   etc.. 

Cette aituation a été la conséojuoncs d« la nécessité 

de) produire du ael à des conditiona économiquea; pour cela, 

actuellement,   on a besoin d'investi a a«m«nt« trae importants. 

D'une part,  le pouvoir corroaif du ael et de sea aolutions dé 

tériore rapidement lea installation« et équipement e,   contami- 

nant à aon tour le produit final; co problema peut être résolu 

grace à l'emploi d'appareils taita de matières qui résistent à 

le cor roe ion (ecier inoxydable et Monel permi d'autrea),  mai« 

pine chora. 

D'autre part, la grand volum« de l'output final, c'eet- 

à-dire,  le minimum   aussi grand de  capacité   nécessaire ~ 
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pou* produire du iti datti daa condition! d'un bao coût unitaire, 

implique également qua Its capitaux invaatia »oiont tra» im- 
portanti. 

Habituellement,   let différent«* entreprises qui 

agissent dans 1« secteur possèdent en mame tempa divarsts 

exploitations productrices, observation valable également à 

échelle internationale. 

Un autra fait à enregistrer «at,  qu'un grand 

aombra da cea   «ntreprises   na sa limite pas seulement à 

la production d«  sel,   mais call».ci fait seulement partie d'un 

processus productif plu» ampia.  C'est-à-dire,  d« nombreuse» 

exploitations productrices sont captivas daa entreprises utili 

•atrices da »al à daa fins industrielles 

Pour tarminsr la présent chapitra,   on indique 

qua,  quant à do a production» conjointe»,  comma coproduits, 

la broma,   le chlorure cale i que et certaina composé» du maj 

néeium dan» l'obtention du aal à partir da l'eau d« mer et 

quelque» autraa  aaumures naturalise, ont una certaine i m por 

tanca.  La production de sulfate de e odium,   obtenu comme 

•ouaproduit da la réaction entre le aal et l'acida  eulfurique 

potar la production da l'acida chlorhydrique,   a plua d'impor 
tanca. 

Lo »al comma coproduit est obtenu pendant la 

concentration do la saumurs da chlorure da calcium. 

Il aat recueilli comma »ouaproduit quand on uti 

lia« la »odium pour réduire do» chlorure» metalli que s et dana 

la fabrication do di ve re produite chimique» organique» et inorganiques 
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Lee tableaux 8-3 et 8-4 recueillant l'évolution 

é* commirci international du eel,  pendant U period« 1.960- 

69,  pour los pay« ayant 1« plu» grand trafic et pour tout • 

eaux d* l'air« de la C. E E.  «t d« la Méditerranée.   Le ta- 

bleau 8-3 correspond au» exportations «t 1« S-4 aux importa 

tiona. 

Egalement, let deuxième, troisième «t quetrit 

m« colonnes du tableau S-5 résument lee exportations totale• 

des pays de Taire citée, les importations totales et le solds 

consolidé du commerce extérieur,   respectivement. 

En   1.960,   les mouvements internationaux atteig- 

nirent   9 million« ds t..   st en  1.969,    14 millions de t.,   c'est- 

à-dire,  qui'il s augmentèrent en proportion inférieure à celle 

de la production et de la consommation du sel,   55% face à 

63%.  Cette déclivité relative est due au commsrce extérieur 

du Canada»   paye qui,   en 1.960,   réalisa probablement plus du 

tiers dss exportations mondiales «t,   en 1.969, une proportion 

bien inférieure.   En faisant abstraction du trafic entre ce pays 

et ceux reatante,   le commerce extérieur augmenta à un ryth 

me plus rapide que la production,   celui-là s'accroissant de 

plu«   de   90% entre les années citée«. 

Le« chiffres du Canada,  quant à exportation«, 

ne sont pas bien connus,  raison pour laquelle ils n« figurent 

pas dans le tableau 8-3.  On peut indiquer,   espendant,  que 

pendant le« premières années de la décade passée,   il fut d« 

loin 1s premier pay* exportateur,  place qu'il a actuellement 
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cédée au Mexique    Le Canada •• placa ainii à U hauteur de 

la Holland«,   mai« avec daa exportation« probablement plu« 

importante» que celle« de ce pays. 

Seulement un autre paya, l'Allemagne Fédérale, 

dépasse la million de tonnes de ael exportées et trois autres, 

Etats-Unis, Roumanie et Grande Bretagne, dépassent le demi 

million de tonnes. 

Le Mexique et la Hollande ont été les pays  ex- 

portateur a qui expérimentèrent les accroissements les plus 

spectaculaires quant au volume de leurs exportations.   Le  Ca 

nada,   l'Espagne,   l'Egypte et Formose,   au contraire,   furent 

ceux qui lea  réduirent de  façon plus accentuée,   en  raison de 

l'utilisation,   ches eux,   de quantités  croisiante« de leur pro- 

duction,   qui  an plus,  dana le cas de l'Espagne,   reste  station 

naire et,   dans le cas de l'Egypte est placée à un niveau -- 

anormalement bas. 

En ce qui  concerne le commerce d'importation, 

la Japon ressort sur tout autre pays,   bien que les Etats-Uni«, 

second    en importance,   ont expérimenté une augmentation re 

lative plua importante.   Derrière les pays cités,  se placent 

divera paya de la moitié septentrionale de l'Europe (Belgique, 

Sued«,   Finlande,   Norvège,   Danamark et Allemagne  Fédérale) 

et le Canada. 

Comme réeumé de ce qui précède,   on peut dire 

que la trafic international du sel est très étendu et pratique 

ment toua loa pays,  en plus ou moine grande proportion,   font 

du commerce avec ce produit.   L'affirmation qui précède a 

cependant besoin de quelques précisions. 



Quoique It commerci international a une cer- 

taine importance quant I quantité• physique e,  ea valeur mone 

taire est plutôt réduit«,  entre  60 et 70 million» d« dollari tn 

1. 969.   Cola n" empiche pae que »on importane« économique • 

indirect«  soit extraordinaire pour co ruine paya tola que le Ja 

pon,  la Belgique et lei paya Scandinavia,  qui dépendent prej 

quo ent ib rement dei approvi eionnemont a extérieur a pour aa- 

tiaiair« la demande induetrielle. 

La Mconde précision nuance convenablement le 

caractère d'universalité de ton trafic.   De fait,  bien que tout 

lea paya exportent et importent du eel,  uniquement lept d'en 

tre eux réalieent plue de 70% dea envoie et seulement eept 

autree absorbant plut de •*% dea importation! mondialea. 

L'aire CE. E. -   Méditerranée eat exportatrice 

netta,   bien que le volume de  son commerce extérieur expé- 

rimenta entre lia annéee 1. 960 et  1. 969 un accroiaaement 

inférieur à celui de l'eneemble mondial. 

D'autre part, dana l'aire conaidérée on trouve 

la sono qui a le plui intenae trafic de aal du monde. C'eat 

celle constitué« par la Hollande et la Belgique, qui «ont lei 

troieiemee paya du monda en ce qui concerne le volume de 

lettre exportation! et importations, reapectivament, et dont 

le principal client, ou fournisseur, eat l'autre paya fronta- 

lier. 

L'aire CEE-  Méditerranée exporta en 1.960 

19% du total mondial et importa 11%.    En 1.969,     26% «t 

327 



it%t  respectivement. 

Finalement,  il reate I indiquer qu'il n'existe 

pee 4t statistiquee da commtrct extérieur détaillée t ptr ty- 

pet dt eel,   MUí pour un nombre trèe restreint de nations. 

Oa ottimo,   de toutes façons quo lo commtrct du ool gemme 

no oo trouve pee parmi ctux qui te tont développée lt plut 

intontivtment,   cor, bien que loe prix dt ce type de ttl -- 

soient lee «tua compétitifs, il prétente ctrtaiat dé ta vanta- 

ge a pour quelques uiagea industrióle,   tpécielement en ce qui 

concerne le production de chlore et de tonde cauetiqut. 



C   S   6.    DEMANDE 

Les commentaires qui  suivent •• rapportant à 

la consommation apparante du iti,   car la manqua dt ran- 

••ignamanti statistiques tur les stocks empêche da déter mi 

aar la consommation réelle da catta substance.   Réellement, 

catta limitation statistique manque da transcendance,   car la 

consommation at Is production sont sensiblement les mêmes 

étant donne les circonstances défavorables (prix,   propriétés 

hygroscopiquss,   etc. ) oui affectent l'emmagasinage prolong! 

du sel.   En conséquence,  l'évolution de la production est un 

indicateur fidala das tendances suivies par la demanda mon 

diale da sel,  an admettant l'hypothèse qua pratiquement tout 

lo tel produit ast consommé de façon plue ou moins imme- 

diata,   mais jamais éloignée dans la temps. 

La demanda da ssl a maintenu,  pondant la dar 

niàre décade,  un rythme élové et.   simultanément stable,  d* 

accroissement pour l'ensemble mondial,  avec una moyenne 

accumulative du 5,6% annuel. 

Cependant,  leo différences entre les paya sont 

accentuées st Ton peut distinguer au moins deux tendances 

oui affectent lea paya les plus industriali sé • d'un côté,   et 

lea paya rsstants d'un autre coté.   L'ensemble des premisrs 

augmenta sa consommation    de   75% sntra 1.960 et 1.969, 

tandis que la totalité des seconds la fit seulement   de    45% 

Cas différencee obéissent à offrir les deux 

groupée cités de paya modèles de consommation différents; 



ésas I« premier group«»   les usages industriels représentent 

tu pourcentage beaucoup plut important tur la consommation 

total« «/a« dans 1« deuxibme group«; c«s usages industriels 

étant précisément,   spécialement la fabrication du chlor« et 

de la  soude caustique,   c«ux qui ont 1« plus rapidement aug- 

menté sa consommation d« tel. 

D'autr« part,   commi on 1« sait,  la géographie 

du développement place les pays les plus avancés dans les 

aonee plus froids s «t l'on doit tenir compte qu'environ un 

sixième du sel consommé dans ces pays correspond à celui 

employé pour combattre la glace et la neige sur les  routes, 

usag« oui,  dans la dernière décade,   expérimenta un accrois 

semont supérieur à la moyenne générale. 

Le tableau S-5 renseigne eur la consommation 

du sel dans la totalité des pays de la C. E. E.   et de la Me 

diterranée.   Dans cette «one, la consommation augmenta de 

65% entre les années  1.960 et 1.969,   taux tres semblable 

I colui de l'ensemble mondial,   63%,   quoique,   comme on le 

verra plus loin,  dans lee der nib ree années l'accroissement 

relatif de la consommation est moine important dans l'aire 

indiquée. 

Les accroissements interannuels de la consomma, 

tioa apparente sont plus ir réguliers pour les pays de la M| 

dit«rranée et d« la Communauté Economique Européenne que 

peur l'ensemble mondial. 



itali ta r?l 

Ensemble mondial Aire C. E. E. 
(1) Méditerranée 

1  961/60 3.53% 4, 14% 

1.962/61 •,7i% • ,61% 

1.963/62 5,22% 0,S9% 

1. 964/63 4,76% 14,23% 

1. 965/64 7,62% 3,21% 

1.966/65 2,96% 3, 24% 

1. 967/66 5,47% 6,99% 

1. 968/67 6,59% 5,30% 

1.969/6S 5,40% 5,30% 

Lea taux accumulatifs meyena furent lea atti- 
vanti : 

Ensambla mondial 

Aira CE. E. -Médj 
terranee 

1-HO -   l.*t 

5,57 

5,70 

1' IM   -   Ir W 

5,59 

4,79 

(1) 

A la vue de ceux-ci,  on peut observer un cej 

tain ralentiaaement pendant lea dernières années dans la ce§ 

sommation de la sona conaidérée qui,  cependant,   a évolué 

pitta rapidement qua la »reduction,   absorbant, an conséquence, 

Leo taux mondiaux indiqués corraspondent à la production, mais pour 
les raisons indiquées au début de l'épigraphe, ila peuvent s'appliquer 
à la consommation apparente avec une fraude anactituda. 
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c. f. 7.    •PEciricATffljf 

Den« l'industrie du eoi,   la qualité das produit! 

été divert fabricants aat,   ta générai,   l. même,   c'est-à-dire 

«M tot» aont capables d'obtenir axactament laa même, qualj 

tés que la. autrea.   Souvent,  laa qualité. .« rapportant plutôt 

à la granulometrie qu'à la compo.ition chimique. 

Quant à origine«,   la aal gamma (1) contient gé- 

néral a ment de. pourcentages antre le 93 et la 9i% de chloru 

re sodi que,   le tel évaporé aoua vide étant celui qui atteint 

m degré plue élevé de concentration de chlorure aodique, 

ff»t% même et toujour a au-deseue du 99,5%, 

Otta.« à utilisation«,   pour cartainea aorte a de 

••1,   comme le ael de table,   on exige en particulier une haute 

•«reté,   tandie que pour d'autre, comme celui employé pour 

combattre la neige,  on fait reaaortir aurtout la taille dea - 
graine. 

En réaumé,   le ael    félon   ... différentes origi 

»•• * diveraea compo.itiona et,   suivant lea divera uaagea, on 

•xig* des condition« différontea,  maie comme déjà indiqué, 

tous loe producteur«,   en général,   peuvent manufacturer toutes 
los qualité« do sel. 

Ci-de a aoua on trouvera un détail plu« complet. 

Uni du coté do la production, que de celui de la consomma- 
tioa. 

(1) - Vir net. du cfcapitro de 1. production don. la**.!!, oa définit c. terme. 
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a) ilL SUIVANT ORIGINES 

1.   »ft <?ff»^f 
Le tableau suivant präsente U composition,   en 

pourcentage,  du eel gamme extrait daña différants endroits du 

monde. 

CINa 

Winaford. 
Chaahire. 

G. Bretagne 

Livingatone. 
Co.  New York. 
Eut a-Unis. 

[   Malagaah 
Nouvelle- 
Ecosse. Can 

Staaefurt. 
Allemagne 
Fédérale. 

95,60 96, M 99,09 97,53 

Ct2Mg 0,00 0.S9 0,03 .... 

t04Mg     0,23 

Cl2Ca 0,03 1.57 0,12 .... 

•04Ce 

•04Na 

1,29 1.70 0,40 1.49 
  .... 0,43 

Matiaree 
insoluble a S, 00 0,36 0,32 

Maigri lea   différences notoires dans la composition, 

à partir dea va H êtes décritee il «at possible d'arriver aux mêmes 

qualités commerciales. Ainai,   par exemple,   1« sel de roche de 

Winaford (voir premiar« colonne du tableau ci-dessus) eat habituel- 

lement sou mi a à la ree ri stalli eation,  lea matières insolubles étant 

elimini««. 

2.  Sel de aaumure 

Lea saumurée en brut contiennent aproxima ti ve- 

ment 21% de chlorure de sodium.  Le tableau     ci    -   deeeoua 



prisant« 1«» competition« .  «n pourcentage«,  habituellement «ti- 

Ut!«« den» différant« endroit« du mondo. 

ON« 

Part 
Clarence 
Durham  G- B. 

Ontario 
Canada 

Syracui«. 
Now York 
Etats-Unis 

Friedrichs 
hald.   Alle- 
magne Fid. 

25,30 24, »0 21,71 25,56 

•04Na2 

W4Ca 

Cl2Mf 

0,06 

0,41 0,24 0,50 0,44 

0.14 0,05 0,13 0,05 

COjHNa 

Ci2Ca 

0,02 ... ... ... 

... o.so 0,19 ... 

mât. 74,07 J     74,TI 77,47 73,95 

Bi«n quo i«i qualité« ci-des«us pouvont Otre con- 

sidérée« comm« commerciale«,  car actuellement   un«    grand« par- 

ti«   du eel    o«t vendue    «ou« form« do  «oumur« dan« le« pays dé- 

veloppé«,   loe   propree    entreprise«    fabricantes   de    saumure«    - 

obtiennent ,   à    partir do    celle«-ci,   do« qualité«    commerciale«    - 

•elide« do eoi,   «trictomont   adaptée«    au*   be«oin«    de« consomma- 

teur«. Ainsi,  a   titre indicatif , •    partir de«   «aumuree    britanni- 

que«   on    arriv« au* qualité« commerciale«,  dont la composition en 

pourcentage« est présentée ci-apre«. 



CIN» 

Grad«    ! 
(purst* maxi- 
mum) 

Grad« 11 Grad« III 

99,93 99,22 9S.60 

W4N.2 0,06 0,0t 0,14 

•o4ca Trac«« 0,67 1,20 

a2Mg Trac«« 0,02 0,05 

Matière« 
insoluble« Trac«« 0,01 0,01 

L« grad« I ««t d« dimension fin« «t 1«« deux 
>..-^.   .   a.«   ..... 

g«« différent«,   commi on 1« verra plu« loin. 

3.    M fPffin 

A partir d« l'aau d« mor on p«ut obtenir loi 

mim«« qualité« antérieur««,   mail av«c d« lég«r«t proportion« 

d'iode «t d« potassium.   L'exist«nc« d« l'iode l«s r«nd particu-- 

li«r«ment util«« pour l«ur «mploi comma  ««1 d« Ubi«. 

m b)   tji> ffVIVAWT VTH 

*•    Vtftlff tndfatrifU 

Pour 1«« u«ag«s industriel« (production de chlo- 

re, «end« caustiqu«, carbonata «odiqu«, «te. )on «mploi« 1«« queliti• 

commerciale« décrit«« dan« 1« point a),   mai«, chaque consomma- 

teur exige quelques caractéristiques perticulitr«s,qui,  dan« la plut 

grande partie de« cas , «ont rempli«« par 1« producteur,   de un« -- 
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maniere tree «Uè«. 

Pour Us   uMfti indiqués (production de chlor«, 

•«id« caustique «t carbonato sodique) loi coniommitturi 

spécifient habituellement trois grados do sel,  dans la com- 

•osition desquels doivent entrer Us éléments suivants,   dans 

Us proportions maximum que l'on indiqua: 

1 

Matière* 
insolubles 

Ca 

Mg 

S04 

CO. 

Grado I 

0,05 

0,20 

0,20 

0,50 

Traeos 

Grado II Grada III 

0,15 0,30 

0,30 0,65 

0,30 0,55 

1,00 3,50 

0,10 0,10 

Quand il ost question d'obtenir du chlore,  pour 

chacun des trois grades indiqués on exige un contenu de 

5«,7î 59,7 et 37,6% de chlore,   respectivement,   sur la 

composition totola du sel. 

S'il s'agit de sel en grain, on spécifie, en gé- 

néral, une dimension qui varie entre 1/2 pouce et 10 mai 

lies aagUises. 

*.     Sol de table 

On demando,  en général qu'il soit de couleur 

Manche et tres fin.   La composition chimique exigée est 

•imiUiro à celle du grade I de pureté maximum,  obtenu 
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ènne lee saumures,  maie en doit y ajouter quelques ad- 

ditifs absorbants do l'humidité at qui facilitant la sepe- 

ration «atra la a «articulai da aal.   L'an iambi« da a ad- 

ditiís na doit pee dépasser la 1, S% du poids total.   Par 

mi d'autre e, on utilisa las carbonata a da calcium at da 

magnésium, la silicate da calcium,  la phosphate tricai- 

clque, la silicoaluminate da sodium,  ate. 

Dana la mima sans,   on damando qu'on lui 

ajouta un agant rotardataur do a propriété a hygroacopiques 

«u aol,  an utiliaant à cat but la pruaaiata da soude,  mais 

soulament dans U proportion da 12-11 partie a par million. 

Pour loa impuretés on fixa da    limita a tria 

baaees.   Las plu a importantes aa rapportant au cuivra,  • 

plomb,  arsenic,  aluminium at strontium. 

3.    Conearvatioa da a aliment» 

Loa exigences sont eamblabies à collo a du 

aol da tabla, Mon qu'an général elles ne sont paa auaai 

rigida s.  La grain doit être plus gréa, U totalité du pro- 

duit devant paaeer le tamis anglais de S mailles,  tandis 

que par la tamia de 12 maillas il doit passer un mini- 

mum du 2S% et un manimum du S0%. 

Lea exigences quant à la campe aiti on chimique, 

loa meine rigide a, lea caractéristiques phyeiques - 



ayaart peur cat usage beaucoup plu« d'importance. 

Un contenu du 95% dt chlorure iodi que ae con 

•Mir« acceptable et aucune autre spécification chimi. 

«¿te eet normalement exigée 

Quant à la dimension des graine,  la totalité) 

de ceux-ci doit »tre inférieure à  3/«V',   et un maximum 

da •#% paeeant la tamia anglais d« 4 maillot,  le 50% 

colui da • maille« at la  S-10% celui da 10 maille«. 



C. 9. t.   f#QPJrl-E PE CONSOMMATION 

La structure de la consommation du sol differ« 

notablement suivant Ua paya,  «n raison dos »articularite• 

climatiques,  bromatologiquee «t,   surtout,   du degré d« dé- 

voloppomont industrio!. 

L« climat affecta notablement la atructur« d« la 

consommation.   Dans loa pays froids do l'Europa «t da l'A- 

ma riou«,  anviron 16-18% (1) do la conaommation total a do 

sol sort à combattra la giaco at la noigo dana loa viiloa, 

autoroutoa at routas.   Par contro,   dana loa pays chauds, 

aucun sol n'ost employa pour cola. 

Los particularités bromatologiquas auaai ont uno 

graneo impórtanos.  Dana loa paya cottimo la Par ou,  l'Es- 

pagna,   otc.,  dana la äqual s,   par sxampla,  la consommation 

do poisson attaint do hauts niveaux,  la aol deetiné à aa consor 

vation,   aoit pour 1« poisson fraia,   salé ou «n conservas,   re- 

présente una proportion él«vé« do la consommation totale du 

sot.  Ainsi,  on Espagne en l.ttS on arrivait au 16% do la 

consommation totale ot,  en 1.970,   au 11%; au Pérou,   cet uaa. 

go oot le plus important,  car non soulomont la consommation 

intérieure de poisson est importante,  mais aussi ses expor- 

tations ot cellos do sos produits transformés.  Au contraire, 

dans d'autres pays io sol avec cotto destination finale r «pré e eg 

te soulomont un pourcentage insignifiant do la consommation 

(I) On comprano1 d« potitos quantité« do sol employé comma 
additif otaMlisatour dans la ctm«n*ntion dos rout«a. 
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total«, c«lle décrit« étant seulement l'un« des nombreuses 

habitude« alimentaires qui ont un« incidane« tur la distri- 

bution d« la consommation du sel. 

Lee caractéristiques climatologiques «t bromato« 

logiques empêchent,  «n conséquence,  d'obtenir des modèles- 

types d« consommation d« a«l valables pour tous la* pays 

qui a« trouvent à mima nivaau da développement. 

Cependant,  il est possible,  malgré Us difficul- 

tés indiquées,  d« caractériser a grans traits deux struc- 

tures d« consommation, una relativ« aux pays industrialisés 

•t un« autre a ceux moins développés, avec toutes les gra- 

duations intermédiaires qui évidemment se produisent. 

Faisant abatraction du sel utilisé comme agent de 

contres« de la neige et de la glace,   et supposant que les 

différentes habitudes alimentaires compensent entre elles les 

quantité« consommées de sel, bien que ce ne seit pas com- 

plètement exact, on peut distinguer deux modeles de consom- 

mation. 

Dans les pays moins développés, les usages indus- 

triels du sel sont pratiquement nuls «t, au contraire, l'ali- 

mentation et conservation des aliments représentant presque 

les 100% de la consommation total«; on utilise alors tout le 

set sou« form« solid«. 

Au contraire, dans les poye industrialisés (1),  T§% 

du sel eet utilisé par l'industrie chimique et seulement 5-7% 

(1) - Comme •« l'a indiqué, on «ochas   I« sel employé pont 

combattre la neige «t la flave«. 
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ptr l'alimentation at conservation dee alimenta (seulement 

2% comma tal da Ubi.).   Environ i% est employé pour la 

fabrication da nourriture pour animaux,   3% pour le regln«. 

ration de l'eau dañe lea système« dépurateurs et le reate 

pour diveraea industriea (teinture de tieeua.  lubrification, 
caotchouc,  papier,  etc.). 

Laa ueagea chimiques lea plue importante aoat 

l'obtention éìectrolytioue du chlore et de la aoude caustique 

at la production de carbonate aodique.   Environ 50% du ael 

aat consommi pour l'obtention du chlore et de la aoude caus 

tique et plue de 15% dana U fabrication du carbonate aodique. 

D'autre part, environ 60% du eel utilisa daña lea 

paya industrialisés est employ« sous forme de saumure; ce 

pourcentage a augment« pendant lea dernières annéea. 

Entre lea deux modèles décrite il y a de nombreu- 

ses gradations, applicables au« différants pays suivant leur 
niveau de développement. 

Finalement,  il reste à indiquer que,  par son abon- 

dance at prix,  le sel n'a presque pas de produits substitu- 

tif* <fc doit uniquement enregistrer de petites proportions de 

carbonate sodique qui procèdent du traitement du carbonate 

naturel de sodium,  ainsi qus quelque sulfate aodique obtenu 

è partir de la thénardite et de la glaubérite. 
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C. 9.9.    FACTEUM ECONOMIQUES 

Fri« 

Lee prix du sel varient suivant le precide d'ob 

tention,  U form« «out laquelle il est vendu et, naturellement, 

suivant Ut qualités.   Ce« de mi» ree années,  des quantités crois 

•antes de eel sont vendues sous forme de saumures,   comme 

il eet indiqué dans le chapitre consacré au modele de consom 

malien. 

En argent de pouvoir acquisitif constant,  les prix 

actuels se situent à un niveau similaire à celui de 1. 953-54 

Jusqu'à cette année,  les prix avaient augmenté en termes réels 

depuis 1.950 et continuèrent encore à augmenter jusqu' en -- 

1.957,  année à partir de laquelle ils descendirent lentement, 

également en termes réels,  bien qu'en termes monetai ret 

ils se tont maintenus ou ont subi de petites hausses,  insuffi- 

santes pour éliminer la dépréciation monétaire. 

Aux Etats-Unis,  les prix moyens de toutes les tran 

sections furent les suivants en 1.969: 

forme de vente du tel Prix meven Ul t/t. 

lei evaeoré: 

- Sous vide.   En grain 26,40 

- Marin.  En grain f* *• 

- En évaporetours.  En grain                                     19,10 

- En blocs iiVÎi 

- Total tel «vaporé It, SS 



- En grain 

- E« bloc« 

• Total aal |immi 

tal na — iinwrti î 

> Total général 

•.fi 
11,11 

T.W 

4,11 

Las pria actúala tant lag»rama» aopérioara a« 

tarmai monetai rat, Ma« apa na« connu« ancora »vac aoactit* 

éa, ear ili •• formant «i rae tarn ant antra proéuetaur« at con- 

somma tour«, »ans aua 1«« eatiaattana raAétéaa aan« !•• 4lff£ 

rauta« publication« aotant mima orientativo«, «auf pour 4o pg 

tita achat«. 

La prix mayan actual 4a total éa« transaction« 4a 

•al aat aaaroaimatlvomont éa 7, §6 $/t; 21,40-21,50 $/t corrof 

ponéant à catlaa 4a aal «vaporé;  7,44.T,§g l/t à calla« éa «al 

gamma; at 4,40-4,90 $/t ana transaction« éa aat an «au mu ros. 

Caá pria «ont égalsmant cana an viguaur an Europa, 

«vac aualaus« variation« insignifiant««.  Ainai,  actaallamont la 

aal gomma a an pria 4a 3 £/tonna longtta (1),   CIF Lonaro«. 

Comma on la fit remarajuar ant«riauramant,  loa 

cotiaation« publié«« 4an« loa ravttoo •pécialiaéa« na caosio% 

ran« paa la aria real auouol an fait la phi« grano« partió 4a 

commarca a'«chat at vanto,  ««rvant uniauamant pour loa ac- 

(1) - Una tanno longua équivaut I 1,014 t. 



fátltJWI   «CC«# tWMUlUl   é»  ftltê   !•«§.    A  titra   pf«a«j»a   UN£ 

éatéaa«.   a» r»iaaa éaa éftiféraacaa avac laa pria reala,  o« 

ttaxtva ci-aprèa toi catiaatiaaa pvatieaa actaaUamawt par 1« 

OH l**4Mt aaé Driif Rapart,  ful a«at laa ptota CWMUIM   Ta*.- 

!•• MM pamr éa petita lata. 

••I évapara* graéa caimiajaa 

MI |iffliM   Qualité mayaf 

toi |immi   Qualité «air* 

La*  IM livra« Eajetvalaa* 
n VI l/t, 

1, IS -   l.it II, ll-ia, 41 

1,11 .   I.tt a?.s§.tt,a§ 

t,tl - t.ts It, lt. It, Ti 

t,t?  -  t.tt 19. It-It, ti 

L« traa«part a at farta« raa*rca««iaaa nr I« 

pais teal éa a rata it,  car caini.cl a «»a (alai« valatir »aitai 

r«.   Da pina,  «a traaapart pan «aipaana; aaat arava«»«r l'Iaj 

miei tic atta« éa aal,  ca a*i «a*r éaa ««alité« éétarminéaa 

•a* «a pr«*4am« I réaawéra ava«* aaa* «tiliaatia«. 

D'aatr« part,  la aaavair carraaif éa aat paaH 

>r «éri«a««m««t l'iatéfrité éaa mayaa« éa tratta, 

patta «mpiayé« al,  a« pina,  la praiait pam atra caartamiaé 

•«•r éa patita« éiataacaa, Jaaaja'a té Km, am 

a mumaajié I «tiliaar laa atpaliaaa, mata c'aat a« caa ag 

trtaiM I «a paa ca»aiéérar áaaa al pré a aal a ét«éa éa« «•**• 

». fat t •» caracttra 



Attife•  lacteurs économiques 

Le«   droit«      douaniers   varient   notablement   sui 

vant   les  pays;   on  trouve   simultanément   des   nations   qui   ont 

établi   des   droits  très   élevés   et   d'autres   qui   permettent   la 

Ubre   entrée   du   sel   sous   toutes   ses   ¡ormes 

La ronde Kennedv ai t orda de grandes rédue- 

tion», din rimmées suivant le mode de présentation du sel, 

mais laissant subsister dans quelques pa\s des tarils doua- 

nier »   très   élevés 

Le   sel   en   saumures   est   i elui   qui   jouit   d'une   si 

tuation   plus   privilégiée   du   point   de   vue   douanier,    depuis   ie 

I    I    I    '*"2,    iar, en   general,    il   n'est   pas   impose   (ie   droits   su- 

périeur!«   au    " ' i  ad   valorem 

Le   sel   en   grain   de   qualités   courantes   tsl,    au 

contraire,    la   forme   la   moins   dégrevée;    dans   i ertains   pav s   il 

subsiste   des   droits   atteignant    10   $   t,    quoique   dans   certains, 

on   permette   des   contingents   libres   de   droits. 

Le   sel   en   blo» s   et   les   qualités   spec laies   sont 

les   variétés   qui   présentent   une   gamme   plus   diversifiée   de   ta 

rit*,    leur   importation   étant   libre   dans   de  nombreux   pav s   et 

grevée   dans   d'autres   de   droits   allant   jusqu'à   20   í   t. 

Ln   autre   la» teut    important   à   ¡aire    ressortir 

• st   que   dans   i 'elei t rol \ se   du   sel,    pour   < baque   tonne   de   cblo 

re   OM   obtient   approximativement     I,   ;    toni.e   di-   soude   laiis'i- 

que,     »»fife   que,    e v i d< ;..      eut .     cette    proportion   puisse   s  aiterei-. 

Hans    te*   pri»'   irre*   ptui-.«*   du   de • elopprment    industriel    d'un 
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pay«,  to »ou*« a tea placement assuré,  mais il n'en est pas 

it ménta pour 1« chlor«.   Par contra,  quand la degré da dé- 

veleppement commanca à atra estimable,  la situation ta ran 

varaa,   e'est-h-dire qu'il y a un excédent da soude.   Il s'agit 

d'un problèma ayant una aolution trat difficile qui,   actuelle - 

mont,  pout atra un obstacle pour le développement des indus 

trlaa productrices de chlore et soude caustique dans les pays 

maina avancés,   car,   ai d'un cotí las nations industrialisées 

font des recherches sur da possibles nouveaux usages de la 

souda cauetique,  d'un autre coté elles   essayent de placer  - 

laura excédents tens las marchés des pays moins avancés, 

empêchant,   ou au moina rendant plus difficile,  le développe- 

ment tea induetries te protection te chlore et soude causti- 

que tena cea pays qui,   comme on l'a dit,  en un premier mo 

ment teivant se baser sur la soute cauatique,  en n'importe 

quai cas,   lour capacité d'absorption te cette substance étant 

inférieure aun excédents des nations plus développées. 



C.9.10.     PREVIUON« DE DEMANDE 

Les prévision« mondial«• d« demande de 

••1 ont été obtenue« habituellement on »yant recour« a d«« 

hypotheses basé«« «ur l'aceroi«««m«nt d« la population,  mé 

thod«« qui hi«toriqu«m«nt •• «ont démontré«« inadéquat««, 

quand 1«« accroissement« 1«« plu« important« relatifs a la 

domane« •• «ont produit« dan« 1«« nation« qui expérimenté 

rent en général un rythme moin« vif d'accroissement de leur 

population. 

D« fait, l'expansion plu« ou moin« accéléré« 

do la domando do sel dépond du plu« ou moin« grand niveau 

d« développement atteint.   En conséquence,  l'arrivé« d« nou 

veaux pay« a do« position« industriell«« plu« avancées donne 

ra iiou,  pondant la prochain« década,   a l'augmentation do la 

domando a un rythme plu« rapid« dan« ceux-ci,   «an« qu« 

rion pormott« do prévoir qu« les taux atteint« dan« les pay« 

plu« développé« baissent,  ni quo 1« «ol souffre d« la con- 

currença do produit« alternatif«. 

Comme il a été déjà indiqué,  entre lo« anné«« 

t.Ht et l.ttt,  la consommation mondial« augmenta d« éS% 

résultat qu« l'on a attaint au moyen d'un accroissement do 

75% dan« io« paya plu« industrialisé« ot du 45% seulement 

pour l'ensemble do« pay« rouant«.  En «uppo«ant qu« pour 

do« periodo« «imilair«s futur«« lo« pay« industrialisés maij| 

t tonnent 1« pourcentage indiqué d'ace fi—mont do tour cog 

«ommation ot lo« notimi ro«tant«« «uim«nt«nt lo lour jusqu'à 

5t%, oit l.ftt la consommation mendiai«« do sol arrivar« à 



250  million«  de tonnes,   après   être  passée  par   190 millions 

de tonnes   en   1.975,   augmentant à partir  de   1.969 à un  taux 

accumulatif du 5,75%. 

Le tableau S-6  contient  les   prévisions  de  de- 

mande  jusqu'en   1.980 pour  l'aire  de   la   CEE.    -   Méditerra 

née.    Elles   sont   également   recueillies   dans   le  graphique   S-l, 

dans   lequel  toutes  les  lignes   ont   été   dessinées  comme   droi- 

tes  afin  de   gagner  en  clarté. 

La  méthode   des   moindres   carrés  a  été   rejetée 

pour   estimer  le   comportement   futur   de   la   demande,   bien  que 

les   corrélations  obtenues   peuvent   se   qualifier de  notables   (1). 

Les   raisons   de  procéder  de   cette   façon   sont  celles   signalées 

antérieurement  pour l'ensemble  mondial,    c'est-à-dire,    on  e^ 

time   que   la   demande dans   les   pays   moins   développés   de   l'aire 

augmentera  plus   rapidement   qu'elle  ne   l'a   fait  pendant   la  dé- 

cade   passée   et,    surtout,    que   les   lignes   d'utilisation  du   sel 

s'altéreront   fondamentalement,   commençant  à avoir  de   l'im- 

portance,    ou  a   s'intensifier   vigoureusement,   des  usages   indus 

triéis   pratiquement  nuls   aujourd'hui,    en  de  nombreux  pays - 

méditerranéens. 

(1)   -      Période   1. 960-1. 969 
Equation  de   la   droite  de   régression 
Y =   965,4826  x   -   1.879.448,1809 
Y:   Demande   en  milliers   de   tonnes 
X:   Série   temporelle 
Coefficient   de   corrélation:   r   -   0, 9935 

Période   1. 965- 1. 969 
Equation  de   la  droite  de   régression 
Y =   1. 031, 57   x   -   2. 009. 452, 89 
Y:   Demande   en milliers   de  tonnes 
X:   Série  temporelle 
Coefficient  de  corrélation:   r       0, 9949 
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Pour  ces   motifs,   le   fait   qu'une  méthode,    dans 

ce   cas le  moindre   carré,   explique     fidèlement  le  passé,   n'impli- 

que     pas     nécessairement  qu'elle   soit  valable   comme   instrument 

de   prévision,    si, comme  il  en   résulte avec   le   modele  de   consom- 

mation du   sel,    la   réalité   change   de   façon   rapide   ou,   au  moins, 

est   susceptible   de  le  faire. 

D'un  autre   côté,   on  ne   prévoit  pas   que   le   ralen 

tissement  observé  ces  dernières  années   continue,    surtout     en   tenant 

compte     que   les   pays   responsables  de   ce   ralentissement   furent  les 

moins  développés,   tandis  que,    dans  les   plus   avancés   de   l'aire,   non 

seulement  il  ne   s'est pas  produit,   mais   l'on  observa  l'évolution  op- 

posée,   arrivant   dans le  cas   de   l'Allemagne   Fédérale,   premier  pays 

consommateur,    a  un taux moyen  d'accroissement  de   8%  dans   la   con 

sommation   de   sel des  dernières  années.   A   leur   tour,    les   pays   en 

voie  de  développement   inscrits   dans  l'aire   non   seulement   récupére- 

ront  probablement  les   rythmes   des  premières   années   de   la   derniè- 

re   décade,    mais     a  mesure   que  leurs   procédés   d'industrialisation 

avancent,    ils   les  augmenteront. 

En  n'importe   quel   cas,    comme   déjà   indiqué,    la 

consommation   de   sel  pour   l'ensemble  de   l'aire   considérée   et     le 

total  de   la   période   1.960-1. 969,    évolua   plus   rapidement   que   celle 

des  nations   restantes  du  monde 

En accord   avec   toutes   les   considérations   anténeu 

res,   on  a   estimé que  la  demande   future   augmentera  a  un   rythme   en 

tre     5,70   %     et    le     6,40   %.      Avec     le     dernier     taux   ,   qui  est 

celui     correspondant     a  l'en.emble     des   pays     avancés     du        mon- 
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4«,  «i a construit l'hypothèse fort«,  ou plafond maximum 

I atteindra.  A vac la premier,   qui correspond à l'évolution 

éa la consommation da l'aire ptndant la derniers década, 

on obtint la projection faible,   ou limita minimum,  au-deaeue 

d« laquelle davra évoluer la demande futura. 

En darniar lieu,  une troisième hypothèse,   dé- 

nommée plue probable,   a été obtenue comme moyenne do a 

do«« projections antérieures. 

Dana la cas ou la consommation de sel do l'aire 

C. C. E. -Méditerranée aa distribue en  1.910 antre les différants 

pays intégrants da calla-ci suivant la patron existant en  1.969, 

an arriverait approximativement aux volumes suivants,   pour 

las pays consommateurs plus importants inscrits dans l'aira 

étudiée (1). 

• Allemagne Fedérala le.Mt. 

- France t. M«. 

- Italia TS*. 

CflaMéMàA eWvpPav^PPV S.ttt. 

- lelgiaue-Lu«, lift. 

- flellswas 1. If*. 

• Turquie l.ttf. 

• Yougoslavie m. 
. Egypte éfi. 

• Unité   tinnì métrtqsjo 

• Source: Elaboration props 

(1) inclura la Orbes et l'Algeria pour M p*s) 
actuollas. 



L'aypatMa« 4« éUtrífcitia« tra*acrU«,  »rot*. 

M Mr» pa* très «Met«,  maU éépaaaa U porté« 

i* ca travail 4« fair« «M «tué« «pécifiq»« po*r chaîna paya. 

E* ca fui caacarna Involution do« 4iv«raaa 

UfMa 4'ttiltMtio« 4* M1#  amia mmt m r«m«tto«t à l'épi- 

fMpkf 4M mo4tU 4« ca*Mmm*tiaa,  4ana U*M1U la quoa- 

tieft » «4* ampiomoa* co»at4éréV 



C. 9. U. PREVISIONS  D'OFFRE 

La   production  mondiale   de   sel   s'act omniodera 

«ars   aucun   problème   au   comportement   i'utur   de   la   demande,    sans 

que   des   hausse»   de     prix     majeures     à   celles      nécessaires      pour 

absorber      la     dépréciation      monétaire      soient      prévisibles,       I .e 

manque      lutu •     de     problèmes     est   une   a! t : rma tion   valante   non 

seulement     a     échelle     mondiale   ,    mais   aussi      a     et helle     re- 

gionale,    car   les   gisements      de   sel   se   trouvent      très      répandu» 

et,    d'autre     part,    les   réserves     marines      doivent      être   iuns:dé- 

rées   comme   inépuisables      Seulement   dans   des      aires     très   loc ,- 

hsée»,    quelques     pays      ne   seront   pas   .tutosutïi santés.    (  ependa-,t 

il   est   certain   que   les   pavs   voisins   de   ceux-ci   développeront   leur 

produt tion   en   quantité   sui ti saute   pour   les   .approvisionner,    le   tas 

les   plus   connus   soia   ceux   du    'apon   et   de   la   Bel tique,    it    dernier 

p<avs   absolument   dependant,    et   le   premier   de   plus   de   x^"'      des 

approvisionnements   extérieurs   pour   s.iî.taire   leurs   besoms      en 

sel.    En   somme,    un   espère   que   la   production   augmentera   dans   la 

même   proportion   que   la   demande,    «. 'est-a - dire,    du   ^, (S<!
f,  annuel. 

l.aire   (     F . F   - Méditer ra née   a'aura   .tuiun   problème   et   continue- 

r,i   >   être   export,itra e   nette,    bien   que   probablement   l'on   arrive 

m tuellemenl   aux   soldes   maximums   possibles 

Les   prev.stons      de      produirons      de      1' i , «•«' 

ter       st>in    recueillies   dans    !••    Ubican   ->   » -,      t\ei     les   pro u-i 11. <n s    <i« 

I <    demand«       ! .«•   y r.tphiqut       .S    1    redete   ,    .le      t.,       -nein«       '••„an  e :a 

la       prev.-i."        dt    i  ni 1 i •     olí..-    nrobn.de,    en   a\.¡nt      om.»        a — 
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c'««t-à-dir« l« maximum et minimum,   car étant 

leer proximité à l'antérieure,   I« graphique »trait 

cUir. 

Pour le« mime« raison* exposée • datti lo cha- 

pitre é« »révision« de la damane«,   on a rejeté l'application 

de la méthode da« meiner«• carré« comma instrument da prè- 

vi aia«,  car il n'existera aucun incovéniant pour que l'offre da 

Pair« «'adepte à la demanda,   «t celle-ci,   comme on le vif    - 

dan« l'épiera«*« à laquelle on a fait allusion,    ie développe- 

ra probablement dan« de« condition« tra« différentes à celle« 

api existaient dans la dernière décade    En conséquence,   bien 

«¿ne 1« pa««é «oit fidèlement exprimé  «ou«    forme    de    droite« 

Meter laue •   de    régression,   qui présentent un grade élevé de 

corrélation (1),   on estime qu'elles ne seront paa applicable« 

la période  1.971-1 Ut. 

(%)        Period« l tét-l Ht 
Bqpation de la droite de ré|r«««ton 
Y »  l 003. 10H a  -   |.?ll.S7»,STea 
Y : Production en milliers de tonnes. 
X   : téris tsmporelle 
C*efflci«nt de corrélation : r • f, tfet 
Période l.tél-l  fit 
Equation da la droite de regression 
Y - I.M4.M « -  1 ©M 714, M 
Y : téris Umporell« 
Coefficient ds corrélation : r » t, 



C «pendant,   et d'un autre e »té,   on ••time que 

I« production augmentera à un rythme suffisant pour couvrir 

la ternana«,   maie légèrement inférieur à celui auquel celle - 

ci évoluera,   comme cela s'est déjà produit pendant la pério 

ée  1. HO- 1. 969,   et la souspériode  1. 964- 1. 969. 

En consequence de tous les raisonnements  expo 

•es antérieurement,  on a construit les projections de la produc 

tie« de l'aire étudiée,  en considérant comme hypothèse  forte 

que celle-ci augmente en proportion identique à la mondiale, 

c'est-à-dire à un taux accumulatif annuel du 5,75% et,   com- 

me hypothèee faible,  qu'elle maintienne seulement le taux d* 

accroissement réalisé dans l'aire C. E. E. -Méditerranée entre 

loa années   1. HO et 1.969,   c'est-à-dire le 5,34% annuel. 

L'hypothèse la plus probable,   troisième des pro 

)ectiens,   ont obtenue comme moyenne arithmétique des  résuj 

tata eoa «ou* antérieures.   La conclusion que l'on déduit de 

catto treielème hypothèse,  eat que la production de l'aire con 

t lower a à se développer dans des conditions suffisantes,   tout 

a« moina Juequ'eo 1 9f0,  bien quo loa excédents peur l'enper 

lotion »otte devront otre réduits 

Quant a«« différents paya intégrants de l'aire,   si 

•—vint montionnés, on ne prévoit pee que dos altérations sub* 

ionuèsllsi do leurs poeitions rotatives so produisent dona la - 

pilule décade dos années ?•. 

finalement o» dent signaler,  que suivant loa 

d'ofctootto* ou toi, lo eoi gomme continuera provo- 

i o«4«noanor M participation relative   En co qwi 



to« form«« é« vmft 1« ••! «n «aumur«t tugm«nt«r* li- 

^fiwwt M pr«f«rti«B ten« tot »*yi industriali »•• «t beaucoup 

plu« 4««« e««K «.ui c«mm«nc«nt tour processus    d'inéu striali «a • 



C.   t. 12.   DELATION OF rHE-DEMANDE 

Comme il ressort d«s épigraphes antérieures, 

il n'y n pes de tension eux prix actuels entre l'offre et la 

demande de sel,   et    on espere que ces prix augmenteront 

dans la mesure précise pour éviter la décri monétaire et 

qu'ils continueront sans qu'il se produise d'étranglements 

dans l'approvisionnement mondial. 

Le Japon,  les Etats -Unis et la Belgique,   conti 

nue rent probablement comme premiers pays récepteurs du - 

commerce international du sel,  absorbant plus du 70% de ce 

lui-ci.   Des trois pays cités,   le Japon est celui qui actuelle. 

ment maintient les sources les plus diverses d'approvision- 

nement,   la Belgique dépend des exportateurs hollandais et, 

les Etats-Unie    font la plue grande partie de leurs achats au 

Canada,   Mexique,  Chili et Bahamas,  quoique dans le futur, 

le Canada peut être relégué à une position secondaire et le 

Chili disparaîtra comme fournisseur de ce pays. 

Réellement,  les opportunités que les troie mar 

chés décrite pouveat offrir aux paye producteurs du bassin 

méditerranéen sont faibles.   Cependant,  on doit faire res sex 

tir que la Tunisie exporte,   suivant les années,   175. 000-- 

100 OtO tonno» de sol aux Etats-Unis,  Mon qu'à des prix 

réellement bae pour etmpeneer l'incidence des frets,   de eo£ 

te que seulement de façon exceptionnelle la valeur do ees eg 

portations dépoese le demi-million de dollars,  avec «m max¿ 

mum «• «SS. 0*0 Ut $ en I Hi. 

•WwtP    ^xxljrV    et€SN**PNMI VnWs» g     tJPMI     erVeMloPeMt*    ^KrwQ    (Ber 



19% *•• importation« mondial««,   tont tributair««,  «n grané« 

»*rti«,  d«« approvisionnement« venant d« l'AtUmaiM Fédé- 

ral« «t d« U Holland«,   «t il n« ««mbl« pa« prévisible    eue 

des altérations «ub«tanti«lle« •• produisent   dan« U locali- 

sation d« l«urs «ourc«« d'approvi»ionn«m«nt. 

L'air« CE E.-Médit«rrane« continuera a 4tr« 

tout au moins juBOu'en  I  940,   exportatrice nette    Cependant, 

en doit enregistrer eue la consommation intérieur« absorbera, 

chaau« foi«,  un« parti« plu« important« d« la production pro- 

pre «t eue !•• soldes diaponibl«« pour U« enportations dimi- 

nueront,  aussi    bien    «n    chiffr«« r«latif« «u'en    absolus, bien 

ejM« |«nt«m«nt. 

Ci-dessous on recueille,   «ou« form« d« tableau, 

I« bilan futur offre-demande de cette aire,   établi «ur la bae« 

dee nypettieses future« plu« probabl«« d« production «t deman- 

de,   contenu«i dan« l« tableau i-6. 

«««<"> BurfeiJHaEH 

Production 
plue 

14.4ÌS 

Demande 
pane 

14, 445 

ftÉÉL 

1,444 

% d'absorption 4e 
la production par 
^consommation 

l.tîl 
41, S 

Itti 27, «W II,4tS 1,47* 41.4 

l.tti 14.14t It, Si« 1,9§4 41.4 

ltt4 11,14* It, 114 1,414 41, • 

Itti M.têS It» ttt l.ttl 44,1 

i.tté 34, éf* SI, ttt l,ttt 44, • 



1 vi H. 410 14,040 I.7M •M 
l.fTi IÌ.o4§ H, ft S 1.47« ti, T 

»fît 4«. 7ft }*, 210 !,§?• •4.1 

l.tt* 41,09® 41,404) t,4§0 H, 4 

• Unité   :  millier« 4« tonnet 

• Source   : élaboration propre 

L« tableau cfr-deeeoa   • e aplique par lut mom«, mai« 

on doit    indiquer    que tant    loa »aya    méditer rondone    que 

tat paye  rootarta inclita «Uni I air« coneidérée,     ont    pour lo 

moment    doa    étonomiee    non    comptémontairee    quant    a« 

•ol,   c'«et-l-dire.   lea    deux    »ou a «on« •  aont ««portatrice«  not- 

tea. 

Cependant,   tandis qu« le  aoMe eaportateur    net do« 

paya méditerranéen«    atteignit    eeulement    en  1  444    le    *§•* 

étt eotde de   1.440 ( S35 ©00 t face a Hé Oto %).     colui corroa* 

pendant au    atttree paya inclue dañe t'airo augmenta éo 000 ••© 

t.  on  l  440 fc  1  449 000 t    en   1.444 

En conoéquonce,   il pout probaba« mont eoi «ter    otte 

benne opportunité eatértour« dona loe pay» riverain« do lo  Me- 

citerranée,   pour toa différente« nation« productrice« du baaoin 

de cotto mor,   Mon qu'elle« «oient limitée« «on paya do la Com- 

munauté Economique Européenne.   Morne lo baaein do la MêcX* 

terranee dona eon «neomble pourrait «e convertir o« «one    dé- 

fie ita i re,   ai rinduetrialiaation rapido ee  maintient dont le fu- 

tur    En pitto,  il faudra campte r our lea poyt eoeeepttbiee d'oe> 

perimento r un dovoioppomoo« mimo opoctocuioiro,   te mm«    Is 

Lybto 



m e«« —limitili •• ciurmi*.  » «1 «•»• 

** m* to •"•wirf ü ti pwt é«vtof m él«in«l lelilí • 

pmr «*to«*«f !•• pteM •» ««•**»»•• m cit. •^•inc« «ut 

gil^ii mw éê test»« mé«»*i«f »••••»    Ito toi« toc«*,  l'*«B 

p»MMrf iHrlMi a« »»felle «lér»««r é«vra»t tir« rMtai 

imperlai« ^1 c«lto turto*«« •« marché M*tr»««r ém ctmcm 

en p*y«.   toc« »• éé^hmmmmmm toi»«tr»«l «t c«*»-ci    Dtftt 

et »MM.   »• ptoi r«c«mm«mti«*« «tr«lt p««-1rt •»* I« m»i 

cié wméwi—9 til c«Mèéér4 c«mm« «»ml« vt««* 4'««pa«t»«« 

#MC**«1« ••«•»«*•«.  prato**« pir»«» c«tocié»ac« «if« 

I« |i«É«illffr «t I«   iwtiimmr*— <«p«c»«l«tn«1 »mto«tr»«ll«) 

m —i.  c«t «a toi *«lr campt« «a«.  «•*• «*«*••»*• «M - 

«*t,   ». art» «• c«l« ««kille« tu rétotèt 1.  •• c«a««««««c.. 

I« to*mr mm «apaUtoa* «a««* ir«mto. •*'•«•• «il •• 

•»«*«•• «*«•»««•• «i •*• **•*••   *••*»• •mrt« ** •* *** 
It afeértontoa «»• »• rito' c«rr««»f 1» ••» 

rt toa* to« mayaaa «t traaapart «t I« calami«*. 

ttoa •*• p*r *• «ni» «•««••M »• pr«p« P»«*«it r*to ••**- 

toit,  torn« I« *•• •» «•• "»•»*«* •* »»•••P**1 

c« 
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D. • REÇAPtTUkèTlpN PC  RECOMMANpATIONS 

Lei   substances étudiées   forment un  ensemble hé- 

erogene,   dans  lequel   sont  indu«  de»  minerait  tre«  différents. 

L»   eeule   note  »vet   certain!   aspects   de   généralité,    est   celle 

qui   est  offerte  par  le   hat  pria  unitaire  des  produits   analysé« 

condition  a   laquelle   n échappent   que   le   mercure   ft,    en   moin- 

dre   mesure,   le   spath   fluor. 

La   note   indiquer,    limite   clairement   la   portée  des 

recommandations,   de   sort»-  que,   même   lorsqu elles   ont   un 

sens   positif,   ietui-ci   se   cuit   sensiblement   réduit   par   la   dif- 

ficulté   de  que   les   exportations   »Uè ri enne«,   évaluées   monétai- 

remmt,    peuvent   atteindre  une   grande   importance. 

Par  ailleurs,   dans   le   «as   du  mercuri»,    seul   pro- 

duit  a   Haute valeur  unitaire,   d autre*   facteurs  de   * aractère 

egtra-économique   peuvent  conditioniter  sérieusement   son  es> 

portation. 

les   minorais  étudiés  peuvent   se diviser   en  deus 

groupes.   Dans  le  premier se trouvent  «sua sur   lesquels,    en 

prim tpe,   les  marcile«   d exportation   présentent  de   perspective« 

favorables  et on   re* on»mande  une   recherche  postérieure,   plus 

profonde  et détaillée,   permettant  dévaluer,   dune   manière .on 

crête,   la  portée des   perspectives  détectées au  mm en du  présent 

travail, 

Le second groupe comprend les minerai« dont 1 ex- 

ploitation ne peut pas se fonder sur les perspectives qu offrent 

le« marché« d emportation. It taut dire que (ette recommanda- 

tion  ne  préjuge  pas   la   situation du  marché algérien,   et   ne «au- 



rait Itti  ttrt tppUejue,   c'ait-à-di re «¿tie poetiblement te mar« 

cae intérieur peut justifier leaploitatlon,   mime  *i  tee  mar- 

clié«  antérieur« ne 1«  font pai. 

En lecere avec Ut norme« ée classification •«• 

pneéee,   Ut  ti minerai« étuéiéa e ont  groupé« ée  le   facon atei» 

vante: 

• Minerait peur leecjueli on  recommanée une recherche poeté- 

tieure;   la  barytlne,   la   bentonite,   ta   céleetine,   le   charbon at 

relie,   le  kaolin,   te  eieeelguhr,   le  mercure,   le  «path   fluor. 

• Mine raie peur léanmele lee marchée é'eaportatiea  ne prêtan- 

te«« pae ée parapetti vea favo rabia a:   le  «ali ai re.   te  marbre, 

lony«,   te eel. 

liana certaine cae,   le»  minerale étueHéa  er  résil- 

ient i une (laaalftcation autti ratégertejue,  nui n'établit eue 

•eus éH vi aient en accord aver le peint   1,01 eu «antrat  eigne 

entre ONU DI et TEC NIDI: RIA.   Cependant,   la lecture éee mono- 

grapfciee  a péci flau et   contenue! nana  la  eectien C,   et éana Tan- 

nene  2,   et celte éee   recemmanéatione éétailtéee   rerueilliat 

éana  ta   eectien A,   éonne let inétcatioae  complémentaire« peur 

c empreñé re convenablement la  c ta a allocation effectuée et com- 

ment,   a   « ertainet  rep>rtaet,   «elle-ci  a et ttre faite  en forçant 

éana  l'un ou I autre   een«. 

Finalement,   on tndieue ou un bilan auperficiel abou- 

tirait   »   la  i on« lu «ion   eelon laquelle  le  re« ammanata tien peur 

l'enaemhle de« minerait eet plut poeitive eue négative.   Cette 

affirmation «e  revet*   « «introvertie,   einen dementi«,   ai l'en 

tient  «ompte de «•* que,   peur te«  minorala «laeeifiée éana te 
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MMMMUBH—MAMA^MM —   If MIC   laiara^UOaOjl 

Lea UMtm ci.joint« indiquant d'et viennent Ut im- 

pertationa dee principe«* pay«  importateurs,   amai a^u« U desti- 

nation de«  exportation« dea principati* pays  exportateur a 

ti  1   P—«JeUit«« ém vendre de la barvtmc    brute 

Comme nova l'avena indiqué daña l« prämier volume. 

U barytine bruta r apre eante la pitia granea partie du commarca    - 

mendiai 

Dana I« caá d«a Ctata-Unia,   premier importateur mag 

•KM.   1« berytine brete représente ff,*% de eea importattene teta- 

le« 

La raleen eet eea,   daña lea «onda ge a.   en emploie la 

berytine en grande eeantit« a« eue.   I chaque  eenéage,   aont reeui- 

•et cerulee« caracterietteeee de granulometrie,   cemeoeitten et 

patee apécifieea.   ate    tóete« di at inte a ce qui  fait,   eue daña la pin 

part dea ce«,   i*  aun   Ir* etiltaeteera eux-mema« eui adaptent la 

berytine aeloti da* geaetna bien cene reta. 

* ••   »   MtfgJ^t *»  I rtét    léggaMfüi Arabe Un..   fi% 

Cn ce «jet roncarne la  Lybte et Nigèria, e« 

flit m d ináermetien« 

Qaaat a la A.A U .le tablee« •• I donne le« détail« eer 

l'éveeetieo de la predectiea de berytine eme« ce paya, predict ten ea* 

aprt>« avoir attaint en mea i mem de If  IM T    en I  H'.éiminea  . 

peer pratteeemant éi epa reft re On ne dieeoae paa de denneaa vela. 

MM «er le commerce eater teer de le barytino den« c« pay« 

E» ce eoi concerne le Gabon,   «e« import«tiene 

é« earyttne •'•ievtreet ea 1 •%• a I tf§ T .bien e« il    a y «it 
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aucun« trac« des chiffres ante ri tur a ou    pott« ri tur*    a   ctttt an- 
ni«. 

Etant donné l'importane« dt l'tmpioi de la ba- 

rytin«,   dans .lei bout.  utilisées dan« 1««   tondagtt pétroliferes,   on 

a procédé de la façon  suivant« pour avoir une idée d«  la consom- 

mation de« pays cité«  précédemment. 

D'un« part, on a tenu compte de la ionguer det 

»ondaget effectuéi en 1.970. D'autre part, on a établi certains ra- 

tio« de consommation de barytine par mètre tonde, devant faire u- 

ne remarque importante. Bien que la plu« grande partie de la con- 

sommation de la barytine te trouve être employée dan« les explora 

tion» de recherche de pétrole et de gas naturel, son emploi n'est 

pas indispensable. 

En fait,   il existe certains sondage«  ou on ne l'u- 

tiii«« pas,   tandis qu'il  en existe d'autre« ou «lie est utilisée en très 

grand«« quantités. 

D'autre part,   dans un  sondage,   qui  en principe  - 

s'effectue  sans utiliser  de barytine,   a un  certain moment,  il est  - 

possible que l'on en ait besoin. 

En  résumé,   son emploi dans les  sondages est - 

très irrégulief,   contrairement à la bentonite que nous  avons étudié« 

auparavant. 

La moyenne mondiale d« consommation de bary- 

tine est de 17 Kgs., par metre sondé, variant dans le« grands - 

pays producteurs d'hydrocarbures entre   12  et 25 Kg«/m. 

Nous  donnons ci-apret quelques estimations de con 

sommation de barytine  dans des sondage«  en Lybi«,   R.A.U.,  Nige- 

ria et Gabon.   Dans le  cas de ce dernier pays,   étant donné la tres 

petite quantité de metre« sondés,  les chiffras ne sont peut-être pas 

tres exacts. 
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Metrat Consommation dt barKine en 1.970 (t) 

Pmvm .n'TnO HYWHilW A    Hygoth>se B    Hypothese C 

Lybio 523.677 6.2S4 8.903 13.092 

RAU 156.478 1.S7S 2.660 3.912 

Nigeria 469.413 5.633 7. 9S0 11.735 

Gabon 51.461 611 875 1.287 

- Total 1.201.029 14.413 20.418 30.026 

Hypothese A: 12 kgs do boiytine por mètre »onde 

Hypotheso B: 17 kgs do baiytine por metre sondé 

Hypothese C: 25 kg• de  boiytine por metre  sondé 



E. 2.   BENTONITE 





E. 2.1.      Direction»  principale s du trafic mondial. 

La monographie   du premier   volume,    se 

rapportant   à  la bentonite,    s'est  commencée   précisément 

en   signalant  l'insufisance   de   statistiques,   insuffisance   - 

sur   laquelle   nous avons   insisté,   dans  d'autres  paragra- 

phes  de   ce   monographie-là. 

Pour  cette   raison,   pour  essayer  de   faire  un 

tableau à   double  entrée   pour   le  trafic   international,   il  faut 

le   réaliser   dans   chaque   pays   au moyen d'une   investigation 

directe   entre  les   sociétés  importatrices   et   exportatrices. 

Le  premier   exportateur   mondial  est  les   - 

Etats-Unis.    Ses  exportations   ont  les  destinations   suivantes: 

Canada   : 61,5  % 

Australie   : 7,5% 

Autres  pays   : 31,0% 

100,0  % 

Dan?;    Autres  Pays",   le   Japon  et  ceux qui  foj 

ment la  C.E.E.   (sauf l'Italie)  ont une  certaine  importance, 

mais  il  n'a pas été possible  de préciser  le  pourcentage   - 

exact. 

Le  second  exportateur  mondial  est la Grèce, 

bien que   l'on ne  connaisse  pas  les  chiffres. 

Lei exportations  grecques   sont destinées prin 

cipalement vers  la C.E.E.    La France à  elle   seule,   a impor 

té  en   1.968 47.700 T.   de  bentonite  grecque. 

Le premier  pays importateur  est le  Canada: 

les Etats-Unis  satisfont plus de 95% des importations cana 

dienne s. 
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Le  second pays importeur  est la France: 

ses  importations  s'élevèrent à   107.200  T en  1.968 (1) 

et provenaient de: 

Grèce 

Italie 

Etats-Unis 

44,5 % 

24,5 % 

8,0 % 

C. E. E. ,   excepté 

Italie 7,0 % 

Autres pays 16,0 % 

100,0 % 

E.2.2.       Suède  et  Brésil 

Comme  on  l'a déjà dit  dans  la monographie 

du  premier  volume,   actuellement,   c'est  la pelletisation   - 

du  minerai  de  fer qui  emploie   le  plus  de   bentonite,   et  dans 

certains  pays,   c'est pratiquement  le   seul  emploi.    Tel  est 

le   cas  du   Brésil  et de  la   Suéde   Cependant,   leurs  importa- 

tions   sont   réduites,   car   il   faut   lenir   compte  que  dans  la 

pelletisation du minerai  de  fer,   le   sulfate  ferreux,   la  chaux, 

la dolomie   et le  calcaire   sont des  substances qui  font  con- 

currence  à  la bentonite.   D'autre  part,   ni  toutes les  quali- 

tés de  minerai de  fer,   ni tous  les procédés  de pelletisa- 

tion,   n'exigent l'emploi  d'un  "binder".    De  toutes  façons, dans 

n'importe  quel cas,   la  consommation de  bentonite  est peti- 

te,   à  peine   0,5 %  sur  le  poids du minerai pelletisé. 

La Suède  a importé en   1.969,   5.425  T.   de 

bentonite  (8.250 T en  1.968).   Les Etats-Unis,   la Grèce, 

l'Allemagne    Fédérale et la Yougoslavie  furent ses princi- 

paux  fournisseurs. 

(1). Le tableau B. 3 n'indique pas ce chiffre, car on n'en 
avait pas disposé de l'information. Les importations 
de  1.969 et des années  suivantes ne  sont pas connues. 
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On ne connaît pat les importations du Bré- 

sil pour  1.969.   En   1.968,   elles atteignirent 7. 925 T,   - 

dont  80% proviennent des Etats-Unis. 

En  comparaison avec  le   sulfate  ferreux,   la 

chaux,   la dolomie,   et le   calcaire, la  bentonite   se  trouve 

être  un procédé bien plus avantageux pour  la pelletisation. 

A l'avenir,   ce  procédé   s'emploiera  de  plus  en plus;  à  cet 

effet, les perspectives de  la bentonite,   au moins  jusque   - 

1.980,   sont  bonnes,   et non  seulement au  Brésil  et  en Sufe 

de. 

De  toutes  façons,   il  faut toujours  considérer 

que  la  consommation de  bentonite  par   rapport au minerai 

pelletisé  se  limite  à  0, 5%. 

E.2.3. Marchés de  Lybie,   République  Arabe  Unie,   Nigeria  et  Gabon 

Les informations sur la production et le com 

merce extérieur de la bentonite dans ces pay» sont tres - 

rares  et quelque  peu confuses,   donc   très peu valables. 

Les  importations totales  d'argi.e3 ,   en  ce 

qui  concerne  la Lybie,   s'élevèrent  en   1.968 à   55.000  T., 

mais  nous ne  disposons  d'aucun  chiffre  de production. 

D'autre part,   en   1.969,   le  Ministère de  l'In 

dustrie  de  Lybie  est arrivé à un  accord avec  United  Mining 

Co.   pour  l'exploration des  gisements  de  bentonite  dans  la 

région de Horn s,   opération qui est en train de  se  réaliser. 

Les   statistiques de la R. A. U. ,   n'enregistrent 

aucune production de bentonite.   En ce qui concerne le com 

merce  extérieur,   les importations totales d'argiles  s'élève 

rent en  1.968 à 12.000 T,   correspondant en plus grande  - 

partie au kaolin. 
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La  production  des  argiles  du    Nigeria   (1)   s'est 

élevée   en   1.969 a  469  T.,   kaolin  en  plus  grande  partie.    La 

même   année,   les  importations   totales   d'argiles   représentè- 

rent  9.467  T. 

Enfin le Gabon   a   importé   508  T.   d'argiles     en 

1.968. 

Les  données  antérieures   sont  peu  évocatives,   quant 

aux possibilités  de   consommation  de  la  bentonite,    en  ce  qui 

concerne   ces   pays.   Pour   effectuer  une   estimation   indirecte   de 

la   consommation basique,    on   se   rapporte  à   son  utilisation  dans 

les  boues  employées  dans   les   sondages   pétrolières. 

Cette  consommation  varie   selon  les   sondages,   esti- 

mant  que  la   moyenne  dans  le  monde   est  de   8  Kgs.   par   metre 

sondé. 

Les limites,   inférieure  et  supérieure,    seraient  res- 

pectivement  de  7  Kgs/m.,et   10  Kgs/m.   entre  lesquelles   se   - 

trouvent les   différents pays  qui  effectuent des  sondages   pétro- 

lières. 

(1).-  Ne  sont pas inclus  les  chiffres de  Biafra. 
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Consommation de  bentonite  en  1.970 (T) 

Mètres   sondés 
Pays en   1.970 Hypothèse 

3.666 

A Hypothese    D Hypothèse   C' 

Lybie 523.677 4. 189 5. 237 

RAU 156.478 1.095 1. 252 1 . 5*> 5 

Nigeria 469.413 3.286 3. 755 4.i>94 

Gabon 51.461 360 412 

9. 608 

515 

TOTAL 1 201. 029 8.407 12.011 

Hypothèse A. 7 Kg s de bentonite par mètre sondé 

Hypothèse B. 8 Kgs de bentonite par mètre sondé 

Hypothèse     C. 10  Kgs de   bentonite  par   mètre   sondé 





El.-    CELCrrWE 





E  3. 1. Marché de«  Etats-Unis et du  Japon 

Dans le tableau Ce-2, on a recueilli toute 

l'information disponible quant au trafic mondial de la ce 

lestine. 

Ce tableau indique les  importations des  - 

Etats-Unis,   mais pas celles du  Japon,   parce que les  -- 

importations  de ce pays  sont presque  inexistantes pour 

tout ce qui   se réfère à la celestine,   non destinée à usa- 

ges militaires. 

Par contre,   les importations de celestine 

pour usages  militaires    ont une  certaine  importance,   ou 

mieux encore,   les importations de   strontium   (carbonate, 

oxalate,   peroxide,   etc..) Elles proviennent presque tou- 

tes des Etats-Unis,  mais les  chiffres   sont considérés  -- 

comme  secrets,   conformément au "Japanese-United States 

Mutual Defense Agreement". 

Dans la monographie  du  premier volume,   on 

indique que   le  carbonate de   strontium  est en train de  rempia 

cer le  carbonate de baryum utilisé dans les récepteurs de 

télévision en couleur.   Cependant,   on utilise encore le  car- 

bonate de  baryum en une plus  grande  proportion. 

D'autre part,   au  Japon,   on ne fabrique pas 

encore de   grandes quantités de  récepteurs de télévision en 

couleur.   Enfin,   on doit noter que actuellement,  d'autres 

pays asiatiques,   en particuler  Hong-Kong et Taiwam,   com 

mencent à dépasser le Japon,   pour  certains marchés mon- 

diaux de  récepteurs de télévision et probablement que cette 

situation ira en s'accentuant dans le futur. 



Br«f, It Japon Ht uobtQ marché potontiol 

•i il ••! contldéré commt marché h lang ttrmt.   En tout 

eat,  il laut toujours ttnir compta fut lorn»« l'on P**1« 

éa bonnoa ou at mtuvaittt porapoctivtt tour la céltttint, 

dana n'importa autl marché,   il faut contiéértr ltt chlffrtt 

tri* rtduita donné• aux tableaux Ca-1 tt 2. 

E. 1.1.     Avantagea commtrciau« du carbonata dt ttrontium. 

Lt arix du carbonai« d« ttrontium 420-940 

U.i.   $/t.   ait bltn iupéritur h colui dt la céltttint,   com 

ma an pout It voir tant l'alinéa C.3.9.du prtmitr volumt. 

Ltt prix pouvtnt Itrt dt 20 h 40 loit plut éltvét,   ttlon 

la purtté du carboaatt. 

La réptreuttion éot cottt dt transport tt 

fait pou oontir tur It prix do carbonato. En échangt,  lt - 

coat du transport a baaucoup d'importane«,  quant au prix 

do la célottin«, ttl qu'il tat indiqua dant l'alinéa «u•men- 

tionné. 

Loi cottt do transformation do la célattint 

an carbonata tt autrtt compotét éo ttrontium no Juttifitnt 

pat la éifféranc« ««• prix,  nui avantagtat d'una facon tubt- 

tantitll« lot tntrtarittt do troneformation, dent la plut -- 

importaato ttt la E.I.  du Pont 4o Nomourt ot Co. ,   compag 

nia montUalemant connut pour 4< autrtt typtt d'activité t. 

L'avantage ou non pour un payt producteur 

do tranaform«r la céltttint on compoté t do ttrontim doit 

•tre évnlné on fonction dot rai ton t tuivantat,  an plut da 

collât out l'on déjà tapoté antériouramtnt, 



Tout d'abord,  la qualité du min«rai. La ce- 

lestine est un minorai tria difficile d« concentrer Jusqu'à 

un degré acceptable pour la fabrication do    composés chi- 

miques.   En partant d'un minorai qui n'oot  pat de tris bon 

no qualité,   le procédé pout no pas être rontable.   En second 

iiou,  le niveau do technologie et know-how,   problème solu- 

cionable a plus ou moist grand terme.   Enfin la capacité 

d'action commerciale,   ti il e'agit do vendre  tur lei mar- 

ché* occidentaux,   car,   il ctt évident que,   du Pont de Ne- 

mours,  Exton,   FMC,   Foote Minertl,   Graoelli,  etc..  ne 

renonceront pae  oi facilement I la transformation du pro- 

duit qui pour eux ett tellement rentable. 

Le premier pae important dornt un pays pro- 

ducteur pour t rant for mer la celestine,  dans l'usine mime 

d'extraction,  fut fait par la Englith China  ontreprist en 

Angleterre produisant de la celestine. 

Cependant,l'action la »lut importante a été 

réalitée par la Kai t sor Aluminium et Gnomical Corpora- 

tion de« Etats-Unis,   qui a acquis en  1.969 les gisement« 

do celestine de Enon Lake,  Caps Broten Island,  Nova Sog 

tia,   Canada.  A travero une de ses filiales  (la Kaiser Stron 

tium Products Ltd) a in a tallé I Points Edwards,  prés de 

Sydney,  Nova Scotia,   une usine qui produit du carbonate et 

du nitrate de strontium. 

Cotte usine a commencé a fonctionner en - 

1.970 et on prévoit que ta capacité  s'élévo à 10. 000 T do 

différents composés do strontium au cours dot dix prochai- 

nes années. 





1 •«•       KAOLIN 





*•*. i, trattini ir Piatii i «• triftt w******* 
Commi on peut I'observer «sa« Ut tableaux K-2 

•t K-I, le comnwrct  mondial et kaolín,   «'«ffactúa tn plut granee 

parti« antra Ut pay«  avivant«. 

EsjporUteurt: Grande-Bretagne 

Etats-Uni« 

Tclaécotlovaaui« 

Importateur i; CE. E 

Fil 

La«  tableau« suivant« réeunwnt 1« structura du 

ire« mondial de kaolfn. L« tableau numere 1 indiau« 1« mou- 

it «il trafic •« chiffrât abtolu« antra Ut pay« ci-da «tut men- 

tis)«»!«.  Il «« rifar« à l'année l.tte),   année »our laquelle non« dit 

d'information« plut compi«ta«,   la« information« provisoire« 

t.Ht «t LtTt étant p»u précis«)«. 



PRINCIPAUX  MOUVEMENTS DU TRAFIC MONDIAL 

PB ffiAplflN 1.94S 

^**"^        r»y s  d'origine 

Pays de destina-*1 •"•••«^ 
tion 

Grande 
Bretagne 

Etati- 
Unii 

Tchécos- 
lovaquie 

Autrei 
Paya 

Total 

Allemagne  l'Oueat 314 74 64 91 543 

Italie 325 (1) 49 71 445 

France Zlt (1) (1) 3S 254 

Hollande 122 0) 9 22 153 

Belgique - Luxembourg té 0) (I) 45 131 

Total C.E.E. 1.045 74 122 247 1.52t 

Finlandie Iti 0) (1) 22 203 

Sued« IM (O 0) 27 207 

Canada J® 134 - 
i 

144 

Japon (1) 70 (1) H 124 

Autros Pays 422 112 4S X X 

Total i.m 390 170 X X 

Unitéa: 1.000 Tm. 

Source: Elaboration propre 

(1) Inclus dans autres pays. 

Dans le tableau précédent,   los importations 

éo la C.E.E.  en provenance d'autres pays exportateur s,   à part 

les trois indiqués au début,   s'el» vent  aux échanges inter-paye 

communautaires. 

Lo tableau n92 indique la destination des ex- 

portations de 1* Orando-Bretagne,  des Etats-Unis et de la Tché- 

coslovaquie,  représentée en pourcentage sur les exportations tota- 

les de chacune do ces nations. 



•fiM r*g ì 

DESTINATION  m DCS EXPORTATIONS DES 

PRINCIPAUX PAYS EXPORTATEURS DE KAOLIN 19M 

Paya de doetTnïs*"---*»^^ Granate - Bretagna Etats-Unis 

1 
Tchécoslovaquie 

tion 

Allemagne i'OIMat 16,5 19 */. 5 

Itali« IT. 5 (l) 29 

Franc« 11,5 (1) (1) 

Holland« i, 5 0) 5,5 

Belgique- Luxembourg 4,5 (1) (1) 

Total C.E.E. Sé, 5 19 72 

Finlandia 10 (1) (1) 

fuMa 9,5 (l) (1) 

Canada i,5 34,5 (1) 

Japon (») 10 (1) 

Autres Pay« 21.5 20, 5 20 

Total 190 100 100 

Source: Elaboration propra. 

(1) Inclut daña autr«a paya. 

L« tableau n9 3 indique le pourcentage d« provenan- 

ce aur las importation« tetalaa éo chaque paya,  aalen to« pay« 

d'importations eoa principale! nation« importatrice!. 
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TABLEAU Ne 3 

PROVENANCE (%) DES IMPORTATIONS DES PRINCIPAUX 

PAYS    IMPORTATEURS DE KAOLIN 

1.968 

"^            f •«• d'origine Grande- Etats- Tchécos- Autres 

Paye dt destina^     * -, , Bretagne Unis lovaquie Pays Total 
tion 

Allemagne l'Ouest 58 13,5 12 16, 5 100 

Italie 73 (1) 11 16 100 

Franc« 85 0) (1) 16 100 

Hollande 79,5 (1) 6 14, 5 100 

Belgique - Luxembourg 65,5 (1) (1) 34, 5 100 

Total C.E.E. 69,5 5 8 17,5 100 

Finlandie 89 (1) (1) 11 100 

Suede 87 (1) (1) 13 100 

Canada 18,5 81,5 - - 100 

Japon (1) 56,5 (1) 43,5 100 

Source: Elaboration propre 

(1)  Inclue dans autres pays 

Si l'on fait abstraction du trafic inter-commu- 

nautaire,   la structure des importations de kaolin de la  C-E.E., 

serait la suivante: 

Provenance  %— 

Grande-Bretagne 

Tchécoslovaquie 

Etats-Unis 

Autres Pays 
Total. . 

77,0 

9,0 

5,5 

8,5 

,@ 
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ESI     Olfactions orinciaelee dit trafic mondial 

Commi on l'a indiqué,   dam la monographie  du 

prämier  volume,  1«  trafic da tripoli  siliceux eat tré»  réduit. En 

fait,   ii  «Kitt« seulement deux paya qui exportent relativement 

Wan  :  E tau-Unii «t  Danamark.   (Voir tableau KS-2) 

En c« qui concerne  Ici importation»,   lei  seule 

pay* ém  certain« importance sont l'Allemagne  Fédérale,   la Gran- 

•«•Bretagne,   «t le Canada (Voir  tableau KS-3).   Mime pour  ces 

paya,   loa volume• d'importations   »ont tres réduits. 

Le tableau qui suit donne les principales infor- 

mation« quant au trade mondial.   Ce tableau comprend comme 

pays importateurs ceux que l'on a  cité ci-dessus,   ainsi que  ceux 

qui for mont la CEE. 

Comme on peut le   voir dans le  tableau,   les  ex- 

portation» du Danemark ae centrent en  1 968 sur deux pays, l'A- 

llemagne  Fédérale,   la Grande Bretagne,   pays que absorbent plu» 

et tt% des exportation» danoise»,   tandis que celles de Etat»-Uni» 

seat boaucoup plu» étendues,   ayant «n seul client important,   le 

Canada,   qui absorbo   18% de ses exportations. 

Le» exportations doe Etats-Uni» atteignent prati- 

qtwmont  tout los coino du monde',   mai» toujour» en petite»  quan- 

tités.   Son premier client est le Canada, déjl cité,   suivi du Japon 

(4 1*0 t.),   de rAustralie  (4.100t.),   de la République Sud-Africai- 

M (3. MK> t.),   et do  l'Allemagne  Fédérale (3 200 t.). Aucun  de» 

paya qui   reato n« dépasse let 3 000 t.  , mais étant donné que 

ces derniers formant une liate asse« grande,   dan» l'ensemble, 

loa exportations des  Etats-Unis totalisent un chiffre supérieur 

I caini «Ht Donarne ra. 



mmmrriosñ PRINCIFALEI DU TRAFIC   MONDIAL 

PK TRUPPA styçguy.  i ?68 

"-i.        Pays d'origine 

Paya d« destina.         *«- 
tion 

Etats- 

Unis 
Danemark 

Autres 

Pays 
lotal 

Allemagne de l'Oueat J,2 45,6 14,6 63,4 

Hollande 1,7 3,9 2,4 8,0 

France 2,5 1,0 3,5 7,0 

Italie 0,8 1,7 3,4 5,9 

Belgique - Luxembourg 1,6 1,2 1,1 3,9 

Total  CE. E 9,§ 53,4 25,0 88,2 

Grande • Bretagne 0) 36,0 7,3 43,3 

Canada 27, g - - 27,8 

Autres pays 114,3 41,8 X X 

Total 151,9 131,2 X X 

Unité  =  Tonnes métriques 

Source: Elaboration propre 

(1)  Inclus dans autres pays 

Lee 25.000 t.   importées par  des pays de la -- 

CEC,   en provenance de pays différents que les Etale-Unis et 

1« Danemark,   sont trafic intra-communautaire,  pour sa plus 

granee partie.   Dans le cas de l'Allemagne Fédérale, 11. 800 t. 

des  14.600 t.   indiquées comme provenant "d'autres pays",   -- 

viennent de la France. 

L« destination en pourcentage des exportations 

des Etats-Unis et áu Danemark fut la suivante en 1.968. 



Etat»-Unii 

CEE 6, 5 

Grande-Bretagne 0) 
Canada 11 

Autre»  Pay» 75,5 

Danemark 

40,5 

27,5 

32 

TOTAL 100 100 

(1) Inclus  dam autre» pay» 

L'origine  en % de» importation» de la  CEE,   de la Grande-Bretag- 

ne,  et du  Canada,   fut le   suivant en 1.96§. 

CEE Grande-Bretagne Canada 

Etat.-Uni. 11 (1) 10° 

Danemark 60, 5 83 

Autre»  Pay» 2t, 5 17 

TOTAL 100 100 100 

(1) Inclue dam autre» pay». 
Faisant abstraction du commerce intra-communau- 

taire,   la  structure dee importation» de la CEE e»t la »uivante: 

Etats-Uni» 14 

Danemark 7 5 

Autres Pay» 11 

TOTAL 10° 

f!. 5.2. Société»  commerciales le» plu» importante» 

La commercialisation du tripoli »iliceux »e fait 

par les  société» productrice» elie»-memes,   ou a travers  ses filia- 

le».   Parmi elle»,   la plu» importante  e»t Johns Manville  Corp.   de» 

Etat»-Uni s,   qui en plus  de »on tripoli  »ilicieux commerciali »e  ce- 

lui obtenu par de plu» petite» compagnie»,   étant présente dan» 

tou»    les     marché» de  certaine importance,     »t    ayant    quelque». 
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ftài afea dénominations différentes telón las pays. 

II existe également d'autrae sociétés comme re i§ 

Isa importantes ami Etat«-Unit, représentées dan« d« nombreux 

paya aa qui »ont: 

ORE FCO    toc. 

Eagle-Picher Industrie e  Inc. 

Poasolan Product» Inc. 

Parmi Uà aeciétés européennes,   celles qui M 

détachent 1« plu* tont: 

Char bon i »a tí on et Charbons Actifs.   (CECA) 

Lindolph Struve, G.m.b.H. 

Kieseiguhr Industrie, G.m.b.H. 

Particulieramant la première,   CECA,   d'origine 

française,   «at tris répandue,   at parmi ses filíalas,   las plus im- 

par tanta a  aont calla« qui  aont dans la  Communauté Economique 

Eurepéenne,   an Grande-Bretagne (British CECA) et an Espagne 

(CsmppUa Espaflola da Carbones Activoa),   das qua laurs insta- 

llations an Algeria ont por du da l'importance 

Au cours das entretiens avec las compagnies es- 

pagnols* chargées da la commercialisation du tripoli   siliceux 

(1),  Isa exports qui ont réalisé l'étuda  sont arrivés à la conclu- 

sien et) que) 1st possibilités da marché pour la kieselguhr d'Al- 

gérie pourraient »tre escollantes, pour tout ce qui sa réfère I 

catta ma tiara nen-transformée 

La kiesalguhr algérien oat de bonne qualité,  at 

tot sociétés qui travaillent sur lai marchés internationaux aont 

disposéos à la cammercialiaer tur una bion plus granea échelle 

que caUa an viguaur actuellement  La, problèmes qui préoccu- 

<1)     MNMHIlli 



pont lo ptwf too aocioUf caaraoo« éi U 

4* l'orar« 4o 4MM.   Lt promior «o refer« I la rofularité 4o« 

livrai MU« tt à l'accompli» ««mont 4o« 4élai«,  a4mottant trfc« - 

pn« 4'olaaticité 4*a« e« oamaino 

Lo Me«** proMomo concern« l'aornogonéité' eu 

pu4nit.  Cnaquo clinrfomont 4oit ttro nomofin«,   ot •* totalité 

4oit accomplir loa «pacification« oatgéo«.  Il font quo lo charg«- 

mont «oit d'accord on moyonito avoc tollo« «pécificatien«,  mai« 

tt ont née«• «air« «JI§O tout«« ot ckacvno 4« ao« portion« «oiont 

«tool confermo« avoc lo« étto« opacification«. 

(M   CECA; Carroroa y Fort (rilialo 4o Joint« Man villo);  Minaa otl 
Oáéor S.A.; Jor4a y Roig, F.; ot Tolo« I.A. 





E. 4..  mütü IT mm 





E. él. Marché« dee Pava Arabaa 

Commi cm l'indique «tane la monographie corres- 

pondant« du premiar volume, le s information a sur La marbra s'englo- 

bant généralamant avac callaa qui concarnant la a raitanta typa« da ;•» 

piarra, aoit an bloca ou concasaée. D'autre part, caa information« «ont 

heterogénea, «a préaantant août forma quantitative ou aoui forma    de 

valeur. Malgré cela.dane la cas de grande paye producteur« et coneom 

mateura, dee donnéea et dae chiffre« lea plue importante peuvent être 

eatimée avec de petitea erreur«. Malheur a eement, ce n'eat pae le cae 

de« paye arabe«, qui en plue dea inconveniente déjà decrits.il faut ajou 

ter un certain nombre de déficience« quant aux appareila de etatiatiquee, 

qui en regle générale ou tout aimplement ne ee réfèrent paa au marbre 

et aux différants aorte« de pierre, ou donnant avec beaucoup da retard 

lea information« néceaiairea, aur leaquellee d'autre part, on ne peut 

guère ee fier. Par conséquent , les chiffrée que nous indiquone eont tres 

approximatifa et aoue toute réaerve. 

mmç 
La production n'a pu »tre déterminée. 

Salon lae information a officiel« (1) en 1.968, . 

•237 T de pierree en bloc et 30 T de pierre concaeeée, ont été 

exportée a, eana avoir pu connaître lea partiee corre apondantea au 

marbra et à l'onyx. La mime année, lee importations s'élevèrent 

à 343 T da pierree en bloc et 164 T da pierre concaasée at de 

gravinone. 

MAVRITAF« 
En 1. fé?, e'importèrent 41 T de pierre« en bloc, pi«£ 

te    concaeeée,  sabla et gravinone. 

Il n'exiete aucune autre information postérieure 

à cette data. 

(1) Royaume du Maroc, Statietiques du Commerce Extérieur. 



ALGERIE 

lUNISIE, 

Il n'm pas été poi «ibi« d'obtenir des informations. 

En 1. 968, ses import* ti ont de pierre», de table et de gra- 

villons »'¿levèrent I 3. 719 T. 

LYBIB 

En 1. 968, 21.488 T de pierres en bloc et 35. 518 T de pierre 

concassé)« et de gravillons ont ¿t* importée».  Bien que l'on ne dispose 

pas d'informations postérieures à cette date, il est probable que les im- 

portations aient été réduites. 

Dans n'importe quel cas, ce marché qui aurait pu présenter 

un certain intérêt pour le marbre algérien,  se voit presque complètement 

perdu, apre» la signature de l'accord entre le Ministère d'Industrie de 

Lybie et la Société Mesughi Feki pour l'exploitation de carrières de mar- 

bre proches de Tarhuna et de Beni Walid. 

EGYPTE 

En l. 969, ont été extraits 30. 000 m3 de granit et 4, 3 millions 

de m   de calcaire et d'autres types de pierres calcaire», parmi lesquel- 

les ss trouve le marbre. 

Les publications officielles (1) n'indiquent aucune exportation 

de pierre, bien qu'il y en ait eu à petite échelle. En échange, les importa- 

tions de pierres ont pu être évaluées,  s'élevant en l. 967 à 170t(marbre et 

autres types de pierres en blocs), mais on ne dispose d'aucune informa- 

tion postérieure à cette date. 

(1) Central Agency for Public Mobilisation et Statistic Monthly Bulletin 

of Foreign Trade. 
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LIBAN 

En 1.96t,  ... importations de pierre, travaillée, en blocs 

•e .ont élevé., à 150 T, alor. que celle, de pierre, brute, en bloc, at- 

teignirent 23. 651 T.  La même année, elle exporta 1. 311 T de pierre, 

travaillée, en bloc,  et 1.869 T de pierre, brute, en bloc. 

Elle exporta également en 1. 968, 1. 328 T de pierre, conca.- 

.éea. 

JORDANIE 

Elle exporta en 1.968,   1.222 T de marbre, approximativement 

le double de .e. importation, qui furent de 610 T. 

ARABIE SEOUP1TE 

En 1. 966, elle importa 5. 795 T de marbre. Nou. ne di.po.on. 

d'aucune information postérieure à cette date. 

KUWAIT 

En 1.967, *e. importation, de marbre .'«levèrent à 4.484 T, 

ne di.po.ant d'aucune information po.térleure à cette date. 

AUTRES PAYS ARABES 

Nou. ne di.po.on. d'aucune information quantitative, mai. on 

.ait qu'il exi.te un certain commerce extérieur de marbre, .pécial.ment 

•„ ce qui concerne le. petit, pay. producteur, de pétrole, situé, dan. 1. 

Golfe Per.ique, qui en plu. grande partie .'approvi.ionnent de marbre en 

Iran. 

E. 6. 2.    Pratique, commerciale« du marché international 

Le marché international de marbre concae.é e.t peu impor- 

tant, comme «ou. l'avo«, indiqué dan. la monographie du preml.r volume. 
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En échange, U commtrci extérieur 4u marbre en bloct est attti impor- 

tant, bien que pat trop. 

La commtrci international de marbra en blocs ait domini par 

un aaul paya, l'Italia. En fait, ti Ut autrat paya producteurs délirent 

rialitar da exportations regulieret at remuairatrice•, ilt davront commer- 

ciali ter laur marbra à travart laa compagniaa italienne«, qui dant cartaint 

cat, exploitent eilet-mimée let carriàrat da Carrare, Matta, Vertüia, 

at Garfagnana at daña d'autres caá, ce aont lauri filiales. 

L'Italia aat la premiar payt exportateur da marbre en bloct et 

la aacond payt importateur après l'Allemagne Federale. Catte de mie re, 

important plutôt du marbre travaillé (1), alora que l'Italie importe det bloct 

da marbra brut. L'Italie att le premier payt importateur de marbre brut 

at la Portugal le premier exportateur. 

D'une part, la production de l'Italie ett insuffisante, pour sa- 

tisfaire la demande mondiale du marbre italien, jouit tant d'un grand pree- 

tige quant à la queliti et à ta beauté. D'autre part tei prix de revient eont 

tupirieurt à ceux dea autret paya.  Par contiquent, l'Italie importe de gran- 

des quantitit de marbre brut en bloct qui tont entuite travaillés dant le 

payt. 

Entuite,  ce marbre eat ri-exporté, mai s comme marbre italien; 

ainti, certainet dénominations, comme celle du marbre de Carrare, tout 

beaucoup plut contidéréet comme dénominationt de marque que d'origine. 

En fait, de plut en plut, de grande quantitét de marbre de Carrare que l'on 

trouve tur let marchét proviennent d'autret payt, en particulier du Portu- 

gal, on tout lea typet de marbra tont d'excellentes qualité et beauté. 

(1) La feue grande partie det I 

d'Italie. 

tiene alternatati 4« 

dit 







E. T. t. ORIGINE PB LA CRISE ACTUELLE PU MERCURE 

L«  cri»« « commencé" aux Etati-Unii,   d'ob «lie  s'ait 

répandue «Uni 1«  reite du monde.   Lei principale! cauiei  de 

I* crtie  lont Ici  luivantei: 

ft)  L* contamination du environnement, 

o) Lee ventee de mercure lecondalre. 

c) La fermeture dei  minee dei  Etati-Unii. 

4) Lei ventee de la O.S. A.   (General Servlcee  Adminietration) 

e)  Lei ventea théoriquement! non controllai. 

0 Lei actiom de certaine  grande  producteur!, 

g) La  rereeiion de l'inveetiaiement. 

M La diminution de la temion mondiale et la deieicalade dam 

lea conflit! armée  exiatanti. 

•) L» conUmination du environnement 

Lea effet! tonique! du mercure lont  indéniable!.   D'au- 

tre part,   le problème de la contamination pout  ie considérer 

comme étant le problème d'actualité.   Effectivement,   il exlete 

mail c'eet un problème qui a été manipulé et qui a été lorti 

4e ion orbite.   On pourrait mime dire que dam bien dei  cai, 

ce problème de la contamination a été poié avec un excèe  de 

dramatiime,   uniquemente pour effacer bien d'autrei problème! 

tout auiai importanti dam le monde,   problème! qui ne peuvent 

être  réaolua ou que l'on ne veut pai  réioudre. 

Lee  intérêt! dei entreprieei fabricante! d'équipement 

anti-contamination ne  lont abiolument pai ignoranti dei pro- 

portion! de  ce problème.   A ce  lujet,   il faut tenir compte que 

dam lei  payi où l'économie eit développée,   l'égalité offre-de 

mande globale,   remite de plui  en plue difficile de  l'accomplir 

étant  néceiiaire la création de nouvelle!  lourcei de demande. 
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L'exploration et l'eapac«,  Ut frai« militaire,  U lutt« anti- 

contamlnetion,   «te...   eont dee «eure«» da catte damane« eup- 

ptémontaire.qui iiuvi la "gap",   car,   autrement,  Ü it pre- 

diti rait antra l'offra at U damanda global«. 

Sal«« catta parapactiva,   il n'y a aucun douta qua laa 

Etata-Uni« dolvant ètra la pramiar paya à lutter contra la pro 

»lama 4« la contamination,  problème qua l'on na paut nlar, 

mala qui doit «tra réduit à da plue juetee proportion!,  la cam- 

pagna électorale da« Etata-Uni« contribuant en grande partie 

à la ««Sparer de cee juetaa proportion«.   Le Président Nixon 

obtiendra,  par son "intrépide lutte" contre la contamination 

un nombre incalculable da vota«.   D'autre part,  en incitant 

•ur c« problème et en exagérant tur d'autree,   cela lui per- 

mettra de conaacrer moin« de temp« et de faire moine de pu 

blicité dan« aon programma,  à d'autree problemee de plue 

grande envergure. 

Ce« quelquee lignee eituent en quelque aorte le probi* 

me général de la contamination dana aee ju«te§ limitée.   En 

ce qui concerne le mercure,   •«• «fíete nocif• sont clairement 

démontrée,   celui-ci étant une dee eubetencee à plut grand 

pouvoir de contamination. 

L'utiliaation du mercure dana l'agriculture (fongicidea, 

bactéricide«,  pesticide«,   «te.) et dane l'induetrie du papier 

commence à diaparaltre et tendra à devenir nulle.  Cependant 

il faut tenir compte,  que au moment en le« prix avaient atteint 

leur apogée,  la quantité de mercure destinée I cee uaagea 

était franchement petite.  Ainai,  comme noue l'avone vu dana 

le premier volume,  en IH*,   avec un prix moyen de 5©3 US$/ 

fWeen,  l'agriculture et l'induetrie du papier représentaient 
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MIMIMI eeulement 4, 1% de la consommation totale du mer- 

cure aux Etats-Unis.   En échange,   en  1953,  elles représen- 

taient 16%,   c'est I dire quo la diminution de l'emploi du mer- 

cure pour cot doux industries out liou avant qu« le problème 

de U contamination commence à te répandre d'une maniere 

aueei forte que maintenant. 

L'utilisation qui a été la plue affectée par ce problè- 

me a été colle de la fabrication du chlore et de la soude eau s 

tique.  Cet emptoi,   repréeentait 26,6% de la consommation du 

mercure aux Etats-Unis,   en  1969,   dernière année de l'époque 

du "boom".   Les résidus de mercure,   qui se trouvent dans 

l'eau utilieée pour ces industries,   ont en effet provoqué un 

grave problème de contamination des  fleuves et par consé- 

quent ont contribué à la déeapparition de sa faune aquatique. 

Les industries qui fabriquent des cellules de diaphragme, 

celles-ci  remplaçant les cellules du mercure dans l'électro- 

lyse du chlore et de la soude cauetique,   ont contribué à dra- 

matiser et à renforcer ce problème. 

Aux Etats-Unis,   plusieurs usines    ont substitué les 

cellules du mercure par celles du diaphragme,  ayant pour 

conséquence importante deux faits.   D'une part,  une baiese de 

consommation du mercure.   D'autre part,   l'apparition sur le 

marché,   du mercure contenu dans lee cellules rejetées.   Com 

me on l'indique dans la monographie du premier volume,  la 

charge contenue dans les cellules d'une installation moyenne 

pour la fabrication de chlore et de soude caustique,   s'estime 

I 4.000/5.000 flacons,   atteignant parfois 8.000 flacons.   Par 

conséquent,   U substitution do ce procédé de fabrication fait 

que dee quantités importante! de mercure secondaire appa- 

raissent our le marché.   En plus,   il faut tenir compte,  que 
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ne •• créant pa« de nouvelle)« usines a cellules de mercure 

dont la demande pour la charge initiale est importante  com- 

me nous l'avons déjà dit. 

Devant cette  situation,   les   fabricant! d'équipement 

de cellules de mercure ont réagi,   et aujourd'hui on peut con 

sidérer que le problème de la contamination est technologi- 

quement  résolu ou sur le point de   se recoudre.   Par exem- 

ple,   ICI  (Imperial Chemical Industry) et Solvay  sont arrivés 

à  récupérer le mercure contenu dans l'eau utilieée par  les 

producteurs de  chlore et de soude   caustique.   Le procédé em- 

ployé consiste à traiter l'eau  résiduelle avec de l'hypochlorite 

de sodium (1).   Les  résultats ont été satisfaisants,   et  on essaie 

actuellement de les améliorer,   car,   dans  certains cas,   Il est 

difficile encore d'atteindre les limites permises  par les  légis- 

lations des diffeérents pays.   D'autres entreprises travaillent 

sur ces procédés et en définitive on peut considérer que dane 

un tres proche futur,   le problème   sera  résolu. 

Enfin,   en ce qui concerne  le problème de la  contami- 

nation et l'utilisation du mercure dans l'industrie de la  pein- 

ture,  on peut dire,   que sa consommation a presque disparu 

dans les peintures navales; quant aux peintures destinées à 

d'autres usages,   sa consommation  a été légèrement en baisse. 

(1) la réaction est la suivante: 
CIONalHglH20 —» Cl2Hg*NaOH 
Chacune des entreprises citées fait intervenir dans la  réaction 
d'autres produits,  pour l'ajuster. 
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b) L»i vantes du mtrcur« secondaire 

Les cellules du mercure normalement employées pour 

l'électrolyse du chlort ot dt la  soude caustique ayant Iti rem 

•lacéat,  un excès da morcura aacondairt aat apparu par rap- 

port à l'habituel!« offra.   Dana bien dea cas,   Ton a mit trop 

vit« aur 1« marché ca aurplus de mercure a«condaire, ce qui 

a provoqué un écroulement dea  prix.   Dans d'autre« cai,   comme 

c'est le ca« de la Dow Chemical, le mercure provenant dea eel 

lui«« a été retenu.   Tel est 1« cas dea 5.000  - 7. OOO flacons de 

son usine de chlore en Indiana.   Par conséquent,   il faut consi- 

dérer que de nouvelles et grandes quantités de mercure secon- 

daire peuvent apparaître aur le marché,  ou lea utiliser dans 

de nouvellee cellules de mercure, une fois résolu« les problè- 

me« de contamination. 

c) La fermeture des mines de« Etats-Unis 

Le prix critique moyen des mines américaines eat de 

400  - 425 US$/flacon.  A mesure que le prix du mercure bais- 

sait,   l'exploitation de nombreuaee minea aux Etats-Unis cessait. 

D'autre part,  lea  minea américaines ont été protégées pendant 

pas mal de temp«,   mai« la campagne anti-contamination a  ré- 

duit les avantage« dont elles jouissaient. 

Une foia fermée« cea nombreuaes exploitations, lea prix 

ont baissé beaucoup plu« facilement, de façon à ce que le Gou- 

vernement Américain n'ai« pas à défendre le« intérêts des com 

pagnies minieres. 

*) Les vates de la CHA 

Comme on l'indique dans la monographie du premier 

volume, l'objetif du stock stratégique des Etats-Unis, fut ré- 

duit de 209.000 à  126.000 flacons, devant a'ajouter le mercure 
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déclaré commi ¿tant «eli 4« la AEC (Atomic Energy Commi•- 

lion). 

Les vont«! 4« It OSA on été importante* en  1.970 en 

1,971,  «t maigre la quotation actuelle du mercure peu olevee,  de 

nouvelles ventea ont été annoncées à partir de Mai  1.972 pour un 

total de 17. O00 flacons.   Dans la monographie du mercure du pre 

mier volume,   on indiquait les pratiques spéculative» de  cet Orga- 

nisme, 

•) Lea ventea théoriquement non contritos. 

Au Mexique,   stimulé« par des Sociétés intermédiaire a 

dans la commercialisation du mercure,   se produisent des faits 

anormaux,   qui même pour l'étique "occidentale",  paraissent    - 

condamnables.   Ce  sont les suivante«: Diverses entreprieea (Corn- 

pania Minera de  Huitsuco,  Compañía Minera de San Lui«,   Rogelio 

Saavedra,   etc... ) emploient de la main-d'oeuvre,   frisant parfois 

l'esclavage.   Cette main d'oeuvre eat composée par le  reste de 

la poblation originaire du Mexique,   qui ne s'est pae mélangée à 

d'autres races.   La mécanisation eet nulle et pratiquement tout 

1« travail,   aussi dangereux qu'il  soit,   est manuel,   tant en ce qui 

concerne l'extraction du minerai,   comme tout ce aui  se   réfère au 

traitement pour obtenir le mercure. 

D'autre part,   ces exploitations ne sont pae contrôlées, 

donc ne sont sujettes à aucune charge.  Dans ces conditions,  les 

frais d'exploitation sont insignifants,   les coito économiques se 

substituant par des cotto sociaux. 

Le mercure est introduit aux Etats-Unis  sans aucun 

problème et acquis I tris bas prix par les sociétés intermé- 

diaires,  les ventes théoriquement ne peuvent pas être contre- 
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14t* et,  dem« »Ion des cai,  il n'y a aucun« statistique.   La 

capacité do ces "exploitation« piratât" mexicaines peut s'e« 

timar à 19.099 flacon« à Patiné«. 

Mtme avec Ut prix actuel« au mercure,   lee société• 

intermédiaires font un bénéfice att«t substantiel,  mai« en plu«, 

•» provoquant l'écroulement du prix,   c«t sociétés acquièrent 

du mercure à d'autres producteur« mondiaux dans de« condition«, 

qui,   dan« bien des cas,   ne compensent pa« la« coûts de produc- 

tif,   mai« pour lesquelles il n'existe pa« d'autre alternative.   En 

définitive,   on «eut conclure que la criée actuelle du mercure est 

très utile pour le«  sociétés qui le commercialisent. 

') k'action de certains grand« producteurs 

En opposition à ce qui pourrait paraître raisonnable, 

1er« du commencement dé la cri«e du mercure, les gran« pro- 

ducteur« mondiaux,   n'ont pa« diminué leur rythme du production, 

ni celui de« vente«,   action qui aurait pu freiner ou minimi «er la 

crise. 

Les grands producteur« se comportèrent ainsi dan« 

l'espoir quo la cri«« éliminerait du marché de nombreux autre« 

producteur«.   Ceci arriva,   mai« dan« de« proportion« moin« im 

pertanto« que prévue«,  ne comptant pa« sur un facteur relativement 

important.   Les pay« que l'on avait prévu d'exclure du marché «ont 

•tuf exception,  comme le montre le cadre Me-1,  de« pay« en voie 

de développement,  le« niveaux de chômage et d'infra-utilisation des 

ressource« étant importants. 

Si l'on pense en terme« de rentabilité de l'entrepris«, 

1« crise du mercure aurait et faire former do nombreuse« exploi- 

ta 



tatiea entraînant un« augmentation des niveaux de chômage et 

d'infra-utilisation des ressources. 

En échange dans lea pays de développement intermé 

diaire,   ou complètement développée, eut lieu la fermeture dee 

exploitations.   En Espagne,   en avril 1.972,  il restait uniquement 

deux mines en exploitation,   prévoyant que une  seule exploitation 

resterait en fonctionnement,   celle de Almadén.   Aux Etats-Unis, 

de nombreuses mines ont formé.   De toutes façons,   le cas le 

plus   remarquable est celui du Canada.   Dans la mine de Pinchi 

Lake,   propriété de Comineo Ltd.,   20. 000 flacons ont été pro. 

duits en  1.969; en 1.971,   la production se réduisit h 9.000 fla- 

cons et Us perspectives pour 1.972 sont très pessimistes,  jun- 

qu'l un toi point que l'explotation peut cesser. 

La loi du minerai est très basse,  0,09%,   probable- 

ment la loi la plus basse parmi les mines en exploitations,   mais 

la mécanisation est complèto.   L'apparition de Comineo dans le 

marché fut une des causes de la crise du mercure aux Etats-Unis, 

pays ou cette  société introduisit 15.546 flacons en 1.969.   Comme 

on l'a déjà indiqué,   Comineo est sur le point de fermer la mine 

de Pinchi Lake,   situation dont en est en grande partie responsa- 

ble la propre compagnie par sa mauvaise politique de direction. 

Malgré ce cas spectaculaire de Comineo,   et de bien 

d'autres moins importantes,   les prévisions des plus grands pro 

ducteurs se réaliseront seulement en partie,  la crise ayant,  com 

m« nous l'avons déjà indiqué de plus grandes conséquences que 

celles que l'on pouvait espérer.   Pour, toutes ses raisons,   sa - 

politique a été bouleversée,   ayant commencé à avoir en stock 
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4'importantes quantité• de mercure.   De toutes façons,   il 

faut tenir compte) que dans bion de«  occasions, les prix   bas 

actuels dans Us bourses de New York et de Londres,   ne   sont 

pas les prix de  vantes pratiqués par  les grands producteurs de 

mercure,  ayant établi de nombreux contrats d'approvisionne- 

ment à long terme et à prix fixa,   bien supérieur au prix en 

vigueur dans les bourses mentionnée«. 

g) La récession dans l'investissement 

1.971  a été une année de  crise durant laquelle  tous 

les taux d'augmentation de l'activité  économique des diverses 

pays ont été trè« bas;  rythmes,   qui,   dans le cas des investisse 

monts, ont été mime négatifs,   tout  comme c'est arrivé  dans le 

cas de la C. E. E. 

La répercussion sur le mercure a été très nette, étant 

donné que c'est une substance dont la consommation est notable- 

ment liée à l'investissement. 

h) La diminution de la tension mondiale et la dsscalade dans les 

conflits armé«. 

La relation entre des prix élevés et des tensions ou des 

conflits est une des seules relation«  qui apparaissent comme étant 

sires dans le domaine manquant de  fair-play, qui caractérise - 

tout ce qui se  réfère au mercure. 

Au cours des dernières années,  le monde a assisté à 

une diminution de la tension internationale,   ou au moin«  à une 

certaine atténuation dans les conflit« béliques existants.   C'est 

un facteur dont il faut tenir compte  pour l'explication de  la crise 

du mercure devant considérer que dans certains de  ses usages, 

comme son emploi dans les batterie« électriques,   il est emplo- 

yé presque d'une façon exclusive,   dans les conflits armé«,  ou 

dans sa préparation. 
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E. 7.2. PERSPECTIVE! DU  MERCURE 

L'avenir du mercure «it beaucoup plut farm« de 

et que la crise actualU pourrait fairt penser, affirmation qui    na 

signifia pas que laa perspectives soient excessivement brillantai. 

On   doit tavoir qua la mar cur« na atra plut utilité dnas l'agri- 

cultura   tt   dam l'industrie   dai peinturât   navalet,   ainsi    que 

dam l'induitrie du papier. 

En ce   qui concerne   l'obtention du chlore et da 

la souda caustique,   la problème de la contamination peut It re con- 

sidérée comme résolu,  et c'ett pour cette raison que Its cellules 

de mercure aèrent de nouveau utilisées pour la fabrication de ces 

produits au détriment   des cellules de diaphragme,   ti d'autrea in- 

térêt!   moint rationnels n'impotent pat leur loi.   Techniquement 

et économiquement ,   le procédé des cellules de diaphragme    est - 

obsolete en comparaison avec celui des  cellules de mercure.   Le - 

chlore et la aoude caustique obtenus par le premier procédé, sont 

de moins benne qualité,   et des cotts sont plus élevée. 

Une bai e se importante dans la consommation de 

mercure primaire a et celle produite par ea récupération.  La mer- 

cure qui avant était perdu, maintenant servira de mercurs de rem- 

placement, donc ses cellules nécessiteront de quantités petites de 

mercure primaire pour le fonctionnement,   étant récupéré   dans sa 

presque totalité.  De   toutes   façons, la consommation   la   plus    • 

farte est celle conetitué    par   la   charge initiale dea dites cellu- 

les. 

Darns l'enstmble pour tous loe emplois, on peut 

estimer que la répercussion réelle, directe eu indirecte, du problème 

de la contamination ne doit pas exceder une baisse do li-10% dans 
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I« consommation du mercure, baiaee qui «or« «it principo 

«avverte par do nouveaux uaagot, pormi ieoquolo •• trou- 

vent la pulvimétallurgl« at lot amalgam«». 

En do finit va.   It problem« do 1» contamination a ¿té 

manipulé ot a oorvi do "leit-motiv" pour  réaliter une dot plue 

graneas epéculatione parmi leequellet lo  mercure alt patte - 

durant »on   hietoire. 

Dana la monographie du premior volume, on mention 

nait que l'on n'avait pat encore atteint lo fond de la criée du 

mercure.   Effectivement, entre le prix donné «n décembre dan a 

la monographie et lot prix actuólo,   U y a uno différence de •© 

U.S.  $ par flacon,  flacon cotisé au milieu d'avril 1.972 I ISO 

U.i.   $.   La limito infer io uro dea prix eat trlt proche; étant 

donné quo la criae a été oeeentiollemont uno opération tpécula. 

ti ve, il o'ave re tria difficile d'effectuer une prévision être, 

malt lea exporte qui ont réalité cotte étude t'aventurent né an 

meint a pronostique» uno première  récupération dana lot mole 

prochaine et une autre dana lot moio auivantt lot élections pr£ 

eldontlellet aux Etata-Unit. 

Pour lot prochaine o année o,   l'avenir dot producteur o 

do mercure n'ett pao astea optimi et«.   Il faut encore eooayer 

do placer lea excedente du eteck etratégiqu« dea Etate-Unit, 

ainsi quo le mercure provenant du démantèlement dee cellule« 

utilisée e dana la fabrication du chlore et de la tonde eau etique. 

»ion que le panorama I venir dee producteur t ne toit pat trat 

optlmlete, le mercure continuo r a h recupero r dot pointa quant 

h ta cotitation. 



A plm long torme.   lot expert» roconf irment loi cen- 

cluston« qui ont été déjà tiré«« dan» U monographie du premier 

volunto.   On peut eetimer qu« 1« prix moyen de« année» 1.972 à 

l.ftl   • 'élever a à ÎM - 400 U.S.   | par flacon,   prix inférieur 

I celui de le décade l.ttl   -  l.fTO,  rnais «uffl«»mm«nt rému- 

néreteur. 

A un prix 4« IM U.i.   I per flacon, le«  r«»erve» de 

mercure économiquement exploitable» couvriront à peine l* con- 

»emmotion mondiale pendant trol» »n».  A un prix de 2M U.S.   $ 

par flacon,   eix année«  seront  eeulement couverte«.   U faudra cer- 

tainement compter d'autre port avec la politique  de» »ubventton« 

pou ver ne mentale» aux entreprise» productrice«,   mai» »vec 1» dite 

politique on ne pourra couvrir que la consommation mondiale - 

pour  12  •   IS »n»,   au prix de  ltd U.I.   $ por naco«. 

En conclusion,   le futur du mercure  e«t de bonne augure, 

MM qu'il no t^t pas brillant.   L« problème  qui théoriquement   - 

causa la plu« grande préoccupation,  c»e»t-o-dire.   celui de la con 

lamination,   a et aura une incidence notable,   mal« non exc»»iv« 

»t l'indu «trie d'utilisation qui emploie en grande quantité 1# mer- 

cure,   continuer« è en consommer,  «an» quo pour le moment on 

pulsoe ont ravoir de« technique • plus avantagooao« pour la fabri- 

cation du calore et de U eoude eau »tique.   En é cnaase.de nouvelle e 

industrie«,   comme collo do U pulvimétallurgie dont leí recae rene e 

sent déjà très avancée«,   représenteront uno  revalorisation notable 

de« poe«ibttlté» du moteur«. 

Une autre conclusion qu« Ia«» pont «vaneer concern«  le» 

pratique« opéeul«tive»i coli« e-cl continueront d*t*re U net« 1« plu« 

du ma r      Ju mercure.  Ba terminer av»c elle», doit 
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U Marcile» da» Etats-Unis st Canada 

Le tel est un "produit faible",   quant à ion trafic in 

ter national,   c'est-à-dire,   que let pay» vendeur! tont nombreux, 

la valeur unitaire de la marchandise e et petite,  et le volume du 

commerce ex érieur,   quoique d'une certaine importance,   appro- 

ximativement 14 million« de tonnes en  1.969,   réduit pour que la 

valeur monétaire des quantités exportée« atteigne des niveaux - 

notables. 

Ainsi,  en tant que "produit faible",   le commerce in- 

ternational s'effectue principalement entre régions proches,   ou 

s'effectue  sour forme de traités bilatéraux,  unique façon de 

l'exporter. 

Le commerce du sel à grande distance se Justifie di- 

fficilement; l'incidence relative des frets est importante.   Si un 

tel commerce à grande distance s'est déjà produit,   ce fut pour 

éviter que les bateaux ne  retournent au port d'embarquement à 

vide.   De toutes manières,   les prix ne   sont pas très  réminéra- 

teurs et varient d'une façon très marquée.   Le cas de Tunis - 

peut être   significatif.   En  1.968,   Tunis  à exporté aux Etats-Unis 

195.000 T de sel à un prix FOB moyen de 3.36 U.S.   $/t.   En 

1.969,   elle  a seulement exporté  170.000 T à un prix moyen 

FOB de  2,77 U.S.   $/t.   Ces prix sont bien inférieurs à ceux 

obtenus par d'autres pa '• plus prochea des Etats-Unis,   exceg 

té le Mexique.  La raison est que Tunis doit établir un prix 

FOB minimum,  afin de compenser la différence des cotta de 

transport. 
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D'autre part,   au iti bien les importations de  sel  des 

Etats-Unis  que   celles du Canada,   proviennent   en grande  partie 

du continent américain.   Dans le  cas du premier pays,   91,1% 

en 1.968 et 91,5% en 1.969.   Pour  sa part,   en   1.968,   96%  - 

des importations  canadiennes  vinrent du  continent américain. 

La distribution par pays,   des  importations,   de   sel   des 

Etats-Unis  et du  Canada,   en  1.968  fut la  suivante: 

Etats-Unis Canada 

Canada 

Mexique 

Bahamas 

Autres pays  amé 
ricains 

Reste  du monde 

42% 

24% 

19% 

6% 

Etats-Unis 44% 

Mexique 33% 

Bahamas 16% 

Autres  pays amé 
ricains 3% 

Reste  du   monde 4% 

100% 100% 

Comme  on peut l'observer,   le  commerce entre  les 

deux pays est le  plus important.   Ceci est dû  aux inégalités   ré- 

gionales de  chacune  des nations. 

En  conclusion,   les  experts de  Tecniberia estimen  que  ce 

ne   sont pas  les  Etats-Unis,   ni le   Canada,   qui   offrent les  meilleu- 

res perspectives  de  marché,   quant  aux exportations de  sel  algérien, 

sauf s'il  s'agit de  profiter de  bateaux qui  retournent à vide,    soit 

pour avoir déchargé en Algérie,   ou soit pour  l'avoir fait dans  - 

quelques pays voisins. 

En échage,   comme on en a parlé dans la monographie 

du premier volume,   quelques possibilités peuvent exister dans 

les pays méditerranéens ne faisant pas partie  de la C.E.E.   Tel 
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e.t le cat de i'E.pagne; on prévoit qu'en  1.972,   et pour la 

première  foi.  dans   .on hi.toire,   que le  .olde  de   son commer- 

ce   extérieur  sera négatif,   .'élevant  à 200.000   T.   Il est évi- 

dent que l'Algérie   se  trouverait en  face d'une  forte  concurren- 

ce   si elle voulait  exporter  en  E.pagne,   mais  il   e.t certain 

qu'une partie  du  déficit espagnol  pourrait être   couvert par du 

• el  algérien. 

Ce  qui précède n'enlève   pas ce  que  l'on a pu dire 

dan. la premiere  partie de   cette   étude.   Exploiter  ou non le. 

resources de   sel  en Algérie  ne  peut pas  se  baser  sur les   - 

marchés extérieurs;   ceux-ci  doivent avoir un  caractère  com- 

plémentaire  et   non    décisif,    mai.   si d'une  façon  ou d'une   - 

autre,   on se  décide  d'exporter,   le.  possibilité,  les meilleu- 

res pour l'Algérie  existent  dans  les  pays méditerranéens et 

non aux Etat.-Uni.  et au Canada.    C'est une   recommandation 

faite uniquemente,   en fonction de   raison, purement économi- 

que..   Il est  évident  que de.  con.idérations d'autre  caractère 

peuvent complètement changer  cette  opinion. 

2.   Contrainte,  de  qualité 

Le   chapitre  sur le.   .pacification.,   indu. dan. la  mo- 

nographie du  premier volume,   e.t  .uffi.amment explicative   et 

donne en détail toute, le.  condition, ne   .eront  pa. un problème 

pour le  sel  algérien,   étant  donné   qu'il  s'agit  uniquement de   .el 

marin.   De plu.,   comme nou. l'indiquon. dan.  le dit chapitre, 

*n peut obtenir  n'importe  quelle   qualité  de   .el.   à ba.e de  pro- 

cédé, très  .impie,  appliqué,   .ur  le  sel d'une   autre  qualité,   et 

pratiquement  tous le. fabricant,  du monde  .ont capable, de   - 

fournir exactement les même, qualité, de  .ei. 
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ili.    mTftftpyçTiWf 

Le calcaire est U plut répandu« de toutes les 

pierre«  en l'utilisant presque «lane sa totalité tout te forme 

concassée,  tañéis que sous la forme de blocs il a perdu beau, 

coup d'importance depuis plusieurs années. 

Il n'y a pas de problèmes de  réserves de ce mi 

nerai,   «jui est produit presque pratiquement par tous les pays. 

Le commerce international est tout à fait insignifiant car les 

prix dos différentes variétés ne supportent pas les coûts de 

transport,  un facteur a ajouter a celui indiqué déjà de que - 

tous los pays sont des producteurs.   De plus,  il faut tenir  - 

compte do ce que les volumes physiques de consommation de 

cette matière par les industries utilisatrices sont tellement 

remarquables que ces  industries s'implantent précisément a 

proximités des carrières de calcaire. 

Le manque de statistiques sur les quantités pro 

duites et  sur les valeurs monétaires est une norme générales. 

Dans le cas présent,  la situation est plus accentué encore par 

ce qu'un« grande partie des gisements sont captifs,  c'est-à- 

dire,   de la propriété des industries utilisatrices,   sans contro 

le des quantités extraites. 

Seulement,   dans certains cas on a pu trouver 

des estimations de la production et de la consommation du cal 

caire,   mais toujours avec la dolomie,   La production et con- 

sommation de ces deux classes de pierre représentent entre 

é© et 80%,   selon les divers pays, de la production et consorti 

mation totales de pierres concassées. 
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La ceacluaioa I éoovir« ém 1'WMMTM §wi twit 

••* cUiros tot ftfcXint i*f r—tioaitloa to calcair« »out 

»»Uot,  «t M »roéuction doit •• fair« «a fonction d«a ooaoiaa 

iotorioura do eliaca paya, on mia«« »«coro, on fonction eoa 

»•••tea locaux «ana ckoap« •«•« 4» **?••  car 1« tranaoort 

intoriour ou matérial coaaioaré ao»Umo»4 pout Kr« fait à éot 

flioUacaa tria roévitoa. 



2-1-t. *E*EM.VEÈ 

Le calcaire «et un« rockt tre« abondante «Uni 

1« mone« «attor.  Un 3,6% environ d« la erotte terrestre est 

constitué« per le calcium et un« grané« quantité d« celle-la, 

par la calcair«. 

Il y a des pay» dan« lesquels Ut 15-20% de  • 

Uur «urfac« •• trouva couverte par la calcaira at par la  - 

dolomia,  indication suffi «anta do« giganta «quei réserve« da e« 

typ« dìo rochan.   Coat pour cala qua lo«  réservai mondiales 

n'ont pa« été évaluées,  car personne a pu penser qui pourrait 

•• présenter un problem« d« pénurie. 

Le« «ouïs problèmes qui pouvent se présenter • 

quant au défaut d'approvisionnement «ont ceux d'ordre local. 

L«« plu« important« affectent les industries telles que la  s| 

dérurgie,  dont la consommation du calcaire et de la chaux - 

est tro« graneo et pour laquelle l'exietonce toute proche de 

gisements approprié« constitue une exigence primordiale  ri| 

quant du surélever le prix de l'acier,  puisque le transport du 

calcair« suppose do« augmentation« sensibles du coût. 

Un problème de mimi ordre ou, peut être,   plus 

grand encore, quoique d'un type local aussi,  c'est celui de 

l'agrandissement urbain,  qui absorb« pour d'autres usages les 

sonos ou «ont localisées 1«« exploitations et oblige,  dans cc£ 

tains cas,  a les déplacer a des «one« géographique«  relative. 

m«nt éloignée«. 

Un autre problème ««t constitué par la difieran- 

c« de qualité du calcairs selon les localités. 



L"©n pa** dirt, fina ia man t, qua lai réa«rv«a 

Mi calcaira A« présentant aucun probi! m«, mai«, malgré l'og 

timiama daa chiffrai, auala.ua • son«s induatritUti datar mi- 

neas at d*»utr«i sona a urbain«• sauvant subir dai problema a 

d'apnroviaionaamnat, nu an itra la cana«. 



1 
i.i.s.       MUmCTEff IT IIMAMBI 

Tono It« pay«, pratiojuoment, «oat dot produc- 

teur« eu calcaire,  et l'en pourrait ajouter que pratiquement 

•aut tout«« Ut regioni it caeaue payt, a litu, dant unt -- 

échelle majeure eu mintur«,  1« protection de e» maturiti. 

Lee volumes et production ont augment4 notable, 

mMt et l'on pout tttimer que,   dèt lo commencement du ti¿ 

ceo.  cheou« II oat environ, In production mondiale double, 

em ayant attaint on 1.9T9, entornólo nvtc la dolomie,  plut dt 

4, IM million« do tonnet. 

Lo production in calcaire et de la dolomie, dit- 

trleuée par pairo ont la «vivante i 

•tato-Uni«  IM 

Allomagne l'Ouett  ... US 

r ranee  119 

Royaume-Uni  1 It 

Au ot rali«   110 

Italie  79 

  94 

  Il 

Divora (1)  1.999 

Total  4.119 

Vaiti: Million« de tenne« 

•anirc«: latitat lem« proprtt 

(I)    li« CMao ot l'Union •evietiajue » Inclue« 

FI 
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Le calcaire «at obtenu dans deux formai: en 

bloc at concassé,  an prédominant considérablement ce dar- 

nier« typa,   puisque dans laa paya Ua plua avancés industriel 

lamont,   il  repréeente plua du «9,S% de la production totale 

de calcaire. 

La demande de chaque paya eat ¿gale i la pro- 

duction,   avec un trafic international inexietant.   Noua verrone 

dana l'épigraphe dettine a la conaor mation que l'indu at rie de 

la construction en général,   abaorbe un pourcentage majoritai- 

re de la demande du calcaire,   maia cette claaae de pierre, 

parmi beaucoup d'autrea aemblablea,  eat la moine liée a cet 

te industrie.   Cette affirmation eat encore plua accentuée pour 

ce qui ae réfère a aon ut il i a at ion directe,  puisqu'une grande 

partie du calcaire souffre de tranaformationa préalables a aon 

utilisation par l'industrie de la conatruction,   comme dana le 

caa de la fabrication du ciment,   par exemple. 

L'adaptation du  sol pour dea usages agricoles, 

la métallurgie et la fabrication de chaux conatituent auaai dea 

parties importantes de la conaommation du calcaire,   en déta 

chant par son importance induatrielle,  l'utiliaation de la dite 

•ubatance comme un flux dana la aidérurgie. 

La chaux,  dont le premier secteur d'utiliaation 

est celui de la construction,   a aussi une importance indus. 

trielle.   en détachant aon application comme un flux dana la 

métallurgie. 

La demande du calcaire eat basée,  plutôt que - 

dans les propriétés présentées par ce minerai,  dana aon abog 

dance et bas prix, car, en général,  pour lea diverses appi i - 



catte»«,   l'on a essoin 4« volturiti payiiouei trei notteles. 

C'sst à cauto ds cola qu'U devient un facteur important pour 

la localisation «ti industriai etti l'utiliaont,  déciiif mime - 

«ana doe nombreux co«. 

D'un autr« coté,  en fonction dos grandi travaux 

de construction entrepris avsc irrégularité dans une sono lo. 

cai« dotorminéc, la domando «t la production du calcaire pout 

montrer dos fluctuations importante e dans dei période! do - 

temps relativement courtes. 

1 



1 

1.1.4. 

Let iaformatlone internationales existentes en- 

globent, à peu prêt étti» tout let cat,  collet qui concernent 

I« calcaire et collet dot antrat industri«« qui travaillent dan« 

let Mcttun 4« 1« pierre concassée et en bittet. 

Deux caraetérittieuet tont commun«» aux car- 

riarea existant «ant 1« mond«.  La premiere «at l«ur proxi- 

mité aux U«ux eVutilitetioa,  car l'incidane« relativ« d«s cotta 

d« transport tur ceux d« roviont ttt 1« facttur 1« plu a impo£ 

tant pour la locali a at ion d«a exploitation e. 

La eeconde caractéristique «at con at i tu •• par la 

dépendance d'«ntr«pria«a trat diversifia«« travaillant dans d«a 

branches d'activité adjacent«a (par oxampla celle éea argilea) 

ou celle d'etre captivât, c'est-à-dire, de la propriété det eg 

trepritet qui utUiaent industriellement le calcaire, telle« «uè 

let induatri«« eidérurgieuee et cimeataire«,  par exemple. 

La ¿intention moyenne det carrièret en Etpagae 

et dans d'autrea pays méditerranéens,  ckifrée en nombre dem. 

playea, était de 1-10 en 1.946, lot chiffres en 1.979 rettant 

encore invariable.  Dans d'autrea pays lot carrières de calcaj 

re tont semblable«,  et elles tont généralement tree nombre* 
tea. 

Par rapport aux productions conjointes,  seulement 

canoa de l'argile et eu  foldepath ont une certaine importance. 

aaesan'U y a de nombreux cat ob plusieurs minorait métalli- 

ques et non métellieuee aparaittont ontomUo. 

rîflÇ 
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t. ».i. 

La calcaire,   spécialement de par Mt caracté- 

ri etique s économiques et,  à UM échelle mineure,  4« par M« 

caractéristiques techniques,   n'eot pai susceptible d'un tra- 

fic international. 

La valeur unitaire trop »atM eu produit «t  —n 

abáname« empêchent au« la mina rai d'un paya puisse compe- 

tir «ani la marché 4'un autra pays,  aprii avoir  subi «es co«ta 

4a transport très supérieure à cauat 4o l'obtention du minorai 

ménta si colla-cl so fait dana loa condition« las plus désavan- 

taf aus« s. 

La coanmarc« antérieur du calcaire «at nul ot 

loa marcile a inter net lenau« no pouvant itr« pria comme factaur 

qui compta au momont 4a ooeidor 1'«apio it at ion 4os carrièra« 

d'un paya,   «oulamaat 1« ai stane« 4a marchés très prochee pout 

ètte «nploité«,  co fui équivaut è dir« qua.  méma au nivaau 

4o chaque payo,  l'étuda du marceé national,  no présent« aucun 

intérêt sil s'agit oimplomont d'utili s« r las conclu «ions comma 

4os élamonts 4o décision pour l'enplottatien 4o carrièra« ééter- 

minéa«. 

Loa produit« dérivés du calcai ra pré san tant aus- 

ai «na iaeWa importane« pour onn traffic international, sauf la 

clmant, 4ont le commarca antérieur attaint dans certaine caa 

été niveau« 4* uno cartaio« entité. En réalité, las ««portât ion s 

et ciment osait formés« d'une part • la majeure partie certai- 

nement - par loa e«cé4onts «es marchés intérieurs, nui eoe* 

loa marchés vors lesquels la production est vraiment orientée 

ot, d'autre part, par 4e s ciments 4o qualité« très spéciale a. 

»•.••i •>'•• *•* 
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U Ml M« atiaat m c«rt»ii» traile t—matt—il 4 

dw«ft,  caletta m ««ira, at ckUrura,  carbonata at atltcata 

E« ééitalttva    la marcile talar »at tamal «ta«*» 

éa pataa»ctivaa pmtr hm cateaira at caUat a«tata«taa pant a«§ 

éartva« M Mat ati trta tnifwrtaata«. 



1 
J.I.*. 

Tafea M«««m, tm M MMN paa la« mnirtH 

praaactrica« i» calealra call«« fui HáayiiK MM »at««»c«« 

afea laéaatrtaa éa U caaa«mr .,<*•*,  mal* r« mu reltaa-ct 

•jwá ÉaUaa* «'«éaptar «M ir •«•termer la« cantftttaa« é» cal« «J 

ta attltaé, ful aa rfefta |*n4r»l*.  «at I« pt«« preca« aja« I'«« 

trouva. 

0»««  tf'MtfH»   caá,   1'lMkMMrt«   M   «Mtt«   Nmt   pffe« 

éa la carrArt éaat la calcatra raw»« !•• malum !•• 

L'a* pani Èira,   éaa*. aja« ca aaa* 4aa aa> 

é'a*tlla*ttaa éa catcaira catlaa aja* aatataa*.   plat* aj»a éaa 

cIMcatéawa fMMr aa vtatt a«,  a« ftWrai«    caá« la 

anatri« éa canaammaii— caMa aja*, é'apafea Ut aaaaaaa 

la calcai«« éaa* éaa CWOIIHI «'«tÜHallan,  a« aa 

l*éa«tria« é'aa»ra«tla* I lawr attaaitaa al caawaaaapa éaaa 

étamaalam áatawwinéai, éaiia la caá afe laa carrtfcaaa aa 

PM captiva«,  caai-Létr«    prapriéU 4a rtaáaatrla éa c 

cUitu—i IM caaiamai aja« éa«. 

avaar la« calealra« pava tawr« tmtiai« atapaata. 
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conn«« «oui le nom de Medway. 

Pourcentage 
IH il, tifili 

Oxyde de calcium (CaO) 42,9t 

Dioxyde de carbone (CO2) 35,36 

Oxyde d«  silicium (SiO¿) 1,36 

Oxyde d« magnesium (MgO) 0,42 

Oxyde ferrique (Fe203) 0,20 

Oxyde d'alluminium (AI2O3) 0,18 

Anhydride  sulphurique (§Oj) Indicée 

D'autres elemente 0, S3 

Humidité 19, OS 

£2&ltElEleif> 

Le tableau ci-joint renferme les exigences de la 

American Society for Testing and Materials (A8TM) quant   aux 

dimensione dee matériaux utilisés comme des agrégats. 

Pour la préparation du béton, les variétés les - 

pitta couramment employées sont les  357, 467, 57, 67, et 7 du 

tableau en question.  Les dimensions les plus fines se réfèrent 

au beton armé. 

Peur les pavée routière presque toutes les vary 

tèe sont utilisées, mais spécialement la 467 comme un maté-- 

riel de base et les 4 et 10 comme un matériel plus superficiel. 

Quant au calcaire en blocs, les spécifications ee 

réfirent   • comme peur les autres pierres en bloc - aux condi- 

tion e esthétiques et à l'ensemble architectenique eu ce matériel 

sera inséré. 
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2.1.7      M9Pllfi Pi Ç9W9MMATI9N 

Le calcaire est   utilité,   presque dans sa tota- 

lità,   tous unt form« concassée et malgré les différences qui 

existent selon les pays,   les pourcentages sont supérieurs à - 

91%,  et quelsques uns arrivant à 99,»% environ,   surtout dans 

les pays qui se trouvent actuellement à un degré plus avancé 

de développement économique.   Ce pourcentage a augmenté pro- 

gressive tient à cause de l'accroisement de la consommation du 

calcaire concassé et celui du calcaire  en blocs ayant diminué. 

Le problème qui se présente pour évaluer en chif- 

fres relatifs comment  se distribue la consommation du calcaire 

c'est le manque de  statistiques individualisées,   car les infor- 

mations les plus individuelles que l'on peut avoir comprennent 

la dolomie.   En supposant - ce qui est  logique dans une certaine 

mesure  - que les consommations de l'un et de l'autre  soient pa- 

rafile • pour les pays européens d'un plus haute degré de déve- 

loppement,   on a pu obtenir les chiffres que nous donnons ci-des- 

sous,   se  référant à 1.969,  en pourcentages de la consommation 

totales: 

Fabrication de béton et 
des pavés routiers  61% 

Fabrication de ciment  17% 

Usages agricoles  ... 6% 

Métallurgie (flux) .  i% 

Fabrication de la chaux    4% 

D'autres usages (ballast peur 
chemins de fer,   jetées,   indus, 
trie chimique,  etc. )  T% 

Total      199 
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Dix ana auparavant, an 1.959,   ia comomm»- 

ti on du calcair« était distribuí* dt la manièra suivante,   a¿ 

Ion laa mime a uaagca donnés ci-dessus. 

Fabrication de baton et 
pavés routiers           *•% 

Fabrication de ciments , 16% 

Uaagea  agricoles  6% 

Métallurgie (flux)  7% 

Fabrication de la chaux . 5% 

D'autrea usages   8% 

Total        1Ô0 

Comme on peut l'observer la  et rue tu re ne a'eat 

guère modifiée,  la aeule chose significative étant la variation 

expérimentée dans l'utilisation du calcaire  comme un flux dana 

les hauts fourneaux,   ou aon rythme de croissance a été plus 

petit eue celui du calcaire dans son enaembie,  quoique entre 

1.9S9 et 1.969 la consommation s'est accrue dans dea chif- 

fres abaolua. 

Quant au calcaire en blocs,   il eat utiiiée dans 

sa totalité dana l'industrie de la construction,   et l'on eatime 

que en 1.969 la consommation fut distribuée de la manière - 

suivante : 

Calcaire en blocs sans 
façonner          *•% 

Calcaire poli   ••% 

En brut   I *% 

Pavé« et dallages   5% 

Total        !•• 
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L'importance du calcaire en bloci continuara 

a diminuer dan« le futur jusqu'à  so« effacement total un fait 

déjà  signalé par l'évolution  subie dans las i S dernières an- 

nées,   dans lesquelles la consommation an chiffres absolus 

s'est  réduite   presque à la mitié,   quoique  sa valeur s'est 

maintenue  stationnaire a cause des prix croissants. 

En ce qui concerna le calcaire en morceaux 

en s'attend à de plus grandes augmentations pour tout ce qui 

se réfère a  son emploi pour la fabrication du ciment,   la pro- 

duction de béton   et celle des pavés routieri. 

Dans l'agriculture par contre   et dans son em- 

ploi comme un flux,   les augmentations de la consommation se- 

ront plut modérées.   C'est ainsi que pour l'an 2.000 l'on pourra 

espérer une  structure de consommation  similaire à celle qui 

suit: 

Fabrication de béton et 
des pavés routiers         61% 

Fabrication de ciments .... 29% 

Usages agricoles    3% 

Flux pour haut fourneaux  .. S% 

Fabrication de chaux  2% 

D'autres usages  7% 

Total       IM 



r 
¿   l ••• FACTEURS ECONOMIQUES 

Le prix atteint par le calcaire est un facteur 

décisif pour la localisation des carrure* de ce  produit.   Elles 

•ont   susceptibles de multiples localisation«,   étant donné abon- 

dance du calcaire,   roche  la plue  répandue du monde. 

Lee prix  sont  si bas ' que  les  carrières doivent 

ttre  aussi  proches que possible des lieux oh le   calcaire est uti- 

lisé. 

Il y a 25 ans que   - en argent d'un pouvoir acqui- 

sitif constant   - les prix  se   sont maintenus à un  niveau  similaire 

croissant dans de  termes  monétaires dans la mesure   suffisante 

pour éviter  la dépréciation de l'argent. 

Les prix du calcaire en blocs   sont considéra- 

blement  supérieurs h ceux de la pierre concassé, mais on a 

déjà  remarqué la faible  importance du calcaire   en blocs com- 

paré  avec  le  calcaire concassé.   En brut     les  blocs de  calcai- 

re ont des  cotes de   11-22  US. $  tm    Sciés,   taillés et  polis    de 

SI-60 US. $.   Le prix moyen de toutes les transactions  réalisées 

dans  les Etats-Uni* en  1.969 atteignit  33   10  $   tm,  toutes sortes 

de blocs    bruts sciés,   taillés et polis. 

Pour sa part,  le calcaire concassé    offre des 

prix différents selon les usages auxquels il est destiné    car les 

•Matites exigées sont différentes. 

Pour des applications agricoles     le chiffre at- 

teint le plu« élevé est de   1, ft - 2 10 US $ tm 

r la fabrication de ta chaux    la substance 
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considéré« atteint des cotes similaires aux antérieures. 

Comme produit additif au béton il arrive seu- 

lement a  1   61 -   1 ,75 US. $ tm. 

Le  calcaire utilisé comme un  flux en  métal- 

lurgie se limite a.   1 60 -   1 70 US. $  tm 

Plus bas  encore   sont les prix du calcaire em- 

ployé dans  les paves routiers:   1 , 35  -   1 , 50 US. $ tm. 

Pour terminer    le  calcaire utilisé dans la fa- 

brication du ciment est celui qui  présente un niveau de  prix  le 

plus bas:   1   15 -   1   25 US. $ tm. 

En   1.969  le prix  moyen de toutes les  transac- 

tions du calcaire  concassé  réalisées dans les  Etats-Unis    fut 

de   1  61  $/tm.   Les prix moyens   selon  les distincts usages  fu- 

rent comme  suit: 

Usages agricoles      1  98 US. $  tm. 

Fabrication de chaux  1,98 "     ". 

Fabrication de béton  1  72 

Flux  1,66 -     " 

Pavés routiers  1,46 "     " 

Fabrication de ciment     1,23 

iyautres types de  calcaire,  destinés a  des 

usages spécialisés  - agent de charge et expansif dans des - 

matériaux de remplissage   - peuvent présenter un prix de 

• -   10 US. $/tm,   ou plus élevé  encore;  tel est le cas  de la 

variété la  seule à être cotisée pratiquement a la Bourse de 

Londres: Calcaire  broyé a dimensions    de   200   mailles - 



1 

«»flaie    qui maintient un prix et 4 S/1 -  • 1/4 t/ U ta««« 
|ii« (1) 

Tran—orti 

Les prix déjà indiqués du calcaire empêchent 

••»ti »erte 4« trafic    non seulement l'international    mai« aus- 

si lt national ou mime te régional,   par l'incidence dea frets 
•ur 1« prix final du produit. 

D'autres facteurs économique« 

La calcaire broyé peut circuler librement étant 

exempt des droits douanière.   Ce traitement est,   cependant 

lent a fait théorique,   car le commerce extérieur de ce produit 

e et pratiquement inexi étant. 

(M I league texMe équivaut a  1 91» tm 
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*•••»•   rACTiWM iXTiiA-ICflHgMHaVii 

La natura et l'activité d'aanlnitatia* «to cal- 

cairt obliga à co quiUt •• develops twit« »rocha «tes   in« 

du »tri«* uaaglroa at da a contras urbain sju a«u'a un  paint 

t«l qui, dans da batuco«?«« caa, las ¿arriaras 4a calcai*« 

sont placé«! >ur dai ta rr alni apttt a 1'« apañalan da a villa a . 

C«la créa dai probltmoa d'usa gai alternatif« du i«t «t da r§¿ 

cuparation eu aot quand, la cas échéant, il a été tapi oit« an 

qualité da carrièra. 

Un autr« cott aocial, plut in-ftortant paut-t- 

tr«, «it c«ntnt<*é par la cantamiaatlon éa l'air ambiant, nam 

parca qua l'asjploitation du ctlcairt aat pitia «laagar«*«« qu«   - 

«•Ha d'autrat minerai«, mala par son vaUmo «t par aa ait«*, 

team «rocho da a centro« urbains. 
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2   1.10    PREVISIONS P'OfFliE  ET  DEMANDE 

La production maintiendra daña tous lai pay! 

le tythme impose par   l'accroissement ile la domande,   étant 

donné,   dune part    l'abondance du minerai étudié  et    ¿autre 

part,   l'inexiatance pratique  d'un trafic extérieur  qui    selon 

lei indicci    continuera à être nul. 

Il cet probable que la demande continue en aug 

mentant dans le futur a un tau* iutfisant h »e doubler toua le« 

10 -   IS ani,   selon lea differenti pay« 

Dana  lea paya lei plui indu at ri alisèi actuelle- 

ment     lei uiagei  «uaceptiblea d'un majeur  accroiaaement   sont 

ceux de la fabrication de béton et dei pavé«  routieri    Immédia 

te ment  apres    celui de  la  fabrication de  ciment     Lei autrei ap- 

plication! (uiagei agricolea  et comme un  flu« en  metallurgie  y 

inclue)  absorberont  dea quantité• absolue•     (maie  non relatives) 

chaque  foii plua grandee    ce qui fera que   aa participation dan« 

la demande totale diminuera. 

Lea pays les moins développés actuellement     - 

suivront le même  rythme     maii avec la  fabrication de ciment 

comme l'uiage probablement le plus dynamique     L'on peut espé- 

rer ausit que  lei utilisations du calcaire  comme un flus et dan« 

dei sols agricoles puissent  subir une augmentation relativement 

plus intense que dan a les pays plus développés. 

Et,   peur terminer,  l'on pout estimer que le bi- 

lan futur offre -demande  s« presentera clairement équilibré pour 

chaque pays    car l'o fre intérieure pourra toujours • ai ammodo r 

à l'évolution de la demando    De ce peint do vue,   le marché in- 

ternational continuera a ne pai présenter de perspectives   l'o«- 
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-•*• I.     INTRODUCTION 

L'histoire  du charbon est lié« I celle de« autre« 

•ouree«  «l'énergie,  avec lesquelles  il éoit d'ordinaire entrer 

•n concurrence,  et non  «an« euccea en de nombreux cas.  On 

aitiate  pour le moment à une revalorisation de l'usage du char 

be«,  apre« avoir connu une période) ou méeeetimait «es possi- 

bilité«. 

Il y s,  en  autre,  des utilisation! qui  sont propres 

au charbon,   pour lesquelles il s'avare beaucoup plu« difficile 

4« t« remplacer.  Les  principales,   basées eur ses propiétés 

camme   réducteur en plus de ees  propriétés comme  combusti- 

ble sont  constituées par son utilisation en métallurgie,   essen- 

tiellement dans l'Indu e tri« sidérurgique,   qui emploie le charbon 

«aus forme de cok«.   Il  faut toutefois constater que des technolo- 

gies da  plu« «n plu« avancées on fait diminuer da façon sensi- 

M« la quantité relativo de coke que antro en jeu pour obtenir 

un produit fini; et par   auit«; la demande de coke et «a produc- 

tion augmentant dan«  une moindre proportion que «elle« des pro 

eactieae  métallurgtquee,   d« l'acier en particulier.   Ce  fait,   s'il 

«'•aleve    Hen I l'importance du caite en soi,  «n échange,  il 

affecta OSMI marché. 

Ea défit do cala, l'avesiir d'éventuel« producteur« 

et heeille cefcéflabl«,   »Mile« dan« lo bassin méditerranéen,   corn, 

pat c'eot ta cat As l'Algeri«, «at franchement favorable dan« 

Ita par • par ti v es Marché Common.  Cette houli;« pout, «n ef- 

fet«  remplacer tvasaa,gjoa««m«tt (fret« et traité« comme rclaua) 

let boailiee des Betta -liait, laut o« présentant do« caractériel!- 

1 



au«« idontiau*. à .«Ti««.ci. 

En  e« qui concomo lo« houillo. non cokéfLM«« ot 

la. a-tr.« charlan.,  1« m.rcM inumatici noffr« gu.r. d. 
par.a«ctiv..  anIai..„t«,  m.i.  ü n,tn „t ^, a# mfme ^ 

marchés intarlour«,  .ur l..«u.I« éoivtnt •• fondor 1.. »un. 

da production do chaqu. p.y«.   Si 1. tr.fic int.rnotionH «ttoint 

»no comino importane«,  il f.ut t.nir compio du f«it «yu „t 

mado.t. por  rapport .u volum. do 1. production monetalo ot 

«juil oit mimo fronch.m.nt réduit ti Ion fait obotr.ction doo 

m«uv.m«nt« intlriou» à U CEE  ot ou COMECON. 

DW  lora,  «tuf .„ c. «^ conc.rB# u, hwtlìÌ99 co. 

kéfiaM«.,  1« morello infrnotionol no pout poo otro 1« ftetour 

tétorminont pour l.« pi.«, ,. production du charbon dim lo. 
payo moditorraiiaan«. 

Ea mario .«• conoid* ration« ci-dooouo,  il ««t no- 

co.ooir. . «pportor U procttlon  ouivtnto ou oujot do U divor- 

ila aoi pout •«i.t.r ,Btr, l#.  mmàtcn «tatto««*!««.  Ui fr#1 

«èra. t.rmia.ia.i^o. .ntr. lo. divori tormo, <anthr.cit«, 

««•Ilio, lenito,  ot lo« «utroi typ«, do chara««) no «ont p». 
««ftlaammoat doli miti..; c#.t mim9i .,,„ „riv# ^ |-§ ^ 

alicotiom, marno .i oli«, «accordant tur loo calli rot fioaaaa 

«a carbon,  n on dtvorpoot p.. moda. don. córtala, ci »or . 

I- «aiffro« da ckaauo typ. do ckarWo w p.rt4«uilor. U. ... 

nppafjao .«t calai da lÀUom.»*«  réd.r.1.,  m„ mi ...^ 

«•«tal««. p.h|l«a»l«»«, produit  IO. M«.m do ummm. 4 .othrocif. 

**««U «MU *•«* pfêêH m ^  ##m|t daprèa d'aatr.« p««||. 

•*•*••*, ani ajaataa* co chiffra i aa production da houli!«.  La««. 

•JM aa taat pro.ooto«. a., différa«««, do «aar« da di« ^ 

**•«* dur. «vaiai., I. crtt.ro aja'aa . «.ivi « é*é calai du •%*. 
«atlcal ftMaa%ory «f ,«* hitnoraJ ladaotry 
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1.1. a.   BMHB&E.I 

Los aattmatia«« «aiatawtaa sur émm réaarvaa éa 

charbon «ont tra« nombr«u««f.   D'après ta« aatimatiati« Ua 

plu« rapanéttaa,   laa  réaarva« monaUlo« à« charbaa,   ml««» 

I Janir eu point éa vu« géologiau«,  ••** évalué«! à 6. 70« «  !•' 

tMMi métriajttaa é'aatltracit« «t é« aatttlla tt IMMt It* 

tanna« métrtnuaa 4« itgnit«,  mai« Ut  ra««rvaa ré«ll«m«iit 

contrai««« «v atraa,  eu paint 4« va« minUr,   n« «urpaaaant 

pn« 4*0 a It9 tarn««« 4« aaailta «t é'antaracita,  «t l?t a I0f 

éa Ugnata. 

En •appanni ajaa la «ivaa* éa« pria coatta*« I 

tir« é» ménta »taira na«! t'Itaar» aetnaita,  U« réaarva« éaa* 

mm paarratt tlr«r profit rapréaanta ratant anviran Stft éa caita« 

«jal aant atraa.   c ««t-i-éir« lit a It9 tannaa éa HoutlU al é aj 

tnractt« «t Ili s if* tanna« éa tigatta.  Cala aigaéfta,  «a ééflnt- 

Uva.  ajaa la canaarmnattan monéta!« I un aévaa« «omMaata a« 

actaal.  pnarralt «tra »a ti a fai to éarant li§ aaa.  Par all- 

laa aypaftfcaa«« éa récapératta» éaaa éaa conéttloo« éea- 

la aaa* réviaéa« paar la marna at éaa« ñamara éa paya 

avoc «no toaéaaco I la nanaaa,  aa pain* é'an arriver intana I 

it U« äfft <aé-4l.»f. aaa Etala-Unta). 

•a* !• 

^ngér^para*^ otta»» 

•I.tft 
•»•ft 

I.tft 
•,aft 



E« rapa (MM I'll. R, S. 1. )  •» 1% 

U.H.i.i  M.i* 
Attirati« at KMvtUi Eétaaa*  i, §% 

100,0* 

Paar M> part,   TU. I..   Bur Mm of Min«« ••lim« qua 

IM féaanrM cMtrMiai 4a battiti« «t 4« Itantt« montant à 

I. lü « It* IMAM,   ému 11% •• traavaralaitt aux Euu-Unt«, 

M% M U.R. 1.1.   at li% a* Chin«. 

U Vll^*"1* Confirtnc« Maamala M lEn.rgU * ««. 

timé,  m M« caté.  au« la« riurvat féaiaglaaat KIMüIIM M 

ckrtw «arala«* m t'orar« 4« 2.1ft s   It* tonn.» 4a ttgnit« 

•tit T.IMi II* turni « «nthrtcit« at 4« battili«.   Lat réM£ 

VM atraa M mala*Jaa)4ral«at I aatt pre« A« mem« cMffr« pattr 

I« Hfftit«.   male éMcn4nl«ii( I 1. ftt a  If* IMHMI patir I« 

aaafttl« at la «amtacita. 

Lat a»patal—« 4a ricwaa'ratlaa 4aM 4M cattatola«« 

alfalfal 4aw cat 4aaa «a«4m*tta»« (U.l.   Barata 

«f Mwaa at VH¥m# Caarfraac« Ma«44al« 4a ICMrgt«) aaa M- 

viraaa 4a« »••*•% 4M raaarvM 4« paint 4a vaa mtaiar. 

aaa aal« l'««tt matta« é— réaarvaa «ja« l'aa 

camma la ptaa Macla,  Il «at aia« évtéaat a«'it «y 

a paa paar aHM éa ptaaOim 4'apaUamaa 

éa caftftM ajal aaat rMll«m««t a 

».  a» ca mi taMam I 

ai. M a'aat  paa   paaalaii 4» falM «a 



Ine eenrctt ¿'énergie pmvwt M remplacer l'un« l't«tN et 

l*en net en train a'éfctéier ée nouveau* precééét al éa reali» 

aar 4a nouvelle • tac anele glet. Par awimpta, s'il att vrai   - 

an'ea cauri éa cas storniere a ananas la eternane» éa charnea 

e'eet rapidement acema pear taa empiei énna la preéuetien 

é*éaarffte électriqne, at ••il aat vrai qu'o« éait s'attenére It 

voir catta tenéence ee maintenir au cauro éai prochaines an- 

née t, tentatela, I pine longne échéance < a» 2.000), il aat trat 

panatale ene la citarne* eatt remplacé. A l'aeara actuelle, • 

a »aat aat emploi éa enarena nei aat le pina impartant peur l'un 

Ea ca fai caneara« Ina nasillai cokéflautet, tot 

it éa  laura ré aar va« aant oncean meint arici aa a, at 

l'an entamât— entra«eje» i*an pent ee Itanrter I éet peoeiemot 

1 l'écaoUs reato»*!«   Da fait, ai neue neue limitent 1 ta eene 

ée ta CEE - MééHermaét, lea réeervea ée U Communauté  E* 

E ana ma ani Enrepéennt parai a teat iaeuMeanUt     C«eet é'aillonre 

énnt la net ée réiouérs ce peonie me «te to CEE (I) a ééciéé 

é'uatanprcuére naja étuét enr la élunreiflcatioe éat tenrcet é*ag 

>t acca aient cenj 

1 Pavonar et peé tenter I <*avtatnala pava 

t§ en baeeoa mééHerraaéan, an effet, let cenclneient 

a/ni aat été tlréat ée l'entée en tua tien maanfent atoa ene lea 

«•avene peeetatee é*aape«^etoeaeenee* na etat ouate étveeei- 

ftaoei «Hat m M art teta, en réalité, ana Etuta-Unia. I la 

aa at I PU A • • , nant umptu atoa ala, ata 

(H  Ueistou aTl/e? to JO  éeftveiee I fit 

"1 
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^Pwi^^i^^w    W    OTP     ^HBH^» * 

Lat rtwrnt étt Mai«-liait m aaaállat ta* 
•_a. nui   iimnf MU»t (0  I - . 4 t i»W •   a>M*a 

lu, • I  It9 INNI,  «tat ti 8  It9   MM! 
HwitfKi 0» «• eaéffta «I a It9 muí 
tat «aat 4tt ctaÉHlaat ptafttaatat at * m li9 MOM« *•••• 
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Bt« Ur«,  t'«a pM« in *M lta*i«trt« «té«»»». 
«i te CM M 

•. •«•••pllfcl« 4» r«Ur«r c«U«« 

t !•• B*««.tfaU.   til« pjMsM«. 

l'Impeti«»«« «M pt«»«M«m«i ré- 

t It Prttpi «4 MltaftM twlet»»«.   Vané pwirfMl l'«jt*rt. 

P»t« »§•<••!•»••. v«4«*a« i» I« CBS,   Mr« Urn 

«'U« «4NNMI M>IHP» «««anil« i 
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1.1. S. I. 

Loe tableau« éu CCI Jacaa'eti CC.4 reprodai- 

•ant Ut «¿rica 4« production 4« citare«« AMI l«e paye )«• 

plu« ire» producteur« et «ani le« paye 4e la NM 4« U Cla> 

Mediterranée. 

Le tableau CCI   N  rappert« à U production 

4» iMlti le« quelite« de caeree«,   lo libluy CCI à colle io 

I« tentilo,   le UM.au  CC-J I collo  do l'anta recite et lo CC4 

I collo en lignite.   Dan«  nomare 4o  cae,   il n'a  pae ¿té  potei. 

We «JO  faire une différence entre  «me «uallté 4e  charbo« et tut« 

•«tre et cela a ¿té indiqué aar loa  taMeau«.   Fowr cette  ralee» 

an ne-  peut pat établir  une comparai eon estete entre lea cai f. 

free éa taMeau CCI  peer lei differente« paya,   car le panali 

celerift*«e dee • i ve ree o eualité« éo  e aar aon varie «eaeiblewie** 

«a IHaaa * l'autre. 

La tendane« manuale 4o la production 4e e aar. 

«Mrejaé« par loa ¿normee chiffre• 4e production.   to«a 

>atetie«,4e l'Unto» levi«ttc/ee.   dea Etat«. Uni a et ce la 

Ite oaaerve catta  »neme ¿veiwttea 4aae loe pay« ascia* 

liatoo européens   aia« aja'avec un degré 4e alfiere ne e a et gal. 

ftaettvee.   Ka reven«**,   paar lo Orando» Bretagne et    loa nail aw i 

faine«* parti« e* la CR,   la eécreaeeence a» la product!«« «at 

Il rètto    «*•§• l'Halle y écbapjm «Maia la pradaatian 4e catta 

derader* «et «4 faiWe ajee ana évedjatte» a'elf re geere 4'*•**«*. 

latro tee 
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Uli««« et» Etat« - (Jai •,  ém t'Unì«« iaviétiau«,   at éa U China,   at 

lit mill io« • •• fumi à calici éa« pay«  socialist« • «uropéan«. 

Da laur cété.  la Oranéa - ftratagna at la a pay« 4a la CEE ont vu 

la«» proéuctian« élmlnuar «a »ras «a 91 million• «a tonne«.   L'an- 

imala «a a antra a paye n«n mantlonné« a vu laur production  «'ac- 

croîtra «a   lf* mlltian« «a tanna«.   On a obaarvé la« hausses la« 

pitta f«rtaa «a Auatralia,   an Inéa    an Coré« «u No ré at «an« la Ré- 

p*Mi«*a tué« Africaine 

L«« différente« évolution« répondant au« politisue« 

É«ai«éUaj»aa «iattnct«s menées par chacun «a« div«r« pays,   on.   pour 

mi««« «ira.   au« ««Jactifa différant« ri««« par laur politique énargé- 

ti«««    Dama un pramt«r temps    il «agit d'augmenter à tout pria la 

pratfjMttiaat d'énergie,  an utulitaat au maximum tout«« la« aourca« 

d'éawrgie di apon i Me s    Tal pourrait bian «tre la ca« «a la China pour 

la «Menate«*.   Dan« un deuaième tamp«,   on obtient l'»ug mentation «a 

facam pina dt criminate* re    a« protégeant cartaina« »ourca« d'énergie 

at aw «aa«é—a an«.  «ana ««a cartaina m« aura,   la« autre«    T«l pour- 

ra* Mon «tra la ca« eu)ourdhut e>s nation« mamlira« «a la CEE. 

Enran.   éa*»« un troisième temp«    1« dernier pour l'in étant,   on prit« 

éa «««»«a«.   att««ti«n a«« aourca« d'énergie «ut avaiant été.   an gé- 

néral    a««e-o«ttmoe«    Tai pourrait »tan ttra la ca« «a« Etata-Uaia 

ta l.féî    «Mir praéuction «a char««« a attaint un maatmum «a 172 

aHHIaaii éa tamai,  pour «llar a« «ulta •« décroissant jusqu'à  lié 

»UH—« éa fan ni a« I  9f4 et fluctua«« duna année a I autra ju«. 

f»*«*  l.ttl.  aawtw I partir «a laquelle U praéuciian a entrepris 

«t éa ata*« «uo    La« cou rao« an rag tat ré« • au 

a— lia «n—*r«nt «a» la atatu «u« la «mporté 

«et te «r«i Mania      Em de«* re«   larmoa    il   ««   poa«ia4«    «u« lw 



1 
Mit parvenu au minimum de production que Ut autres sources 

d'énergie permettent au charbon d'atteindre. 

On a,  bien str,   beaucoup trop  simplifié le   sché- 

m« qui vient d'être ébauché plu» haut   aur l'évolution de 1» po- 

litique énergétique menée par les différents pays suivant le  de- 

gré de développement auquel ils  sont parvenus.   Dès lors,   pas • 

plus qu'aucune autre simplification,   ce   schéma ne peut être  ri- 

goureusement axact ni  s'appliquer purement et  simplement à 

tout les pays.   Les caractéristiques de  ceux-ci,   les moyens éner 

•etiques dont ils disposant et la rationalité da leurs politiques 

d'approvisionnement    parfois plus imposées que délibérément 

souhaitées,   doivent nuancer le   schéma qui a été proposé et  le 

modifier pour qu'il puisée  s'appliquer  a chaque cas concret.   - 

C'eat ainai que dans certains pays,  an  Espagne par exemple, 

lea tendances que l'en observe a l'heure actuelle répondent  tout 

autant au désir d'assurer son propre développement industriel 

qu'a l'erreur commise jadis d'avoir maintenu artificiellement 

des  sources d'énergie qui n'étaient ni   rentable• ni appropriées 

mola qui  s étalent imposées à répoque en raison des circone- 

tances particulières. 

Le tsbleau CC-ll pré eente las productions an* 

mee tie s éa cha raen dans l'ensemble de la sone formée par las 

pays de la CEE et da la Méditerranée Comme on peut le re- 

marquer, le décade l.f*e)-l.f*f •'••* ••»**• par una baisse 

da production da plus do lé mm il lien s da tonnas, en I •*•< 

M i apte—tal plut que les •*,*•« de calle qua l'on avait oa- 

ten  t.tét et se al ornent loa H.Tf« de celle qu'y avait été 

aw  1.9*4.  Caet preci aement en cette année    ltd*. 

|«n a artete*   M «••#• da la décade envisagée    la pro- 

to plat grande    st   fM   U maa»imsnt   a   cl 
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p*MMt 4*«M Ufer« croáttMic« I 

NMffué«,  Ittioli« a porti«* )utM<on    l.9*t. A par- 

tir 44 l'ut**«    1.9*?, It pr«4uctio« roato •Uantntc. 

A PlMérUur   4» U MM tvoqu«-,   lot -*rt 4« 

U CEC ««I vu Uur protection 4imtnu«r 4t plut 4t M million! 

4t t«Mti (-11,1%) ot Ut atitrtt payt «il vu 1« leur atifmoator 

4t prêt 4t  Il mUUant 4t ton»«« (19.4%) oont  11 militent ait catira 

et U partout    1.9**.l.9*4 tt 1«  rotto •« cour« 4« U péri«4«    . 

1.9*4* 1.9*9.   En l.téf.   !•• pay« 4t U CEE pro4uitir«nt né m*. 

-Mint prêt 4o 199 millions 4c tatmot,   ta*41« que lot aatrot payt 

et U MM 4« tt CEE.M44it«rran4« prMoisirent un p»tt moin« 4t 

*• MÉUlMt  4» 

L- taaloatt ci.MtMut 4*crtt l'évolution 4» U pra- 

aactiaa mMéUU,   par cinipi r ti Mm avoc collo 4c U MMM ttatMéo. 

Toatot Itt caiffr«« et et tafelt«« MM 4a*»««« oa tormo« 4t pur. 

1.9*1/49 I.M 
1.9*1/41 t. if 
1.9* S/41 4,4* 
1.9*4/41 1,41 
1.9*4/44 1,9* 
1.9**/4I 9,9* 
1.9*7/** •t,*t 
l.9**/4T 1.9f 
1.9*9/4« l,M 

l.9**/44 l,tt 
1.9*4/49 •.tf 
l.9**/49 I.M 

9,44 
4.4T 
1.99 
t.ta 

.4.*4 
-*,*• 
•*.ll 
•*.*» 
9.9* 

Lit 
•I.** 
•Lit 
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IfMN It* It 
I.«M/M « I *I«M 

MM IT * .« 4 

Lêê cMffrva in tatiaa* *t« 

I« par  MI-mllMI     9t  pa«*«*4 éMM   w pt*t»f  4» «aaaj 

maatalra    Uli  M emuliti imfuwni éa atp—tot qw» la ptf 

ear t ta» éa rfcartaa* 4» I« Êmmm nviMfé«  • rapai im< a*  I  «Ml 

toa  It. T% éa I« pjgMmtMMt iwaMiaaa    taaiéia f» atta * •* a pt«a 

rapréaaaté «M* toa  Il 1% a«  I  «a« 

H a'avtra éi(fu Ha 4 laahwt la ravrto 4a p*a>. 

éactia* pant ctoatja» f»alMé 4a raaraa»    étant éa*** I t*a»ffia«§ 

ca éa  atatiattajuaa étapantlatoa pawr taaw«a»a) 4a pat»    l*aa la- 

ata a— (t   1    CCI at it -4 raffi**«  taapattHaamai  toa pa», 

éwrtttma aépaataa éa »a*ttla    4 aaAfcra« »*• at 4a lajptta    >»aajwa 

tot« %Ma la patanta I l*fa»fna«ia» afciaaw  4a pava tamwata* 

Qk pant a at ima r faa la a  tM 4a la pi aa)*i ti— 

i cfcaatom a»  I  «è« «M t aar a apaaé» t la ptajÉaitH» 

toMtlto    t% i calla 4 aatara<ii« at 4*% I talla éa lift» 

IVI «ai mmmm.   tt* «a*raapa»a>ata*« I 4aa a/nlwea 

CaatratraaMiat ft ca fa« la* pattava« «rata«    to 

pat a aat aceta* to ptoa *wa «ajita to« mtit l«M • 

l«M a a p»a èli fèto éa to Inalila tuta >*aa —ito éa Ifatta    Ca 

It et I «M-«« w ««ta* tea paa a««« to •*«•• éaa 
I «M.M éa toit fa* tot a*«aa éa «atoai   « ••*. 
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Ite«   tot mimili« «aeat»<té« ** .«*• p*# 

Ka tavfttiaiw It««    |« pfiipiHHm • *•*• 

tartor «MM« pat faata é*a*tr«*nta    fcufta    l« a»m*r.» 

La* émm p»aa»ta»t «a*t*«ta mm 
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2.1.1.1. 

Let échangea 4« coa« «ut évalué beaucoup 

plut lanternent que ceux eu charbon «a général at eau* éat 

houilles ceke fiable s an particulier.   Ea 1.940 la commtrc« 

extérieur eu calta t'est élavé a environ à 22, 7S million • de 

tonnes it un 1.9*9 a environ à 24. TI millions éa tannât,   ca 

qui corrtspond à un accrai••amant éa maint éa 9% au court 

éa caá annéat. 

Lat prix éa transport ont également una for- 

te incidence  aur la pria eu cafca,   bien fut celui-ci  tait beau- 

coup plut élavé qua calui du charbon.   Cala na tient pat tant 

aux éépantat qu'il faut faira pour lat frett qu'à callat qui     - 

•ont occasionnés par la granea friabilité du colta.   En tffat 

aa manipulation tt ton transport aééquant n'an  tont rendus 

que éifficilet at plut coûteux. 

Toutefois,  lat motift pakeipaux qui frainant 

la commerce extérieur du calta  tont d'un autre genre.   D'une 

part,   lat politiques économiques éat éifféranta payt ont tan. 

éaace à tirar prafit au maximum éa laurt praprat houilles,  «a 

fai tant éat mélanges avec éat houilles importées,   at par la 

morne t'obligent à produire leur cake dans leur propre paya. 

Malt an antra, loa industries métallurgiques, at 

toa» spécialement lat industriet sidérurgiques, qui tant lat plut 

grattât ceatammatrictt éa catta, prétendent non seulement dis- 

poeer éat qualités éa calta qui cettviennent la mieux a leur aa- 

eoias malt ancora a a surer let approvisionnements qui leur tant 

aocceoeiret. Vaila pourquei traéitieewellement la praéuetian éa cake 



• '••t développée de facon parallèle à l'évolution d« l'industrie 

eidérurgiau« 4« chaque pay», avec de faibles excedente |»our 

1«   marché. 

La« tableaux CC-9 at CC-10 noua informant 

eu voluma du commarca axtériaur de coka pour laa paya qui 

ont la plua groa trafic at pour toua eaux qui font partie de la 

sona da la CEE-Méditerranée. Le premier tableau concerna   - 

la« exportation et la  second lea importations. La tableau --- 

CC-12 réaume le commerce extérieur da la sona indiquée. 

Le volume des échangea de coke a'eat élevé 

an 1.960 a 7, 2% de la production mondiale, et en 1.969 il cet 

deecendu à 6.1% da catte production.  Comme on peut le remar 

quer aur lea tableaux mentionnéa plua haut, laa exportationa, 

toute comme lea importations,   ont lieu dans lea paya de    la 

CEE et du COMECON.  En fait, ai l'on fait abatraction du com- 

merce intérieur a cea sones en queetion, le reata du coke qui 

aat échangé dana le monde ne dépaaae paa lea 7 milliona    de 

tonnée. C'est bien ce dernier chiffre qui, en réalité, rend    e- 

xac temen t compte da eon trafic international, car, pour les mo 

tifa que l'on connaît bien, le commerce intérieur aux sones 

dont nous parlona ne peut ttre assimilé a celui des autres pays. 

Hormis les sones en question, le seul marché 

qui offre une certaine importance eat constitué par lea pays  - 

ecandinaves, qui ont importé en 1.969 plus de 3,1 millions de 

tonnas. L'Autriche, da son coté, a importé pre a de 1, 1 million 

éa tonna a. Quant à l'ensemble dea pays méditer ranéena, a -- 

l'exclusion des paya membres de la CEE, ila ont importé en- 

viron 750.000 tonnée. 
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2.2.é.   jmmm. 

2.2.6.1. 

Traditionnellement,   1« capacité de production 

du charbon a dopata« la domando.   Maia il faut tonir compta 

du fait que l'exploitation do nombreux gisements a été ot eat 

toujours  subventionnée de manièro notable.   Toutefois,   depuis 

1.9éf on obaorvo qu'un changement  a'oat produit dans cotte 

tendance traditionnelle.   En 1.96t et on 1.969, la demande des 

Etats-Unis l'a emporté sur la production.   La mtme choee - 

s'ett passée on Grande-Bretagne en  1.969,  et les données pré 

liminaires do  1.970 confirment cette évolution.   Enfin,   dans la 

Communauté Economique Européenne,   les stoks ont été  réduite 

en 1.97® d'environ 4 millions do tonnes.   Par conséquent,   il • 

convient do tirer la conclusion que la diminution de la produc- 

tion de charbon dans les pays du monde occidental a touché 

le fend car elle eat restée inférieure à la demande.   Cela n'em- 

pêche paa que dans la CEE et selon les plans prévus,   la pro- 

duction de charbon continuera h diminuer. 

Bien que l'information dont nous disposons a 

leur sujet «oit encore tris loin d'être  suffisante,  on estime en 

considérant globalement les pays socialistes de l'Europe et de 

la Chine,  que la demande de toute* lee qualités de charbon s'y 

est «ccTue plus rapidement que Aane l'ensemble du monde au 

cours de la décennie 1.960-1.969.   Un phénomène semblable s'ett 

produit au Japon,   en Australie et au Canada.  L'accroissement 

et le temando en Inde a été également notable, mai« il e et de- 

meuré inférieur m ce qu'avait prévu le Flan Quinquennal; il 

esiste en réalité une grande demande insatisfaite,  cette  situation 

peuvent attribuer au« difficulté• chronique« de transport dent 
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eeeffre e« pay«. 

Le tneneue gêner«! el'information tur lee stocka 

empêche 4« suivre, tuné« per «Me«, l'évolution 4e la de- 

effective é« cKarb»n pour 1'tnitmbl« du mon4t, mail lea 

ckiffrea é« 1A proeuctlen peur un* période 4« tempe relative- 

ment iMpM,  einiiM e«ltt fui t'est écoulé« entro 1. HO et   - 

1. taf, nome itaÉteuent tn réalité asaos bian l'évolution 4« la a« 

menée.  Pour trouver cet chiffras,  on vouera Mon te rapporter 

au tableau CC-l oui donnait la pro4uction mondiale 4e charbon. 

C'ait paur la même) rai e on.   manoue d'informa. 

Ito« genérale sur let itocks, nue 1« tableau ci-deaeoua aur lea 

paya lea plus gros consommâtesra,  ne donne pat lea coneomma 

Mana effectives 4e charbon, mala a am lem ont lea consommation 

apparentée. En d'autres termee, on aast bate unièmement tur 

la preelection ot la commsrce extérieur, car on ignorait lea mou 

vernante dea etocks. D'autre part, il faut encore ajouter à cala 

une autre réeerve. Lea consommations annerente e figurant daña 

le tableau ci-4eesous te réfèrent au charbon pria 4e manière - 

globale. Or, il faudrait tenir compte du fait eue la structura de 

la cenaommatlon diffère suivant lee paya, c'est-à-dire nue la 

proportion de chaque qualité 4« charbon varie (anthracite, kenn- 

te, lignito, etc. ) par rapport à la coneommatien totale. 

Il 



Paye 

" ' 
1. 969 

Ceneom-   % tur con Consom- 
mation      lomnu«    ma tion 
apparent« tion mon   apparen 

liai«         ta 

% sur con 
•omma* 
tion mon» 
diala 

Union •oviétieue SOS, 7 20,6 S70,f 20,1 

Etata-Uni« 3S9.4 14,7 457, 0 IS, f 

Chin« 240,0 9,0 335,0 11,6 

Rép.   Démoc.   Alt«- 
. mané« 235,2 9.6 262.0 9,1 

AlUmaga« Fédéral« 210,7 9,3 209,1 7,3 

Grand« -Bretagne 191,2 7,0 149, S 5,2 

Pologn« 92,2 3,0 136,6 4.7 

Tcnécoelovaejuie •3.2 3,4 107,2 3,7 

Japon «0,0 2, S 03,7 3,0 

tede SI,4 2.1 70,1 2.7 

Auetralie 37,0 l.S SS, s 1,9 

Franc« •7,4 2.0 SS, 4 1.9 

R4pHb4ia.ua lud-Afri - 
cain« 37,2 l.S si.t 1.1 

Bulgari« 17,0 0,7 31,0 1.1 

Tonfai «1« vi« 22,0 0.9 20,4 Î.O 

Hongrie 27, f 1.1 20,1 1,0 

.  Unité   : Milliona de tonna a 

- t«*re«: Etude réalista par l'auteur 

Parmi .«• différent«« eualitia d« charbon, c'ait 

la demande é« lignit« «ai a'ace m« 1« plut fort«m«nt «ntra 1«« 

aaméaa  1. H0 «t 1.969. Au cour a ««a année« oui viennent,    il 

••t probable que 1« lignito c«ee«ra d'Otre la qualité 4« charbon 

dejtt la consommation augmentera le plu« vite,   car toa accrois- 

t! 



sementi de la dernier« décennie ont été dde au perfectionne- 

ment technologique qui a été introduit dans lee centrale! ther» 

miques et qui a permis de tirer un grand parti,   dans des con 

ditiont profitables,   de lignites qui auparavant étaient anti-éco 

nomique s. 

La demande d'anthracite est demeuré pratique- 

ment stable dans l'ensemble du monde au cours de la période 

1. 940-1. 969, mais elle a baissé dans les pays les plus indus-- 

trialisés comme les Etats-Unis,   ou la demande de  1.969 n'a 

représenté que  §0% de celle de  1.960. 

Quant a la houille,   sa demande  s'est accrue 

dans la plupart des pays,   bien qu'il y ait des exceptions quimé 

ritent d'ttre soulignées.  En Grande-Bretagne et dans la CEE 

elle s'est réduite de manière  sensible de  1.960 a  1.968.   Toute- 

foie,   depuis  1.961,   elle se maintient au mtme niveau et elle    - 

• '•et mtme légèrement accrue     •   mais de façon plus  rapide que 

la production    -    à point tel que,   comme on l'a déjà noté,     en 

Grande-Bretagne pendant deux  années consécutives,   en 1.969 et 

en   1.970,   la demande totale  (consommation intérieure et mar* hé 

extérieur) l'a emporté  sur la production.   Le mtme phénomène 

s'eet produit dans la CEE en 1.970,   lorsque les stoks de char- 

bon    -    presque tous de houilles     -    se sent réduits de 4    mil- 

lions de tonnes. 

En ce qui concern« lee houilles destinées à la 

cokéfaction,  leur demande s'eet accrue moins rapidement   que 

la demande totale de houille.  On peut citer trois raisons prin- 

cipales qui expliquent ce kit. 

t» 



En premier lnu,   il y a  la  fort« réduction de 

U etmano« de houill« pour produire du gas d« ville dont on 

r«tir« 1« cok« a titr« d« «ous-produit.   (En réalité,  l'intérêt de« 

dei houille• destinées à cette production,    c'est leur teneur  - 

en  matière« volatilo«,   et dei lore on peut  contester leur in- 

sertion parmi les houilles destinées a la   cokéfaction). 

En deuxième lieu,   bien que  la demande de houi- 

lle« cokéfiable« pour l'industrie métallurgique  se soit accrue     - 

entre le« année«  1.960 et  1969,   leur accroi««ement a été limi- 

té par l'introduction de nouveaux procédé«   technologiques  com- 

portant une demande  relative de coke moindre. 

En  trosieme lieu,   la fabrication d'acier par  four 

électrique,   procédé ne nécessitant pas  de   coke,   a augmenté  «on 

pourcentage proportionnel par rapport a  la  production totale d'a- 

cier. 

Tout en tenant compte des  deux dernière« raison«, 

la demande de houille« pour leur cokéfaction «e serait accrue  - 

preeque au««i vite que la demande globale  de toutes les qualité« 

de houilles,   si il ne  «'était pas produit  le   remplacement presque 

complet du gas de ville,   obtenu a partir  de houilles,   par le gas 

naturel. 

Si l'on passe maintenant à  la  zone de la CEE-Mé- 

diterranée,   la demande de charbon y a  évolué d'après le« ligne« 

tracée« par la  CEE,   étant donné que les  nations les plus gran- 

de« consommatrices de cette zone font parti de la CEE.   Dans     - 

l'ensemble,   la consommation apparente a   baissé de 402 millions 

de tonnes «n  1,960,   à 376 million« de tonne«  en 1.969,   apre« 

•tre passée par un maximum d« 440 millions  de tonnes en  1.964 

et un minimum de  369 millions de tonnes  en  1.961.  De toutes    - 

façons»   la consommation dans la «one a  diminué entre 1.960 et 
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1. té? dans une meandro proportion sue U production,   puisou* 

la pro mio re a diminué do 4, §% ot U secondo do 9,4%. 

Do ton coté,   la consommation 4« la CEE»  con- 

sidérée séparément,  a diminué do 12,4% pat tant do 350 mil- 

ioni do tonno• on 1 940 a 307 millions do tonno« on i.94f.  - 

Pondant co tornea,  la consommation dot autroa paya do la to- 

no do la CEE-Méditerranée a augmenté de  33%,   postant do S2 

millions do tonne• on 1.940 à 49 million• do tonnas on 1.969. 

Lo tableau CC-il  reproduit los consommations 

additionnées dos pays do la Méditerranée ot do cou« do     la 

CEE.   fur lo bate do co tabloau,   on a établi lo tableau ¿-des- 

sous,   on comparant los évolutions ds la domando ot colisi do 

la production pour l'snsomble do la sons. 

ils d'accroissement    (%) 

1941/49 

19**7*1 

1943/41 

1944/13 

194S/44 

I944/4S 

1947/44 

1944/47 

1949/44 

1944/44 

1944/49 

1944/49 

Consommation 
Production 

§,39 0,44 

l.Tl 9,47 

4, SS l.SÎ 

I.T4 3,11 

•4,44 -4, M 

-S, 33 -4,49 

-£,97 •4,13 

-1,13 •0,43 

1,74 9, Si 

1.M 1,39 

-1.1I -3,43 

.4,71 • 1,44 

tot 



- Accrait—menti totaux (%ì    (i) 

mo/64 9,6 S, 7 

1964/69 -14,7 .14,1 

1960/69 -*. * -9,4 

Enfin,   il notti reite a signaler que l'importan- 

ce relative de la consommation de la ione par rapport à la con 

•ommation mondiale a diminué pendant la décennie 1.960-69, pa- 

nant de  16,4% en 1.940 à 13% leulement an  1969. 

2 2.6 2. Coke 

La demande de coke a évolué au couri de la der 

nitre décennie,   lelon la courbe qui a été exposée a propoi dei 

houillei pour la cokéfaction.   Ce lont le  Japon et l'Union Sovié- 

tique qui ont connu lei accroinementi lei plu» spectaculaire! 

dane la demande de coke.   La demande du Japon en 1.969 a été 

de  193,5% eupérieure a celle de 1.960,   et celle de l'Union Sovié 

tique  eupérieure de 29, 5% pour la même période.   Ces deux paye, 

i eux seule,   ont bénéficié de plus des  84% de l'augmentation mon 

diale de la demande de coke.   Le cai du Japon ait particulière- 

ment significatif.   En effet,   d'une part,   il eit le pays ob la fabri- 

cation d'acier en fours électriques atteint le plus grand pourcen- 

tage par rapport à la production totale d'acier (20% en 1.970)  . 

D'autre part,   il est le pays ou les mises au mille sont propor- 

tionnellement les plus basses: seulement 405 kilogrames de coke 

par tonne de fonte produite    en 1.970 

(1)    La eomme des accroissements dee sous-périodes 1960-64 et 
194)4-69 ne coincide pee avec lee accroiseements de 1* péris 

de 1960-69,   car les bases de calcul - à savoir les chiffrée    de 
1940 et ceux de 1944 -    sont différentes 

ta 



Las pays lei plue importants  consommateurs 

de coke sont mentionnés dans le tableau ci-dessous,   oh l'on a 

annoté leurs consommations apparentes. 

Pays 

1.960 l 969 
Consom 
mation 

% sur con 
somma- 

Consom 
mation 

% sur con 
somma- 

apparen 
te 

tion mon 
diale 

apparen 
te 

tion mon 
diale 

Union Soviétique 54,2 17,1 70, 2 19,3 

Etats-Unis 55,3 17,4 61,6 16,9 

Japon 12,3 3,9 36, 1 9,9 

Allemagne Fédérale 40,2 12,7 32,4 8,9 

Grande-Bretagne 31,4 9,9 21, 1 5,8 

Chine 15,0 4,7 17,0 4,7 

Franc« 19,6 6,2 16, 1 4,4 

Pologne 9,8 3,1 13. f 3,8 

Belgique-Lux. 10,9 3,4 12,0 3,3 

Rép.   Dém. Allemande 13,3 4,2 11,5 3,2 

Inde 6,7 2,1 11,2 3,1 

Tchécoslovaquie 9.3 2,9 8,9 2,4 

Italie 4,6 1.4 6,8 1,9 

Australie 3,4 1.1 5,5 1,5 

Canada 3,7 1,2 4,5 1,2 

- Unité: Millions de tonnes 

• Source: Etude réalisée par l'auteur 

En ce qui concerne la aone des pays de la Médi- 

terranée et de la CEE,   la consommation a diminué de 6,4 millions 

i: 



de tonne« entre 1. 960 et 1. 964 passant de 8}, 3 militane de 

tonnet en 1.960 à 76,9 million* de tonnée en 1.969.  Le maxi- 

mam de la décennie a été atteint en 1. 960 et le minimum en 

1. 967 avec une consommation de 71,9 millions de tonnée seu- 

lement.   En fait, la consommation de coke est demeurée stable 

de 1.960 à 1.965, pour descendre fortement en 1.966 et 1.967, 

et enfin remonter durant les années 1. 968 et 1. 969. 

Le tableau CC-12 présente les consommations an 

nuelles de coke pour l'ensemble des pays de la Méditerrannée et 

de la CEE. Sur la base de ce tableau, on a établi le tableau ci- 

dessous, en comparant les évolutions de la demande et de la   - 

production. 

• Taux annuels d'accroissement (%) 

961/60 

962/61 

963/62 

964/63 

%5/64 

9éé/*5 

967/66 

948/67 

969/68 

Tiff tywmmKt i%\ 
960/64 

H4/ét 

Ht/%* 

Consommation 
apparente Production 

-0,36 -0,92 

-0,26 -1,75 

-3,08 -1,19 

3,05 2,64 

-0,37 -0,47 

-4,82 -5,64 

••,23 •8,22 

0,74 0,95 

6,11 4,43 

-0,19 •0,32 

1,44 -1,89 

-0,M -1,20 



.«,T -1.1 
-7,9 -t, I 

•T.î • id,} 

IHê/éé 

ttéd/of 

IH*/M 

En c« qui cone»m« te« différente« qualité« de cotte, 

lee évolution» eeepectivee est difiérante« demande« mondial«« 

different complètement    L« cok« métallurglqu« («n m*j«ur« par 

ti«,   sidérurgique) ««t 1« août« qualité qui mit connu un accroif 

••nrv«nt d« damane«,   au point que celle-ci an «oit arrivé« à r§ 

préeenter an 1.W9 laa 92% da la demand« total« d« cok«. 

Dan« la Communauté Economique Européenne elle*mf 

me, qut,   comma on l'a dé)k noté,   e«t la sono el il y i li plue 

do fléchiaaamont dana la consommation du coke,   la sidérurgie 

proprement dita n'a paa diminué «a consommation d« cok« «ntre 

l.HItt l.Hf,  de toile aorte qu'on pout eetimer qu'elle a été 

identique en t. Ho et en 1. féf,   apri« avoir «ubi un« diminution 

ver« la moitié do la damiere décennie,   I ta suit« d'améliora- 

tion« technologique« permettant une économie du coke. 

Enfin,   il faut signal«r que la consommation de« autre« 

qualité« de cok« n'eat paa llore,  maie ae trouve conditionnée par 

la production effective de coa dernière« obtenue« 1 titre de sou«. 

produite ou de coproduit« d'eutree fabrication«,   celle du aas de 

ville en particulier.   La domande de cee qualité« de coke eat en- 

porteur« à l'offre,  maie lotir consommation diminue  car l'offre 

eat en réfre««ion. 



i. a. ?.    MlSinçATKffif 

On dm« loa charbona en tourbe, lignite, houille 

•I anthracite. Chaque categoria comprennant éa nombrautas fuá- 

lité«.  Luaur rang augmente éane ta ma aura oh croft la quantité 

4a carbon« fina at éana la ma au re oh décroît la quantité d'humi 

ètte at éaa matifcres volatilaa. 

En faisant abataction éa la tourba qui na préeen- 

to paa la moinera intérêt pour catta ¿tuda, la lignite «at la char* 

boo que a la pourcentage la plus boa éa carbone fixa at l'anthraci 

to la piua Haut.  Si l'on na tient paa compte du contenu an cendres, 

voici loa compoeitiona typaa (I) eu lignite et éa l'anthracite. Cal- 

lo é« to nouille al eitue entra laa éoua. 

Uftto Anta rae ita 

Carbone fiso SI 91 

Matte roa votatile a 26 § 

Humtéité 41 î 

A ce eu)ot, Il faut conatater qua la préciaioa 

tarminolegtaue oot loén d avoir été atteinte. C est ainai «uè c9 

ajoo l'on conaiéore éana certaine paya comma uno qualité donnea, 

éana é'autres paya alla eet coaeléorée comma toute autre. Cola 

arriva tout epéclalement avec l'anthracite.  Beaucoup ée qualité• 

claaaéoe comma anthraeltea éana pluaioura paya, trouveraient 

étfficllement placa au aoin éa la categoria éaa houille a éana d'au- 

trot paya, au« Etats-Unis on particulier, a« raiaon mimi éa lour 

NI carbone flao. 

(I) U.t, Boroa« of Mino«, 



A des fini pratiques on détsrmine la granuloma* 

tri« «t la composition des charbons à utiliser.   Dana la compo- 

sition,   l'on distingue le carbone fixe,   le soufre,   l'humidité,   lee 

matières volatiles,   les cendrée et les autres éléments constitu- 

tifs. 

En ce qui concerne les lignites et les anthracites, 

le* spécifications ne sont pas générales et,dans certains cas el- 

les ne se rapportent qu'a la granulometrie. Dans le cas de Ugni 

tes, tout spécialement, les industries utilisatrices, les centrales 

thermiques en général, s'adaptent aux caractéristiques des ligni- 

tes à proximité desquels elles s'installent, sans qu'en fait l'on - 

puisse parler de  spécifications de marché. 

La même chose a lieu   avec les houilles destinées 

à la  même utilisation,   mais il n'en va pas de mime en ce qui 

concerne les houilles destinées à la cokéfaction.   La production de 

cok« exige que l'on emploie des houilles qui présentent certaines 

caractéristiques.   Si une houille peut être cokéfiée on ne peut pas 

attribuer cette propriété à sa  seule composition chimique,   stn ou- 

tre,   toutes les houilles cokéfiables ne conviennent pas la produc- 

tion de coke offrant les qualités désirées. 

L'humidité, le soufre, le phosphor« et les cendres 

sont des éléments indésirables dans les houilles. L'humidité varie 

d'ordinaire entre  S et 19%. 

Les cendres ou les résidus    que laisse le charbon 

•¿wane il est tout à fait brtlé,   different en quantité et en compo- 

sition selon les charbons.   Le tableau suivant (1) résume la com- 

position «es cendres des charbons é*s Etats-Unis «t de la Grande- 

(%\    r.Aranfuren,  A.   M«âlol,   R. Quo rol:   Siderurgia ,   Madrid 

l.ftf 
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Bretagne,   utilisés dam la  sidérurgie. 

Etati-Unie Grande-Bretagne 

SiO. 40-60% 25-40 % 

A^Qj 20-35% 20-40 % 

Fe203 5,25% 0,30 %                                  j 

CaO 1,15% 1.10 %                                 | 

MgO 0, 5-4% 0, 5-5 %                                  | 

TiO 0,3-3% 0-3  % 

Na O-K O 1-4% 1-6 % 

La carbone  fixe et lea matières volatiles  sont 

lee éléments  apportant l'énergie produite lorsque le charbon 

cet brûlé.   D'après leur contenu en matières volatiles,   on  clas 

s«  (1) les houilles en trois  teneurs: basse,   moyenne et haute. 

Ces teneurs  correspondent aux pourcentages  de 

matières volatiles contenue  dans la houille libérée de  son hu- 

midité (Dry  Base Analysis). 

Teneur % Matières volatiles 

Basse 14-22 

Moyenne 23-28 

Haute 29-35 

Les teneurs basse et haute se trouvent a l'état 

naturel.   En  revanche,   la teneur moyenne est obtenue d'ordinai 

(1)    Les classements sont très nombreux.   On adopte ici  le clas- 
sement courant qui eet employé sur les marchés  pour les 
houille« exportées par les Etats-Unie. 



re en mélangeant des houilUa dea teneurs précédentes. 

Pour la production da cok«,   on mélange dea houi- 

lle! coki fiables    qui sont peu et très volatilea,   L'emploi exclu- 

sif des premieres produirait une grande dilatatior qui  pourrait 

causer des dommages aux parois du four.   Par ailleurs,   l'em- 

ploi exclusif des secondes pourrait produire un coke faible et de 

bas rendiment.   Certaines cokéries ajoutent d'autres substances 

comme l'anthracite ou le goudron,   qui  sont employés en petites 

quantités, pour conférer des propriétés  spéciales,   dans des  cas 

déterminés,   au coke qui doit   en résulter. 

En ce qui concerne les mélanges de houilles  coké- 

fiables,   il faut tenir compte d'autres facteurs.   Les principaux 

ont trait aux teneurs en soufre et en cendres.   Les  spécifications 

correspondantes sont de plus en plus  restreintes,   spécialement 

les japonaises.   C'est pourquoi il est déjà possible de trouver  sur 

le marché des houilles contenant 6 à 7, 5 % de cendres et 0, 8 % 

de soufre (analyse excluant l'humidité ;  c.a.d.   sur  sec). 

On reprend ci-dessous les caractéristiques des  - 

houilles des Etats-Unis et de la Pologne    qui ont été vendues 

Bur lee marchés européens au cours de  1.971. 

Houille des              Houille de 
Etats-Unis                    Polofne 

Granulometrie 0-31mm.                0.-20 mm. 

Humidité é%                            7% 

(f i'Ittfflti"*    Í1IF ff fi) 

Matières volatiles 24-25%                   15-21% 

Cendres   (M,*) é%                             7% 



••»fra (MM. ) •• •* §» ** 

Pno.phor. (M... ) t. ••*% ••*** 

tnitca da Gonflamant 
(Swalllag) *-•% 7-»,9m 

Dilatation (BspftMlMiKinla. )      *«% *©% 

La hoalllo provanaat da ca» dou« pay» lrice * ••• 

caractéristique, fait facllament concurranca à ctllt d» la CEE 

(d'autra. facteur», camma la» prl«, »ont analysis dam lai para- 

grapfee. approprila) dont la tanaur en matiarae volatile. (23-25%), 

ait adéquat ««*• l* *•»•"* •* «••**•••  <*"l0*> ou ,n ,ouir# (l"1, l%) 

aa i'aet pa». Par ailleurs, U tanaur an humidité e.t da 11-12%. 

Dana catta perepective, la» condition, préaentée. 

aar la »anilla da» Etat»-Uni» at la houille da la Pologna doivant »er- 

vtr do baaa éa référence au« paye tiara à ©rionter laur politique   - 

d exportation vara U CEE. IU doivant coneldarer qu'il laur «ara dlf- 

ficila de faire antrar. aur ca marchi, da» houlll». cokéflable» qui 

ptéaantaralant éa» •pacification» prechae 4a calla» da. propra, houli 

la» «• U CEE. 

a»^ 



MODELE DE CONSOMMATION 

2.2.8.1.      Charbon 

Le charbon minéral, dans ••• différant et qualité« 

a été durant longtemps la seule »ouree d'obtention d'énergie; le 

charbon minéral avait supplanté le charbon végétal qui, à ton tour 

avait supplanté le bois. Au siècle dernier, on a commecé l'exploi- 

tation à grande échelle du pétrole qui, au cours de notre siècle,    - 

est devenu la premiere source énergétique. On ne peut pas consi- 

dérer non plus que cette position du pétrole soit inamovible; l'uti- 

lisation le l'énergie nucléaire fait de rapides progrès, tandis que 

par ailleurs le gas naturel envahit de plus en plus le marché de   - 

l'énergie. En outre, on est en train de rechercher ou mettre au   - 

point de nouvelles formes de production d'énergie. 

D'une autre part, le secteur énergétique a été proba- 

blement celui dont la production a connu les plus forts accroisse- 
e     w mente au cours du XX   siècle. 

Remplacement d'une source par autre pour obtenir 

de l'énergie et rythme de croissance accéléré sont donc les carac- 

teres économiques principaux qui qualifient le marché de l'énergie. 

Toutefois, ces derniers tempi, les politiques des différents pays - 

ont eu tendance, dans la mesure de leurs possibilités, à rendre corn 

patibles les utilisations dos diverses sources énergétiques,  si bien 

qu'on devrait parler d'interchangeabilité de celles-ci plutôt que de 

substitution de l'une à l'autre. Le produit qui a le plus bénéficié de 

ces politiques a été le charbon. Au sujet de celui-ci, on peut dire 

qu'il a perdu dee marches spécifiques, mais qu'il en a aussi gagné 

d'autres. 



Par exemple,   1« charbon a aubi une grosse perte 

quand on a piaci des moteurs Diesel sur les locomotives.   Rien 

qu'aux Etats-Unis,   on ¿value que pour ce  seul motif on a con- 

sommé annuellement  120 millions de tonnes de charbon en moins. 

Un exemple de  gains acquis pour le charbon,  c'est 

l'accroissement spectaculaire de son utilisation par les centrales 

électriques.   Celui-ci lui a permis de recouvrer,   encore que ce 

soit sous forme d'énergie électrique,   une partie du marché qu'il 

avait perdu dans la traction ferroviaire. 

Il est évident que,   pour l'instant,   le charbon    ne 

pout pas  se présenter comme  concurrent pour certains emplois: 

por exemple,   comme combustible pour les automobiles  (1).   Mais 

on rsvanche,   pour d'autres emplois,   il n'est guère possible jus- 

qu'à présent de lui faire concurrence: par exemple,   dans la  si- 

dérurgie . 

Ce qu'il convient de retenir,   dans le cadre du pré- 

sent paragraphe,   c'est la changeability   pour une bonne part,   des 

sources d'énergie.  Si a cette circonstance on ajoute que les divers 

pays possèdent des ressources d'énergie différentes,   suivent des 

politiques énergétiques différentes et ont des structures industriel- 

les inégales;  on comprendra qu'il soit impossible de préciser un 

type de consommation de charbon qui puisse être valable partout. 

La structure^ exprimée en pourcentages,  de consom- 

mation do charbon aux Etats-Unis a été la suivante: 

(1)   Voir plus loin le paragraphe qui traite des prévisions de dé- 
menée,  eh sont rapportées les recherches qui se font dans 
1« domaine des combustibles synthétiques h Partir du charbon 
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C ant ral« • électriques        4§ ¿0 

Production do coke      20 18 

Industrie sidérurgique (tan« cok«) ....       a 1 

Consommation domestique ot 
chauffage       § j 

Cimenteries ,,,,    2 2 

Autres emplois    |} ¡¿ 

Total        IO« 100 

Lo itcttur du transport, qui avait été ti important 

à d'autres époques, n'a represent* en 1.969 qua 0,06% de la con- 

sommation 4e charbon totale  du charbon. 

La et rue tur«, exprimée an pourcentages, de la con 

sommation 4« charbon totale du charbon dans la Communauté Eco- 

nomique Européenne a été la suivante: 

JbJái 1,969 
Production de coke             42 45 

Industrio sidérurgique (sana coke)               1 2 

Contralos électriques miniares                   11 27 

Production d'agglomérés              S 4 

Chauffage et consommation domes - 
***»•             10 • 

Auteconeommation dans laa mines               4 2 

Transports              5 1 

Autros emplois industriels (y com- 
pris loo centrales électriques   -- 
et rango rei aux mines)             1J g 

Non classé               1 2 

Total           If*) if« 



Les difference« entre la structure de consomma- 

tion aux Etats-Unie et cell« d« U Communauté Européenne ap- 

parai a sent plu» qua clairement sur les tableaux qui ont été don 

né»    plu» haut.  Aussi peuvent-elle» tre» bien s« passer de com- 

mentaire.   Le» lignes d'évolution sont néanmoins,   aises  sembla- 

bles,   même si elle» correspondent à des cotes différentes. 

La structurs de consommation des différentes qua- 

lités de charbon diffère dans une large mesure.   L'emploi prin- 

cipal de l'anthracite  est le chauffage et la consommation domes- 

tique; il est employé secondairement dan» le» centrale» électri- 

ques.  Quant à l'emploi de la houille,   c'est dans la fabrication de 

coke qu'elle prédomine dans la CEE et dans la production d'éner- 

gie électrique qu'elle prédomine aux Etats-Unis,   tandis qu'au con 

traire dans la fabrication de coke elle est moins importante pour 

ces derniers et dans la production d'énergie électrique elle ne    - 

constitue qu'un usage secondaire dans la CEE.   Pour ce qui est du 

lignite,   il est tour tout utilisé dans les centrales thermiques. 

Enfin,   il nous reste à  signaler que dans la  Commu- 

nauté Economique Européenne,   il n'y a environ que 15% (18% en 

Allemagne et 22% en France) de la production d'énergie électri- 

que provenant de centrale» thermique» brûlant du charbon,   tandis 

qu'eux Etats-Unis on arrive à 51%. 

2.2 l.l Ceke 

La structure de la consommation de coke diffè- 

re beaucoup moins d'un pays à l'autre que U structure d« con- 

semmatien de charbon qui a été exposée plus haut.  Si l'on veut 

tracer dee lignes générales,  il faut dire que l'industrie sidérur- 

gique) est le) premier secteur eu l'on consomme du ceke.   Il faut 

ajouter que U par* priée par le coke de gas et le semi-coke dan* 

fdf 



la consonmmation total« de cok« a diminué à un point t«l qu'elle e it 

pratiquement null« aux Etat«-Unis «t qu'elle ne représente que 4% 

dans la Communauté Economique Européenne, mail monte jusqu'à 

16% dan« le cae de la Grande-Bretagne. 

Pour donner un échantillon des situations dissembla- 

bles que l'on r«contre «n ce qui concerne la consommation de coke 

suivant les divers secteurs, on a recueilli ci-dessous les structu- 

res, exprimées en pourcentages, des consommations de coke au   - 

cour« de l'année 1.969 aux Etats-Unis et en Grande-Bretagne. 

Etats-Unis Grande-Bretagne, 

Haut« fourneaux  90,9 62,5 

Consommation domestique 0,2 17.8 

Fonderies  *.<> 2'4 

Autres emplois  *. ° 17»* 

Total .... 100 100 

Entr« ce« doux situations extrêmes, il y a place pour 

beaucoup de structures qui sont celles des autres pays. Dans la Com- 

munauté Economique Européenne, la consommation de coke qui a été 

fait« par l'industrie sidérurgique s'est élevée en 1.969 aux 72% de la 

consommation totale (64% «n 1.960) et la consommation de cok« qui 

a été faite par les économies domestiques s'est montée à 14% (16% 

•n 1.960). 

La syntíiérisation constitue un emploi important du 

cok«. Par rapport à la consommation total« d« la sidérurgie de la 

Communauté Economique Européenne, cette utilisation du coke a 

corr««pondu à 11%, tansll« qu'au début d« la d«rni«r« décade, en 

1. Ht, •!!• n'avait représenté ou« 4% 

m 



2.29      FACTEUR EÇQNOMJQVEg 

Prix. 

Comme on l'a déjà indiqué,   les cotta de production du 

charbon diffèrent sensiblement d'un paye à  l'autre. Toutefois, 

ila n'ont paa de rapport avec les prix du marché,   car dans nom 

bre de pays le  charbon est un produit qui jouit de subventions. 

C'est ainsi  que dans la Communauté Economique Européenne et 

dans beaucoup d'autres pays européens les  prix de vente ne  cou- 

vrent pas les  côuti de production et   répondent dès lors au  con- 

cept de prix politiques.   Par conséquent,   d'éventuels nouveaux 

producteurs  de houille ne peuvent absolument pas se guider   sur 

les prix en vigeur pour adopter telle ou telle politique d'extrac- 

tion et d'exportation.   En effet,   ces prix peuvent changer,   en  - 

fonction de  considérations qui ne sont pas économiques,   tant en 

valeur absolue que par  rapport a ceux d'autres pays. 

En fait,   dans nombre de pays,   on fixe les  prix de 

vente    en  se  référant aux prix qu'à ce moment précis le charbon 

des Etats-Unis pourrait atteindre en termes  CI. F,   et rendu à 

l'intérieur  du pays dont il s'agit.   Le prix de vente des houilles 

que ces pays possèdent en propre est d'ordinaire un peu  supérieur 

au prix de  la houille des Etats-Unis CI. F.   port d'importation, 

mais seulement dans la mesure suffisante pour atteindre les coûts 

du transport intérieur du charbon américain pour le faire parve- 

nir à son lieu de consommation.  Dans certains cas,  ou la concu- 

rrence du charbon américain peut être très forte,  les prix du 

charbon national restent légèrement en dessous.  On trouvera ci- 

des seu s un«  liât« comparative des prix de vente (sans impôts) du 
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charbon produit dans différants bas «ins miniera da la Commu- 

nauté Economique Europaanna,   mit an par allai« avac la prix 

Cl. F.   moyan dea houillaa da« Etats-Unis. 

1.960 1.967 1.969 

Ruhr    U, 47 16.68 16,50 

Aix-la-Chapelle  15, 94 li, 14 IS, 1S 

Sarre  15,66 17,76 17,58 

Belgique  14,60 15,10 15,10 

Nord Pas-de-Calaia  14,00 14,59 14,59 

Lorraine  14, li 14.79 14,79 

Paya-Bas  13.41 15,31 

Hamàlle dai USA (CI F.   »ort 
d'importation,   aana tax««) ...      13,10        14,00        15,50 

• Unité« d« compta da la CLE.   par tonna 

• Source: Commi« «ion dot Communauté• Européenne!. 

De leur coté,  lea payt tecialiatea,  la Pologne aur- 

teut oui eat le premier payt exportateur parmi eux,  fixent pour 

le« marchés un prix qui ett fait en fonction de ceux-ci et qui 

permette à leurt houillet de faire concurrence non seulement 

au« houillet national«!,  maia encore à celle det Etatt-Unia. C'ett 

ainai qua le prix C.I.F. moyen de la houille de la Pologne a été fi 

xé on 1.969 pour le C E. E.   à  13, i0 unité« de compte par tonno. 

En raison dea prix politique« et det divergencea que 

présentent ceux-ci dun payt a l'autre,  il n'est pat poaaIMe do 

foire une étude de leur évolution qui soit valable pour tous,   Cèpe*, 

doat,   étant donné,  comme on l'a déjà noté, qu« lea prix de nom- 

breux pays ont peu do che«« à voir avec loo prix de revient, mais 

eoe* fixés en s'alignent sur ceux dea Etats-Unis, révolution du prix 

do te nouille dona cea doratore pout noue imnsr des iaeicatiene tur 



Ine tentone«» mondiales    Compte ton« du fait fu« les oscilla- 

tions des irmtë peuvent masquer dans de nombreux cat la« tan 

•ancas dee prix,   la liai« qui aat prêtante« ci- dessous •• re- 

ifer« aux prix moyens F. OB.  port d'exportation aux Etats-Unit, 

é« La Houille qui ast destinée à la Communauté Economiq.ua Eu- 

ropaann«.   En parallele avac catta premiere lista,   figura una ag 

tr« lista qui mentionna l«s prix F.O.B.  à la mina aux Etats-U- 

nie. 

Prix F.O.B. 
Prix F.O.B.   port 
d'exportation à la 

! 

itti 4,9§ 9,40 

i 
1 

t.M« MT 9,té 

1.9*1 5,05 9,9« 

1 Ht 4.94 10,10 

IH) 4» §4 10,11 

1.9*4 4,fl 10,35 

IMS 4, M 10,32 

l.féé §.00 10,4« 

l.teST 1,09 10,70 

I.fM 1,11 10,91 

Iti« 5,4§ II,TI («stimane«) 

- Italie i I» $ par 

Bane 1« cantan« éea année« 1.970 et 19Tlt   to 

pete ée to nauilto a continue I avnir un« tendance à la naneee,  • 

eien fue c«la ne en »ait pas encore tent à fait reflété dana la 

pratique,  car il tout tenir campes in toit «/se nomare ée centrale 

eent m long terme et qu'il eet difficile ée modifier to pris qui a 

été convenu. A lítente qu'il eet,  to prto été nouveaux centrais 

en piace eiitte lé et It Uf. I to ««Mie et même jnequ* léUt. $ 



1« tonn«,   prix FOB,   pour 1* houille cokéítaWe éa« Ctate-U* 

nil.   D« »on cité,  U tienili« •» prev«n«nc« «• U Polo§ne ne «é- 

pesa« en aucun cai 17, M US $ U tomi« 

En et fui conf«rne le Ublitu cl-é«a«ttt,   il con- 

vient 4« préclaar que le« »ri« «ont calculé« «n éoller« courants 

Ca   «ollar« é* pouvoir d'achat constant aur la ftaee 100 on  !•§§, 

I« pris FOB. min« n« «'eet trouvé qu'a 7« «n I.tét «t I« pria 

FOB    é« la houille • aporté« à la C.C.C    •'••t trouvé la  mOfiw 

année au tous *• té. 

Cn c« qui conf«rn« la« pria é* ce*«, l«a éiíféren- 

c«a n« «ont paa ai ma roué •• «ntr« l«a différente paya principaux 

producteur«    C«ta ««t «M au rapport «ntr« I« enarbor cofcéfiable 

employé «t I« cok« obtenu   En effet,   aus Cuts-Uni« «t en Grané«• 

Bretagne ce rapport e«t plu« grané« que éana la CEE.   car l'on 

•mptoie éana ce« éeu« premier« paya ée« nouille« oui ont une plue 

grané« teneur en matière • volatile«    Le rapport on que «t ion atteint 

tot valeur« «uivante«: 

Ruhr  I.M 

Lorrain«    • . I. H 

Nord-Pa«-d«-Calai«  I.M 

B«l|i«u«  !.)• 

C.C.C    éan« «on ene«m- 
Me       I.M 
Union toviétiojue  I, «t 

Etat«-Uni«  1.44 

Orane« *Br««af»«...... I, M 

Jap««  1.40 

- Unité: Toaaoe é« kerntet« par to»«» it ««*• 

Upmoi «•*• « uniamo I MM étti M pria ioli 



battiti« «ui « été antgityta.   car la« catta éa ceftéf action    toni 

cirwaineé« pirli pria 4» veut« éa« M««-proemiti obtenu« 

La« treaeporte «ut «m« gran«)« incitane« «tir 1«    • 

pria final éa proéuit.   Cotta aaaartioa vaut non «eatemant pour la« 

tranapart« a l'eaterienr,   mal« aneara paar la« tranaparta l l'»nt$ 

La« frat« «MI  aouvent éa« pria fluctuant«.   On tea» 

eiéfcre courant« éa« irata éa l'orar« éa  1, §* UI $ la tanna,  pour 

éa« aalaaaa compia!« éa  it.tt« tana««,   allant éa« Etat«• Uni« an 

Sarape    En  raison éa« caractériettaaoe  préeontée« par  certain« 

pool« réceptionnaire« na laiaaant «nlrat    ao* éa« navire« éa    Be- 

lila tannapa«.   la« fret« pouvant augmenter éa manièra notale« 

La« coti« éo éécaargemont,   éu transpart et ée la 

ilion pour faire paeeor la caaroon   éu navire 1 l'usine 

eitérurgiou«,   pouvant atre évalué« éa  I, It a 1, St Ut. $  la tonna 

paar to« nouille« raaéfiaato«.   Ca« pria dé naneen t,   bien aér,  éa« 

éa/aépamant« éa part at eoa éiatanc«« ata« ou moin« longue«    I - 

francai r 

La tranaport  tapai« la mina jueau'au tiaa éhttlliaa- 

alali aa Jaoaja'aa part é*anwaa rajaannwtt a al I calcularan fonction éa 

I parcoarir.   Uta lora,   il n'eet paa possible éa tirar éa« 

genérala«.   A titra é'inéicatioa,   noa« monlionnoran«    • 

Etat«-Uni« la« frate  moyen« éa traaapart intérieur mentant 

I !.»,!• Ut $ la taaaa paaw tasta« loa claeee« et eterea« at I • 

éa 4 Ut $ la taaaa gaaav la« aoallli « atti i aie« aacmaivaastat 



O» ét* rttéu compta da*a et mèmt para.rapte 

éot différents rapports,  selon Ut paya,  outra U quantité de 

bouille imptoyét tt U «Mutité ét cok« obtenu.   Par ailleurs,   tu 

• tus s i déjà analyaé, átM lt parafrasila coatte ré tu typt ét 

cMMmmiilM, tttHercaangeabUite entra les diverses sources 
d'énergie 

Il eaïtte ut antra facteur Important qui affecte plut 

directement It marcbé International,   c'ttt la décroissance  rala. 

tivt des demandes ét coke pnir obtenir la mimi quantité dt 

fosrte    Commi tu l'a noté ééja dans d'aittrtt paragraphes,   lt 

commerce international seat développe avant tout tur la bato 

éot »«tillas cofcéfiables    Dit lora,   lot améliorations tedinolo 

fétpot dans la production dt 1«  font« ont tint  fort« incidence 

tur revolution ski commerce international du charbon. 

Lt tableau ci-desaous montre lot consommations 

d* cote par IMM ét ÎtsHe dont divers pays en  1. •*# tt on 

l.fîf: 

JUSH       i-* »»» 
• Etata • Unit  ?éf 61« 

- OnMét-ftftttfM  til i#t 

• Unto» lovtétio»«  ?|| ITS 

• JofWii  él? 

• er«        tf* 

- Usile: Kttoajr 

A ristarà tettatila,   m évalua I« moysnos mooéitU 

è «atrita* ttt KHtrtmmst ét ette par tot** ét fonte,  tt l'on 



qu'en l.fNtUf •• trouvera entre 470 et 510 kilogram- 

me a. 

Un eetra fait «at à ceneidérer,   c'est It poida re- 

latif 4« lacier obtenu «a lours électriques per rapport à la pro 

duetto* totolo d'acier «Una lo mondo.   En effet il a'aat accru - 

l'on ottone qu'an 1 9s0   10% do la production mondiale aoit conj 

titue por do l'acior produit on feúra ilactriquoa.   Ca pour e anta go 

Oft colui quo lo Japon a obtenu pour l'instant,   alora qu'aujourd' 

hol mm Etata-Unia at dono lo Communauté Economique Européen 

oo on no dépasae paa loo   12%,   ot quo la Grande-Bretagne ao  fi 

tuo ontro loa doux avoc un pourcentage intermédiaire da  14%. 

Dono cotto fabrication on n'utilise paa do coke 

Enfin,  il rooto à aignalar quo,   do maniere général, 

il n'y a paa d'entravée à la circulation du charbon,  da la novillo 

oo particulier,  d'un payo à un autro.   En offot,   la protection - 

douanière y a été remplacée par doa subventions diractoa qui 

•ont accordéaa aux inductrice d'extraction du charbon daña loe 

paye où elles aent en deficit ou no sent paa capabloi d'ontror 

oo concurrence avec d'outrée. 



1. 2. 10.        FACTEURS EXTRAECONOMIQUES 

Les politiques  des différents gouvernement i ten- 

dent à assurer les approvisionnements nécessaires en énergie. 

C'est pour ce motif qu'on a maintenu et qu'on maintient en ex- 

ploitation un certain nombre  de mines qui ne  sont pas  rentables 

(1),   mais    qui en cas d'urgence  peuvent devenir  indispensables 

pour  satisfiare les demandes  nationales d'énergie. 

Pourtant, comptant encore sur cette politique de 

maintien des ressources nationales, on a, en fait fermé beau- 

coup de  mines. 

D'autre par,   la fermeture  des mines entraîne  avec 

elle de  nombreux problèmes   sociaux,  notamment  celui de réussir 

à ce que  les ouvriers  se réadaptent ailleurs et  celui de leur trou- 

ver un travail oh il jouissent  de  conditions de   salaire   semblabes 

a celles  qu'ils avaient dans  les mines et auxquelles ils ne sont 

pas disposés à renoncer. 

D'autres problèmes qui se posent,   ce  sont ceux 

qui ont  trait à la santé et à  la  sécurité dans l'industrie minière 

du charbon,   a la récupération des terres là ou l'exploitation a 

été faite,   en particulier si elle   s'est faite à ciel ouvert,   ou là 

ob l'on  a  versé les résidus. 

La contamination du milieu ambiant se présente à 

un doubl« neveau.  En premier  lieu,   au cours du procédé de pro- 

duction du charbon; le lavage  de  celui-ci d'une  part,   et le drai- 

nage des mines,  d'autre part,   contaminent l'eau.     En  second 

lieu,  dans l'utilisation du charbon; de là découle  la pollution de 

(1) Une fois qu'on a arrêté Vexploitation d'une mine,    il peut être 
très dangereux,  voire impossible,   ée la remettre en activité    mê- 
me si on n'a laissé passer entre les deux dates qu'un temps asses 
court. 
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l'air, notamment torn l'effet dee contaminanti sulfureux dot gas 

de combustion.   Cost »our cola ^u'on eat en train do retirer d« 

It consommation loi char bone riches  on soufre,   bien qu'ils    -- 

•oient meilleur marché, tendit qu'en même tempe on e et a la 

recherche d« ey»temei d'épuration qui puissent absorber loa gas 

sulfureux daña «no plus graade proportion. 



2.1.11. 

i.i.11.1. ¿lutin. 
luivant lee • «ti(nationi 4« l'U.S.   Bureau of Minti 

qui prévoit un accroieeement annual eu 1,7% daña la demande mon 

dialo do houille at da lignito ot una diminution annualla du 1% daña 

collo d'anthracite, la damando mondiala da charbon pourrait attein- 

dra  3.4§0 million« da tonno a on 1.910,  apra a être paaeée par    - 

3. IM million a da tonna a on  1.971. 

Pour quo loa chiffrai donnea ci-daaaua aoiont vaia- 

tolo a,   il faut tanir compta do a factaura auivanti.   En pramior liou, 

il faut pon aar a l'interchangeabilité daa aourcoa d'énergie dont re- 

volution n'a at gulra faciio h prévoir a una échéance ralativomont 

lontaino.   Do touta manièro,   il faut adtnattro qua l'avanir aa pré- 

aonto miaux pour l'énergie nucléaira, qui pout aupplantar beaucoup 

do contraía a thermique a brûlant du charbon«   Pour le moment,  en 

co qui concerna la a prix do  revient, le charbon eat avantageux en 

do nombreux cai, maio om pout preiumer quo la aituation ri eque 

do changer d'un moment h l'autre. 

En deuxième liou,  il faut noter qua l'heure qu'il 

eat on fait d'intimai rechorchee pour eaaayor d'obtenir dea com- 

buetiblea eyathétiquee,  gaaoux ot liquidée, h partir du charbon. 

C'eet aux Etat •-Uni a quo coa recherchée aont manee a avec le plu a 

d'intérêt,  car dani ce payo toa réaervea do charbon connue a re* 

pré eontont un pourvoir énergétique 6 foia plu a fort que collo a do> 

pétrole ot • foil »lui fort que callea de gas naturel.   Loa recher- 

chée on queetiea aont relativement avancée a et,  ai l'on réuaait 

h bien les faire déboucher dona la pratique,  l'U.S.   Bureau of Mi- 

no • e etimo que la domande) totale de charbon pourrait arriver h 

a'accroître h un rythme annuel maximum de 1,3% 



Et «il troisième lieu, il faut Unir compte du fait 

que l'évolution de U demande sera différent« d'un paya à un au« 

tra,  pour toua Ua motifs qui ont été retenus daae laa paragra- 

phes qua noua avona consacrés plua haut a la domande et au ty- 

pa de consommation. 

En ce qui concerna laa différentes classes de char 

•on,  il a déjà été noté que,  tandis que 1a houille et le lignite au- 

ront una demande croissante,   cella d'anthracite ira en diminuant. 

Catto baisse atteindra un point tel qu'il eat problable qu'en l'an 

t. 000 la demande d'anthracite ne  aoit plus que la moitié de celle 

d'aujord'hui at    qu'elle ss réduise  mime à moins du quart dans 

certaines paya,   y compris ceux qui possèdent de l'anthracite de 

meilleure qualité comme les Etats-Unis.   Pour la houille et le    - 

lignite    laa perspective! sont favorables,   sans qu'il aoit possible 

de dira ai elle e seront meilleures pour les houilles coke fiables, 

que pour callea qui ne peuvent paa Otre cokéfiées.   En effet,   la 

plus groaaa  consommation de cea dernières se fera dans des cen 

trelee électriques.   En outre,  lea recherches qui sont menées ac- 

tuellement,   afin d'obtenir de nouveaux combustibles  synthétiques, 

gaaeux et liquides,   aaront préalablement un stimulant de plua en 

faveur de la demande de houilles qui ne aont paa coke fiable s. D'au 

tra part,   tout an prévoyant que laa demandes de houille cokéfia- 

We ée la parte 4a l'industrie sidérurgique peuvent s'accroître,  au 

cours de U prochaine década,  è un taux annual de 2% - taux qu'on 

paut appliquer à d'autres secteurs métallurgique a - on doit se dire 

qu'il aat probable  que les demandée daa autraa industries con som 

matrices diminueront et iront mOme juaqu'a disparaître dans le 

cas de l'induetrle qui produit la gas de ville,   sauf dana un très 
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petit nombr« et pays.  La Commiiiion des Communauté* Eu- 

ropéenne)«)  a prévu que la consommation mondial«  de houille pour 

la production du coke sidérurgique   »'élèvera en 1.980 à 403,2 

million d«  tonnet, dont 59  3  million i de tonnée corra »pondraient 

aux paya  da la CEE. 

Pour réaliaar   la prospection de la  demande de char- 

bon dans   la cone de la CEE-Méditerranée,  on a abandoné lei 

méthode)«  «lui ont été utilisées   pour les autres minerais de la 

présente   étude,  car elles ne   conviennent pas au produit qui noue 

intéresse   ici.   Comme on l'a  déjà vu plus haut dans  d autres pa- 

ragraphes,   la production et  la   demande de charbon dan» chaque 

»one   concrète dépend tout a   fait  de   ses plans énergétiques et du 

calendrier  de ceux-ci,  Voilà   pourquoi la méthode  des minima  - 

carrés  ou toute autre méthode   de  caractère historique n'apparaît 

pas valable pour prévoir la  maniere dont la production et la de- 

mande   vont  se comporter dans   l'avenir.  Ainsi a-t-   on  recouru 

aux plans  énergétiques de  chaque  pays et a-t-on élaboré   sur la 

de  ces  plana les trois hypothèse« qui fugurent »ur   le tableau CC- 

1S et   sur  le graphique CC-1. 

L'hypothèse   faible  est le produit de« hypothèse» de 

demande   le» plus baises dans   chacun des pays; l'hypothèse forte 

résulte   des hypothèies les plu« élevées; enfin,   l'hypothèse la plus 

probable   a été obtenu en faisant  la moyenne entre   l'hypothèse 

forte  et   l'hypothèse faible. 

Lei plans énergétiques auxquels nous nous sommes 

référés,    sont préparés en détail jusqu'en 1.975 mais il n'en est 

pas de   même de 1.975 à  1.98-.   De toute    manière on a trouvé 

des  chiffres relatifs* la période allant de 1.976 à   1.980 dans 

le» cas   on les données manquaient pour ces cinq année».   Pour 

un tres  petit nombre de pays   -  tous d'ailleurs de  peu d'importan - 
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et «il tant que consommateur! de charbon •    c'est a peine s'il s 

xiatait des donné«• pour la décade  1.971-1.980.   Aussi a-t-on    - 

fait un« estimation de calles-ci.   Nous croyons que cette estima- 

tion ne peut comporter une erreur de plus de 0, 25% dans les pr¿ 

visions  globales de la sone de la CEE-Méditerranée. 

Comme on peut le voir sur le tableau CC-13,la de- 

mande de charbon ira en diminuant jusqu'en 1.973,   pour augmen- 

ter légèrement par la suite et atteindre de 1. 973 a  1. 980 un ac - 

croissement de 5% dans l'ensemble.  Par rapport à la décade écou 

lée,  les perspectives se sont améliorées pur le charbon.  Cepen- 

dant,   il faut signaler que pour la CEE la demande diminuera jus- 

qu'en 1.975,   pour augmenter ensuite dans une certaine mesure,   • 

mais sans pouvoir rejoindre en  1980 les cotes de  1.971.  Dans    - 

les autres pays - sauf l'Espagne qui fait sxception  -  la demande 

ira en croissant de manière continus. 

Quant aux différentes qualités de charbons,  les plus 

régressives seront l'anthracite et les houille• non cokéfiables,   - 

tandis que les houilles cokéfiables dans la sidérurgie,   et les lig- 

nites destinées I être brûlés dans les centrales thermiques    se 

trouvant près des minss,   maintiendront fermement leurs positions. 

Quant I la demande de houilles cokéfiables dans la 

•one de la CEE-Méditerranée,   elle ss répartira probablement 
t      t MUliona 4f tonfiti 

de la manière suivant«: 
I 971 } .980 

Fabrication de coke sidérurgique |3 71 

Ceke pour agglomérats et houi- 
lle pour autres emplois sidérur- 
gique«   • ** 

Total de l'industrie sidérurgique 71 85 

D'autre« industries  14 24 

Tetal         l®5 »H 



2.2.11.2.      Coks 

La stornando de cok« peut atteindre les volu- 

mes suivant i en 1.90)0: 

Donnai supposées: 

Production de font«   :   560 millions de tonnes 

Coke par tonne de fonte: 470 kge. 

Coke utilité dans la   sidérurgie pour dee agglomérats et d'autres 

emplois: 20% du coke   utilisé pour la production de fonte. 

Pourcentage de la consommation de la sidérurgie par rapport à 

la  consommation totale:   90% 

Resultats: 

Coke sidérurgique         263,20 millions de tonnes 

•teste du coke utilisé   par l'industrie 

sidérurgique        52,64 

Colte pour d'autres emplois industriels 

et  domestiques         35,10 

ii it 

M 

Total          35©,94 millions de tonnes 

-  »fffgf«***«« ffttf 

Données supposées: 

Production de fonte:  625 millions de tonnes 

Coite par tonne de fonte:   510 kgs. 

Pour le reste, on suppose les mimes données que dans l'hypo- 

thèse précédente. 

Resultats: 

Coke sidérurgique       310,75 militons es tonne a 

Reste du coks utilisé  per la sidérur- 

gie         63,71 

Colie pour d'autres emplois         42,50 

T«***         425,00 millions de tonnes 



/ 

•  ffypothfc»« U Plu. probable 

Donnée« supposées: 

Production do fonte:   59S millions de tonnes (1) 

Coke par tonne de fonte: 490 kg a. 

Pour le  rette,   on .appose  lei mêmes données que pour les hy- 

pothèses précédentes. 

Resultats: 

Coke sidérurgique  ,       M» . ** •illion' de tonnei 

Reste du coke utilisé psr  U sidérur- 

gie    58'31 

Coke pour d'autres  emploi«  38,88 

n 11 

u 

Total        388,74  millions de tonnes 

Les données que nous  avons  supposées dans les 

hypotheses transcrites plu« haut  s'appuient sur les tendances mon 

diales qui ont été observées et  sont très  semblables h celles qui 

ont été publiées par la Commission des  Communautés  Européen- 

nes.   Si les  suppositions de l'hypothèse la plus probable devaient 

se vérifier,   la demande de coke  ne s'accroîtrait entre les années 

1.969  et 1.980 que  de 7%.   1 un  rythme annuel de 0,6%.   inférieur 

h celui de la dernière décennie.   C'est le une  évolution qu'il est 
1 raisonnable de prévoir en  fonction de l'accélération h laquelle on 

jj s'attend dans l'évolution technologique de la production de la fon 

te.  Par ailleurs,   la demande du  coke obtenu comme  sous-produit 

de la  fabrication de  gas de ville  et d'autres procédés industriels 

diminuera forcément (ou plutôt ne pourra pas  être satisfaite) du 

fait que la production de  cette ^pèce de coke diminuera et mê- 

me disparaîtra dan« beaucoup de pay«. 

(1) Production de  fonte,   légèrement «upérieure è la moyenne de« 
deux hypothèse« précédente«. 
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Les prévisions  relatives Ik la  zone de U CEE- 

Méditerranée  tont  contenue, dan. le tableau  CC-M,   ou l'on di. 

tingue le  coke   sidérurgique  (.an. y induire le   coke utili.é pour 

les  agglomérat,  et pour  d'autre,  emploi.)  et le  coke  total. 

Le. donnée,  .uppo.ée. par  chacune des hypothfe 

ses du tableau qu'on vient de citer sont les  suivante.: 

Hypothese       Hypothese    Hypothese 
forte                faible la plus pro 
     ___      bable 

Production de fonte (million, de tonnes) 

Annie  1.971       "•<> 80'' "•" 

Année  1.980       »4.° 102'° 108'° 

K|s.   de  coke par tonne  de  fonte 

A      '     i   Q71 589 585 587 Année  1.971       3°7 

A      '     i   oan 525 483 504 Année  1.980       3fc3 

ft du coke pour d'autre. u«»ge. de l'industrie  sidérurgique,   par 

rapport au coke utili.é pour la production de  fonte. 

Année   1.971       »3,33 Id. M. 

Année   1.980       20,00 M. M. 

% de la consommation de la sidérurgie par  rapport  a la con.om- 

mation totale de coke 

Année  1.971       ",79 Id. W. 

Année  1.980  •*." Id« W' 

Pour en arriver aux chiffre, qu'on vient de don- 

ner plu. haut,   on e.t parti d'estimations préalables qui avaient 

été ventilées pour la CEE et pour les autres  pays de la zone et 

qu'il serait trop long d'énumérer ici avec plus de détail.   A ti- 

tre indicatif,   on se contentera de constater qu'on a estimé que 

la production de fonte dans 1a CEE en 1.980 pourrait se situer 

entre 87,5 et 93.5 million, de tonne,  (de  14,5 a 20,5 million, 

de tonnes dans les autres pays de la «one,   dont le« plans  sont 

1«2 



pluf souples).   En outre, tandis que dam la CSE la consomma- 

tion de cok« par tonne de fonte  se chiffrera probablement en - 

1.9S0 à  500 kilogrammes,   dan« le« autres pays de la sone elle 

aera de l'ordre de 525 kgs. 

Le tableau  CC-14  se passe de  commentaire. 

Tout au plus  reste-t-il a signaler,   a son  sujet,  que les plus 

grands accroissements de la demande de coke  se produiront dans 

le domaine de l'agglomération des minerais de fer.   En second 

lieu vient 1«  coke sidérurgique au  sens propre,   qui,   en dépit 

de la baisse des demandes  relatives par tonne de fonte,   augmen 

tera de pris de  14% entre   1.971  et 1.980 

La  sidérurgie mise a part,   les autres deman- 

des de coke baisseront dan« la sotie envisagée,   passant de  19,2 

million« d« tonnes en 1.971  a seulement  13,5 millions de tonnes 

•n 1.972 
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2.1. H. rinYiiiflfii Bfirriif 
MU l    ffr^»»—• 

Lot réaorvat mwOilti oo cnaroon «ont tuffi tan- 

to a poor fit'on pola«« aatiafair« I li 4tm»»ái ponéant Mon long- 

tinti    Teotafoia.   la répartition «oie« !••  regioni oot réaorvo» 

aaji MAI économio^omont «apjoitabtaa n»o«t pat I« plus »éoo,tiata, 

noUmitMni pour ca qui  ragaréa lo« noni II« a foi «ont «itili aéa«    - 

omo a U »latrarti« 

•t I1«« •• oa«o Mr I« fati %*«on  I *•* U oooaano» 

4» charbon pourrait attoinër« ï «*• millieno à« tonnât,   l'offr« 

pourrait 1*4 gala r M acctoipoant Ut prix éo  I à  1 $ par tonna  - 

•Miro  l.fTl at l.tM.   f| faut comprtnor« *oi!  a'agit «• oottara 

conotanta at il tant  loppnaor aj«a laa a«ov««tio«a aciortéaa aar 

l'Etat aoa aociotéa é» production aaront maintonoaa éana l»t mf 

moa proportiont «jv/aojeord'noi. 

li fon flitting«« loa paya,   loa mat Ilaart portavo 

tivoa »o oattiooot poor I'Aaatratia,  poor U Caino,   poor loa E- 

tota-Uni a.   poor la Pola got ot pour l'Union loviatiqit«    rt aat    • 

pi «habit «ot l'Union loviétio^M contar vara  on  l.ftt aa pro mio ro 

piaca a« aai* éa I« protection monédalo    Tootoloit.   loa Euta-U- 

nia poorraiant lo áéttooar ai loa rwttrctti actootloo tor oat    - 

totwboatibtat ayiiÉotti«—« i partir on ritorto* aoootiaaaia« I on 

co«.   D*a»tr« part,   contratramont I ct aai i«>l paaaé a« cawja« 

Il éarnitra éécao».  lo« Eu ta-Unit poo» ont.  a« covra «Ut*. 

pcéttatt.  aotmonttr loora layroHm oo eoa r Woo piot ra- 

««• l»W A • • 

Da tooAoa fef«*«,   «è t'IMèo» aovttttao» attaint lo« 

«*é»««f« et ton PUn »oiaaotnati,  a «MM« «*oo éifiicil« o«<o«o 

•c*t Üpoult por lo« Etata-Uwa.  D'afono lo )«oro«l   Pravéa . 



at*  tour« fir  li   période   »IUni  de  janvier fc   it^fttibr?   1.971 

(t '#••   It premiere   année  du   l'Un quinenal  actuel)   on .«v.ut 

m#ff»r   H« tN  rtrp^HM   I»«  ob.fettil«  du  plan     K.n   etiet.   on   aurait 

•Mtnu   »lor«   un«   produit ion   de   4?*  million «  de   tonnt* *  (dont 

lid  million»  d«    t«»nrt« »  de   houille   rokétiable)  qui      extrapolée« 

pour  tout««  I   »nu* *    1 .'»71      supposeraient  au  tour«  de  tette   der- 

nierr     une  produit ion  dr   plu«  de   67*   Î  million«   df  tonne«     avec 

%m   aMroturnirnl   r• l««»tf   de   *»*«  par   rapport   au   * htlire  lorrei- 

I »»fit   de   I   '** <*     qui   l inure   tur   le   tableau   ((   -I 

l»r   »on  t lite      la   Pologne   a   prévu   qu'elle   arrive« 

rail   a  produire   en   I   tn© quelques   IM million«  de  tonnes  «le 

touille«     «pre«   «Mr«   passée   par   lt»0  million«  de   tonne«  en   I . 97S 

Si   I«   proportion   a« turile   était   maintenue   entre   la   houille   et   le« 

Mm»»«  qualité«   «le   .harbor.      «a   production  total«-   de  tharbon   se 

«rait  en   I   <*M »  plu«  de   ¿20  million«  de   tonnt». 

Quant   a   la   Chine,   on  n»   poasèd«    p.*« d'inl'ormation« 

Mtlf I ««minent   I «under« en  te   qui   coftferne   le«   plan« ri  «venir   de   «a 

pff«Mini lililí «V   t Karbon     «Rats  on  peut   estimer  que   relle-t i   t <u- 

*.r<aftra vite 

Pour   «a  part,   r Au «traite  est   te   pay« du  monde qui 

(«MNMttre   les  plu«  grand  tau« dat t roi««ement   retati«   -tans 

M  pr«>duttion  de   t Karbon     Toait  dépend de   l'importante  de   la   de- 

mnwde  qui  lui   **tm  adressé«  par  la   Japon,   qui   est  «on  meilleur 

cltont. 

tout an  yomptam  •*«« que  ta  Grande-Bretagne  be- 

•éftttar« de   «on  antrée  dan«  la Marena Commun     il est  prévu que 

•a pr«dutii»»t>   ita t «sera  1* g» ramant     En va qai   concerne  le«  pays 

aoMtaM«)« «  . ..i.«peen«.   e*t eptton  (alta  da  l'Union   Soviétique   et  de 

la   P«*ê«gn.   «t..        ...  a déjà  parla  pina Kaut     leur   prodottoti«   iront 

a«  traiiMi     dou«amant    mat«   pour    au«    t est     la    produc- 

ila»!    de    lignite qui predominar«       It ne at     pa«    I    prévoir 



li.il a. 

que I« marcile international eu charbon M voit affecté par cet- 

te dernière. 

La tableau CC-13 et 1« graphique CC-l  représen- 

tant la a prévisions  falta • pour l'offra de charbon dans Is ione 

CEE-Méditerranée.   Pour lei mimée  raisons que  celles expo- 

eéee plus haut éana  I2 paragraphe  consacré aux prévisions de 

la demande,   la prospective a été  faite en se basant   sur les plana 

énergétiques et miniers de chaque pays. 

Comme  on peut le  constater  sur le tableau qu'on 

vient de  citer,   si l'on accepte l'hypothèse la plus probable,   la 

production d'ensemble  diminuera juaqu'en 1.975 pour  augmenter 

ensuite  auasi vite que  la demande,   mais toujours a un rythme 

tris moeléré.  Cet accroissement   aera dû a l'évolution de la pro 

duction «tons les paya qui ne sont pas membres de  la CEE (l'Es 

pagne exceptée).   En  revanche,   la CEE n'augmentera pas  sa pro 

duction.   pas même  après 1.979    et les six pays membres dé pen 

droRt de plus en plu« de la production allemande d'une part,   et 

des importations d'autre part.   Toutefois,  ce n'est là qu'une hy- 

psjtfefcee qui a certaines chances de  se réaliser.   Ce  n'est plus  - 

que probable,  car  lee  réserves de  l'Allemagne Fédérale  suffi- 

sent à assurer un plue grand autoapprovisionnement de la CEE. 

dont lee plans de production,  loin d'être définitifs,   sont suscep- 

tibles ém changement«. 

durant la décade l.Ht-l.tt*.  1« pourcen- 

tage do cea« échangé à l'échelle internationale,  par rapport à 

sa production mondiale,  continuera à baisser durant la décade    • 



actuelle,   amis probablement de manière plu« rapide,   du fait 

que l'industrie  sidérurgique participera devantage dans la con- 

sommation du coke.   Comme on l'a déjà  signalé plus haut dans 

un autre paragraphe,   chaque société   sidérurgique préfère  fabri- 

quer elle-même,  directement ou indirectement,   son propre  co- 

ke,   afin d'être  assuré  que  la quantité  et qualité de  celui-ci  cor- 

respondront à  ses besoins   spécifiques. 

Pour les mômes  raisons la production de  coke de 

chaque  pays aura tendance  à être   sensiblement égalé à   sa consom 

mation.   Aussi n'y a-t-il pas intérêt è  faire une prospection  spé- 

ciale   sur l'évolution de   sa production.   C'est  seulement  à l'inté- 

tieur  de la CEE,   comme  aussi è l'intérieur du COMECON que 

les échanges de coke prendront une certaine importance,   mais 

ceux-ci ne   se produiront  guère entre  ces sones de libre échange 

et les autres nations.   L'entrée de la Grande-Bretagne   surtout, 

mais aussi l'entrée de l'Irlande,   de la Norvège et du Danemark 

dans la CEE,   peuvent activer légèrement le commerce  de  coke 

au  sein de la Communauté,   sans affecter,  ou seulement dans une 

très petite mesure,   le commerce des pays tiers. 

En ce qui  concerne la  «one de la CEE-Méditerra- 

née,   il n'a pas non plus paru opportun de faire des prospections 

spécifiques de production,   vu que  celles qui ont été faites pour 

la demande peuvent  servir  ici aussi.   Les mouvements è l'inté- 

rieur de la Communauté n'ont pas de  répercussion sur les  sol- 

des extérieurs de la tone qui,  d'après ce qu'on peut voir  sur le 

tableau CC-12,   sont descendus de  3,32 millions de tonnes en    - 

I960 è 0,81  millions de tonnes seulement en 1.969.   Ce  solde 

aura tendance è s'annuler durant la décade actuelle,   du fait que 

la demande et la production auront tendance, è leur tour,  à    - 

•tre tout è fait équivalentes. 
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2.2. 13. 

2.2. 13. 1. 

RELATION OFFRE-DEMANDE 

Charbon 

La hausse de   1  à  3$   par  tonne dans le  prix du 

charbon,   qui  se  produira au cours  de  la  décade  actuelle,   ne  don 

nera  pas  prise,   à  niveau mondial,   à  des  tensions entre   l'offre 

et  la  demande.    Les  hausses les plus   fortes affecteront   les  houi- 

lles  cokéfiables. 

De  la  même  maniere,    les   houilles  cokéi.ables   se- 

ront   celles qui  connaîtront  le  plus   grand  esBor  pour   ce   qui   a  trait 

au  commerce  international.   L'Union  Soviétique  et  la  Pologne  aug- 

menteront  leurs  exportations aux autres  pays du  COMECON.    L'Aus- 

tralie  augmentera  les   siennes en direction de l'Estrême-Orient. 

Les  Etats-Unis  augmenteront  les  leurs   aux autres pays  américains 

et  vers   l'Europe.     Mais  il  parafi  difficile   que  puissent   s'accrof- 

tre   celles que   les  Etats-Unis   font   au   Japon,   étant  donné  que   te 

pays  est   plus proche   géographiquement   de   l'Australie. 

Quant  à  la  zone  qui   a   retenu tout   spécialement  notre 

attention   au cours  de   cette  étude,   à   savoir  celle  de  la   Méditerra- 

née   et  de   la Communauté  Economique   Européenne,   ses   disponibi- 

lités  en   houilles  cokéfiables  diminueront,   à moins que   des   chan- 

gements   substantiels   interviennent  dans   les plans de   production 

qui  ont   été  établis  pour  les  bassins   houillers allemands  d'Aix-la- 

Chapelle,   de la Ruhr  et de  la Sarre   et  pour le  bassin  houiller   - 

français  de la Lorraine.   L'ensemble  de   ces bassins  houillers  a 

produit  en   1.960 près  de   160 millions  de  tonnes de  houille,   dont 

près   de   134 millions   de tonnes étaient   de  qualité  cokéfiable.    Il  est 

prévu  qu'en   1.975  ces  bassins arriveront  à peine  a  produire   100 
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million! de   tonnes,   dont 83 à  85 millions  correspondront aux 

houilles  cokéfiables. 

Bien que l'information y  soit moins  exhastive  nous 

pouvons  affirmer  que  ce   sont des processus   semblables qui   sont 

en train de   se  dérouler  dans  les bassins  houillers  français  du 

Nord-Pas-de-Calais  et du   Centre-Midi,   ainsi   que  dans les  bas- 

sins houillers   belges de  laCampine et  du  Sud 

Pour   sa part,    la   production hollandaise  de  houille 

cokéfiable   a   déjà   pratiquement  disparu.    En  Espagne,   l'évolution 

a été   semblable  au  cours   de   la   dernière  décade,   mais on  s'at- 

tend à   ce  que  la  production   de  houille   cokéfiable  puisse   s'accroître 

entre   1.971   et   1.980.   En   Yougoslavie,    tandis   que  la   production 

de lignite   a   augmenté au   cours   de  la   dernière  décade,   celle     de 

la houille   a   diminué,   et  on  ne   prévoit  pas  que   cette  tendance   su- 

bira  des   changements   substantiels.   A  l'intérieur     de  la  zone, c'est 

seulement   en   Turquie qu'une   augmentation  importante  pourrait   se 

produire  pour  la  houille,    mais   elle   sera  absorbée  par  la   consom- 

mation intérieure. 

A  l'avenir,    la   zone  dépendra  de  plus   en plus,   pour 

ce qui  est   de  la  houille   cokéfiable,   des  approvisionnements  exté- 

rieurs,   notamment de  ceux des  Etats-Unis,   et,   en  plus petite     - 

quantité,    ceux  de  la  Pologne.   Sur le   total  des  exportations     de 

charbon  faites  par les  Etats-Unis,   les  deux  tiers  sont des houilles 

cokéfiables:   34-35 millions  de  tonnes   en   1.969.   On estime qu'en 

1.980  ils   pourront exporter  entre  55  et  75  millions  de tonnes  de 

cette espéce de houille.   La  zone de la   CEE-Méditerranée  pourrait 

absorber   entre   15 et  35  millions de  tonnes  de  cette houille   coké- 

fiable  des   Etats-Unis   (12  millions de  tonnes à l'heure actuelle). 
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Tout dépendra de« différente« alternative« de la production alle- 

mand« 

La Pologne,   d« «on côté,   produira en 1975 pre« 

d« 48, 5 million« d« tonne« de houille  coke fiable et elle pourra 

•n réserver  10 million« de tonne« pour l'exportation (3 million« 

de tonne« a l'heure actuelle).   Pour  1  980,   elle a prévu qu'elle 

produirait  55 million« de tonne« de houille  cokéfiable,   mai« on 

ne possède pa« d'information digne de foi  «ur le« quantité« dont 

elle pourra disposer pour l'exportation en  cette année-la. 

A la lumiere des  considérations qui précèdent,   il 

est évident que l'apparition de nouveaux producteurs de houilles 

cokéfiable s  sur les marchés de la zone de la CEE-Méditerranée, 

y sera bien accueillie.   Le«chance« de  ré«e«ite «eraient plu«     - 

grande« encore dan« le cas ou l'Algerie  se  rangerait parmi eux, 

car  celle-ci profiterait de la proximité de  ce« marché« et d«« 

bénéfice« commerciaux que la  CEE pourrait lui accorder. 

On trouvera ci-dessous le bilan de l'offre et de la 

demande de charbon pour la zone envisagée. Le tableau qui  »uit 

est basé    sur les résultat« de« hypothèse« le« plu« probables    - 

contenue« dan« le tableau CC-13, 

% de la pro- 
duction par rap- 
port à la  consoni 

Année      Production     Ç?wn>ma**on    D£Ü£it mat.  

1.971 343,5 373,2 29,7 92,04 

1.972 341,3 371,5 30,2 91,87 

1.973 339,5 371,0 31,5 91,51 

1.974 337,8 371,3 33,5 90,98 

1.975 334,3 372,0 35,7 90,40 

1.976 339,8 374.1 34,3 90,83 

1.977 343,4 377,9 34,5 90,87 
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l.tTi 347,0 381,8 34, 8 

l.t79 3M, • 385,9 35, 1 

l.W 314, f 390,1 35,6 

90,89 

90,90 

90,87 

• Unité: Million! de tonnet. 

• Source:  Elaboration propre. 

Comme  on peut le remarquer,   le déficit ira en  - 

croissant jusqu'en  1.975,  diminuera en  1.976 et à partir de  1977 

s«  remettra à augmenter.   De  son côté,   le degré de couverture 

de  la consommation par la production intérieure de la zone dimi- 

nuera jusqu'en  1.975,   commencera en  1.976 à monter doucement, 

d'une manière de plus en plus désacclélérée,   pour diminuer de  - 

nouveau en 1. 980. 

2.2.13.2.     Coi» 

La rapport entre l'offre et la demande n'a pas d'in- 

térêt,   car pour les motifs qui ont été exposés plus haut dans d'au- 

tres paragraphes,   elles tendront  sensiblement à  se rejoindre.   Le 

•¿•équilibrage entre l'offre et la demande des houilles coke fiable s, 

dont on a déjà parlé plus haut,   a une plus grande importance.   Ce 

dé »équilibrage permetra à la sone de  la CEE-Méditerranée d'offrir 

des chances à d'éventuels nouveaux producterus  situés dans la so- 

na.   Ce ne  serait pas la même chose  s'il  s'agissait d'une autre es- 

pèce de houilles. 
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1. 3. 1.       INTRODUCTION 

En fonction de l'augmentation rapide de la demande 

d'aluminium,  de  fer et de produits chimiques du fluor,   les be- 

soins de  spth fluor ont grandement augmenté pendant la période 

1.960-1. 969.   Si  l'expansion de la demande de  spath fluor conti- 

nue,   fait probable et par conséquent l'expansion de la produc- 

tion,  on doit  s'attendre à ce que les réserves actuellement con- 

nues soient épuisées avant l'an 2. 000. 

De la même façon,   pendant la période citée les prix 

ont augmenté et il est prévisible qu'ils continuent leur ascension, 

plus ou moins modérément. 

Des régions traditionnellement  suffisantes,   comme  ce- 

lle constitués par les pays européens industrialisés,  ont commen- 

cé a s'inquiéter devant le manque possible de  sources d'approvi- 

sionnement et les industries consommatrices  sont en train de ten 

ter d'obtenir la propriété des gisements,   non seulement en Euro- 

pe,   mais dans d'autres pays,   convertissant les explitations en 

•ones captives. 

De fait,   les réserves connues dans les pays de la 

CE. E.   et de la Méditerranée devront  s'épuiser avant  10-15 ans, 

si le rythme actuel d'exploitation persiste.   Pour  cela,  l'appari- 

tion de nouveaux producteurs dans le marché,   surtout si comme 

dans le cas de l'Algérie ils  sont géographiquement proches,   - 

serait bien accueillie. 
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*•'**'  RESERVE! 

Lea  réservât mondiales de »path fluor,   évaluée• 

d'abord par un« «quipe de l'U.S.,   Geological Survey  (Alexia 

Cher mat te,   Ralph E.   Van Alatine et M.   H.   Minnear),   »e   reflé- 

tant dan i 1« tableau ci-deeaous.   Lea paya sont classés  suivant 

Uur ordre d'importance,  quant à la    quantité de  minerai. 

Minerai de      Teneur pro-       Fluor 
spath fluor      bable de contenu 

£lXI *06 t F2C« en % 1QQ t 

Mexique 10, 9                   65 

Afrique du Sud 9, 1                   44 

Paya  aocialistes d'Europe 9, l                    50 

Etat«  Unis 4,6                   40                       0.91                  Ì 

Afrique du Nord 3,6 30-40 

Espagne 2,7 60-90 

Canada 2,3 70-75 

France 2,0 60  -  95 

Allemagne Fedérate 1,8                   35 

»*li« 1,4 25 -   7i 

Grand« Bretagne 0, 5 46  -  96 

D'autres 2,0                   50 

Total 50,0                                             12,94 

Comme on peut l'obaerver,   les paya de la C.E.E. 

•t de la Méditerranée possèdent,   d'après cette estimation,   pris 

du quart des réserves connues de fluor,   de mime que pour le 

fluor contenu. 

Ensuite,   le même  U.S.   Geological Survey réviea  son 

estimation de réserves,   en les  élevant à 70 millions de t. pour 

le monde dans l'ensemble,   sous l'hypothèse d'un prix maximum 

du fluor de  110-115 $/t,   les  réserves atteignant  145 milliona de 

t. ai le prix maximum est fixé à  145-150 $/t    Le contenu proba- 

Me «te fluorure calcique de ce dernier chiffre de réserves  aérait 

in 

3 46 

1 95 

2, 22 

0, 91 

0, 53 

1. 00 

0, 80 

0, 76 

0, 31 

0, 33 

0. 18 
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évalué à 70.71 millions de t,   et celui du fluor à 35 millions de t. 

Le«  réserve« mondiale*,   aux prix actuel«,   sont i nade'. 

quate« pour couvrir la demande de fluor et devront s'épuiser 

avant 15-20 ani.   En conséquence,   on peut espérer des hausses de 

prix qui permettent d'exploiter  économiquement les gisements  - 

aujourd'hui non économiques,   ainsi que l'obtention de fluor au 

moyen de sources différentes à celles du  spath fluor. 

La considération du fluor comme  matériel  stratégique 

de la part du Gouvernement des Etats-Unis,   a fait que les mine- 

rais de ce paya, problèmes du cott de production mis à part, 

•oient réservés d'une certaine façon et pour cela,   des parties 

chaque fois plus importantes de  leurs besoins  sont satisfaites, 

comme indiqué dans le chapitre de production,   avec du minerai 

étranger,    afin de conserver les existences propres.   Dans ce cas, 

c'est le  Mexique le pays qui, dons  la plus  grande mesure,   contri, 

bue à l'approvisionnement de  ses  voisins.   De toute façon,   la poli, 

tique de mexicanimation des exploitations a commencé è influencer 

•«r la commercialisation des minorais mexicains,   qui sont reçus 

•a quantités croissantes,  bien que petites encore,   en Europe et au 
Japon. 

En définitive,  du «Mint ém vue «os réserves connues,   le 

•path fluor est un minerai qui a de bonnes perspectives de place- 

mont dans les marchés mondiaux et qui,   seulement en petite me- 

sure,   pourraient être détériorées par l'obtention de fluor à partir 

d'autres sources.   Dans ce cas. théoriquement on doit indiquer les 

grandes réserves de fluor en gisements de phosphate« de roche. 

Jusqu'à présent,   dans la production de fertilisants et d'acide phos. 

phoriqu« il a été considéré comme un déchet et recueilli seulement 

afin d'éviter la contamination du milieu ambiant. 
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1.1,1. 

IN4>« é» 4t pat« «at affatati A» apata finar «n  I. 949 

• wifffciit.   La taafaa« If-1  reproduit lea cnUfret 

pratactrice« to« at«« impartante«,   el  tous  le« «lapo» 

fee pay« a* I« C K. S.   el a» la Méditer ranée,   quoique 

• «a« manquent d'Importance,   te laWtsu If-4,   première 

.   »agiato tea catffr*« a»a paya ée U ione indiquée. 

•atre   I. fM et  1.949,   U production mondiale  a prei- 

.   Ma« one  t*aa  ne  cannai aae paa encore de  donnée a 

l.tìf,   «n e at ime atte  le  minerai extrait,   cette  année, 

ta la« 4 million a a» tanne t. 

La pratfactian dan«  lea par* •'  l* C. E« t.   et de la 

MMttorraaéo,  a en «m accroéaaernent pina grand,   doublant avec 

aata« la« caiffta« ama« la perlai« indiquée.   La production en  1.949 

• été 

I. 

e   éa     ÏWf% « colle de   1.94a.   tandis que  pour  te 

,   «Ile l'a aie  aeulemont de 44%,   et pour l'enoem- 

4* 91%   Paar cotto can««»  ce« pays passèrent de 

r «a  1.944 1«  1?% de la production mondiale  au 19% en 

Le« rytaau« annuel a d'accroissement  furent  lea  suivant«: 

Production  dea  paya  de  la 
P*?*â9 Pr^aVfHf» "¥»*•»«          c , C C.   et   méditerranéena 

1.941   60 i,m* 14.86% 

1.941 41 4.11% 1. 76% 

1.941 41 •t. IS% .4. «0% 

1.944 41 14.41% 1.97% 

1.944 44 11, 94% 14, 17% 

1.944 44 1.44% 10, »6% 

1.94? 44 ll.?f% IS, IS% 

1.944 4? 11.19% •.46% 

1,949 44 S.ft% 1,14% 
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Les chiffres accumulatlfs annuali d «expansion tont 

Ut suivants: 

CJuEjuHE 

1.9*0 69 

1.944/09 

Production des pays de la 
Production monetala        CE. E.   et méditerranéens 

7, §9% 

• ,9S% 

8,43% 

11,92% 

C'est-à-dire,   tandis que pour l'ensemble du monde les 

taux de la période  1.960-69 et de la subpériode  1.964/69 sont 

similaires,   ceux des pays indiqués,   qui peuvent être considérés 

•n continuité géographique,   diffèrent notablement et se  maintien- 

nent au-dessus de ceux du monde.   Cependant,   la situation est 

trompeuse.   De fait,   la droite de régression (1) qui peut être tra 

cée  sur la base des taux interannuels d'accroissement de la sub- 

période  1.964-69,   a une pente  angulaire négative,   ce qui indique 

que dans le futur les rythmes d'accroissement donnés dans le 

passé ne pourront être maintenus et que    même ils changeront 

de  signe.   Dans ce point,   la théorie et la réalité  semblent marcher 

•n accord.   Les tensions  sur les gisements de  spath fluor existants 

dans l'aire  se sont déjà fait  sentir et les  réserves marchent vers 

leur épuisement.   Evidemment,   si l'on ne découvre pas de nouveaux 

gisements,   la production de l'aire arrivera assez rapidement à son 

point maximun oh elle  stagnera.   La confirmation des possibilités 

du gisement trouvé à   Piane i ano (Italie) pourrait changer la situa- 

tion d'une façon notoire. 

En séparant par pays,  les plus grands accroissements 

de production de la décade 1.940-69 ont eu lieu,   dans la «one,  en 

France,   Espagne et Turquie.   Les chiffres de ce dernier pays ne 

sont pas significatifs compte tenu de la faible base de départ et 

(1) Voir les chapitres de prévisions 



ceux dea autre« paya supposent dan a la décade mentionnée dea 

accroiaeementa du 232% et du  1§0% pour la France  et l'Espagne 

reapectivement. 

Dana le monde,   l'expanaion la plus  spectaculaire fut 

celle du Mexique,   non seulement pour le pourcentage d'accrois- 

aement,   169%,   élevé,   maia  aurtout pour ce qu'il  représenta en 

chiffres absolus,   puisque la production en 1.969 a  été  supérieure 

de 620.000 tonnes à celle de   1.960.   Le pays ci-dessus,   lui  seul, 

produit actuellement plus de  apath fluor que les deux pays  suivants, 

représentant en  1.969 plus du quart du total mondial. 

Pendant la décade   1.960-69,   la Thallande  surgit dana 

le  cadre dea plus importanta producteurs,   passant  au cinquième 

rang mondial.   L'expansion la plus  grande eut lieu  entre   1.966 et 

1.969.   Cette  dernière  année  elle  occupa le  second   rang entre les 

nation a exportât rice a. 

Au contraire,   l'Allemagne  Fédérale et  les Etats-Unis 

ont réduit leur a productiona et  ont  satisfait l'augmentation de 

leur a demandes au moyen d'importations.   Cela eat  dû en partie 

à l'augmentation prononcée du coût de- la production,   mais  sur- 

tout,   dana le but d'économiser du minerai intérieur,   en raison du 

•tanque évident de  réservea dana le  monde, et    parce que le  apath 

fluor est considéré comme un materiel stratégique. 

m 

- Hydrocarbures fluorés (réfrigérante,  aérosols,   dis 



¡.3.4.     MODELE  D'INDUSTRIE 

Il est très variable d'un pays à l'autre.   Les plus 

grandes  compagnies  sont  américaines  et  canadiennes,   la firme 

Noranda  Mines Ltd.   (canadienne),   étant au premier  rang. 

Une caractéristique  commune  est  la concentration, 

de   la  production    en main de peu de  firmes dans chaque  pays. 

Ainsi,   par  exemple,   au  Mexique   80% de  la  production totale  co- 

rrespond à moins de  20  compagniees  et une   seule,   la Compagnie 

Minera  Las Cuevas,   participe  avec   25% de   la production  totale. 

(Précisément la firme Noranda Mines  Lts.   ceda en  1.969  le   51% 

des  actions de la compagnie mexicaine  citée  a des groupes me- 

xicains). 

Une autre  caractéristique  est la  diversification  des 

intérêts.   Ainsi,   la  seconde  firme  des  Etats-Unis est a   son tour 

très  importante dans l'industrie minière du  sine. 

Quant a la  productivité,   il  résulte difficile  d'établir 

des  différences,   bien que  l'on doive   enregistrer,   cependant,   leur 

existence.   Par exemple,   en  1.968 la production de  spth  fluor 

en tonnes métriques/an par homme,    s'éleva a plus de   1.000 t 

aux  Etats-Unis,   tandis que dans quelques pays méditerranéens elle 

n'atteignit pas 400 t. 

En ce qui concerne l'existence de production« conjointes, 

son importance est généralement petite, quant a la production d'au- 

tres   substances dans les gisements de   spth   sluor. 

Aux Etats-Unis,   le   seul  coproduit d'une certaine  im- 

portance  pour les industries du  spath  fluor  est le  line,   qui,   ce« 

pendant,   arrive seulement a 2,2% de la valeur de la production 

totale de ces industries du spath fluor.   Un peu de plomb peut 

1W 



¿gaiement être enregistre, et quantité* même inférieure«,  et seu- 

lement dan« certaine ce»,   de cadmium,   germanium et mime d'ar- 

gent. 

Au contraire,   l'obtention du spath n •••       >mme co- 

produit de l'extraction d'autres minerait peut parfois avoir une 

certaine importance.   Tel est le cas de l'Espagne,  où 15% de 

la production totale de spath fluor a ¿té obtenue dans des com- 

plexes de sulfures,  plomb et sine. 



2.3.5.   COMMERCE EXTERIEUR 

Le« tableaux SF-2 et 3 renseignent «ur le» mouvement» 

internationaux du »path fluor enregistré« dans la période de 1.960- 

-1.969. Ceux-ci comprennent le» pay» dont le commerce extérieur 

a une plu» grande importance et tous ceux de la aone intégrée par 

la CE. E.   et le» nations méditerranéennes. 

Le  tableau SF-2  résume le» exportation» de  «path fluor 

et le tableau  SF-3 les importations.   Le tableau SF-4,   dans   sa 

deuxième colonne,   recueille,   totalisées par année,   le«  exportations 

des pays de  la C. E. E.   «t de la  Méditerranée.   La troisième  colon- 

ne indique  le«  importation«  et  la  quatrième le   «olde   qui doit «tre 

compris comme  consolidé,   c'est-à-dire,   c'est le  solde  du  commer- 

ce extérieur  entre l'aire et le   reste du monde. 

Le« mouvement« internationaux de  «path fluor   «urpas- 

sèrent amplement en 1.969 les  2  millions de tonne tandis  qu'en 

1.96t ils  «e  limitèrent a environ  750.000 t.   Par conséquent,   le 

trafic a presque triplé entre  le«   deux années  considérées,   tandis 

que,   comme  indiqué antérieurement,   la production n'a pas  doublé. 

Quant a la zone  de  la   C. E. E.   et de  la  Méditerranée, 

les importations se  sont multipliées par 6,  tandis que  les  expor- 

tations uniquement par 2,   bien que.cn chiffres  absolu«,   le»    - 

accroissements des deux    furent   similaires,   mais un  peu  plus im- 

portant pour   celui des importations.   En ce qui  concerne  le   futur, 

on doit estimer que les exportations peuvent encore   augmenter, 

bien qu'avec  une  certaine  modération,   pendant  un certain  temps, 

pour finalement stagner et  reculer.   Par contre,   les   importations 

devront suivre une  rapide  augmentation,   à moins que  l'on décou- 

vre de nouveaux gisements de   «path fluor.   En  1.960,   le«  exporta- 

tions de la  Bone citée représentèrent 28% de  celles  du monde  - 

et,  en 1.949  •eulement le  22%.   Par contre,   quant aux importations, 

H 



la son« mentionné« augmenta  sa participation relative,   panant 

entre ce e année • du  5% au  12%. 

Le premier paya  exportateur eat le Mexique,   avec  dei 

chiffrée qui,   aelon lea annéea,   oscillent autour du 50% du trafic 

mondial.   En second lieu,   et depuia quelques années,   on trouve 

la Thallande qui exporte maintenant plus de  10% du total mondial. 

Le Japon absorbe presque la totalité du minerai  de la Thaïlande; 

la  Chine,   de aon côté est le  troisième exportateur mondial.   On 

estime qu'en 1.969 elle a da  exporter environ 200.000 t,   la moi- 

tié de celles-ci au Japon,   un   15% à l'Union Soviétique et un peu 

moins,   un  14% environ à l'Allemagne Fédérale    Par manque de 

renseignements dignes de confiance pour toutes les années de la 

période  1.960-1.969,   la Chine ne figure pas dans le tableau 
SF-2. 

Les principaux pays importateurs tont les Etats Unis 

et le Japon,  avec des participations  respectives de   50% et de  25% 

sur le commerce mondial.   En  second rang on trouve l'U.R S.S. 

et l'Allemagne  Fédérale. 

Le commerce international du spath fluor subit actue- 

llement de fortes tensions dont la disparition ne parait pas prévi- 

sible dans le futur,  en raison de la pauvreté des  réserves. 

Les industries de  l'acier des Etats-Unis et du Canada, 

par exemple,   dépendent virtuellement du minerai de teneur métal- 

lurgique que le  Mexique exporte et,   jusqu'à tris  récemment, 

elles ont absorbé toute la production de ce pays.   Si l'expansion de 

celle-ci ne continue pas,   cas  possible,   les besoins des industries 

d'acier citées seraient difficilement satisfaits,   car les marchés, 

ou mieux,   les clientèles sont très définies pour les pays exporta- 

teurs,  à moins d'offrir des prix plus élevés    En plus,   le Mêxi- 

que a commencé I diversifier la destination du minerai exporté, 



•n fai»ant »et« de presence en Europe et tu Japon. 

A la vu« de» tensions transcrites,   on pout ••timer 

e.ue tout lo minerai mi» dont le  marché,  de n'importe quelle 

provenance,   pourra être vendu    a de« prix croi ••ante,   ••il rem- 

plit un minimum de qualité et économie, «n »on bénéfice et 

préparation pour la vente. 



2. S. é. pPHA^Pf 

La demande de  spath fluor a augmente de façon nota* 

Me pendant la décade dei années soixante.   A niveau mondial,   étant 

donné le   manque de statistiques de stocks,   lee  chiffre» atteint« 

et les  rythmée d'accroissement de la production   globale,   inclue 

dans le   chapitre correspondant,   sont indicatifs,   a  leur tour,   du 

comportement de la demande. 

Dans lei pays de   la CEE    et de la   Méditerranée, 

la consommation apparente  de  spath fluor a augmenté de façon  plu« 

rapide  que la production,   atteignant pour la période 1.960-69 

un accroiesement du  147%  (la production seulement du  107%) et, 

pour la   «ubpériode 1.964-69  de plus de 91% (la  production seule- 

ment de   76%),   lei taux interannuels furent les   «uivants: 

1.961/60 

1.962/61 

1.963/62 

1  964/63 

1  965/64 

1.966/65 

1.967/66 

1.961/67 

1.969/68 

1.960/69 

1.964/69 

32, 67% 

11,04% 

-6, §9% 

- 5, 77% 

27, 67% 

19, 57% 

8, 01% 

14, 19% 

1.49% 

10, 56% accumulatif annuel 

13,82% accumulatif annuel 

La validité de«  taux antérieur«,   fortement erratique«, 

• st conditionnée par le fait  d'être de consommations apparente« 

•t non de consommations effectives.  Evidemment,   pour celles-ci 

et,   considérant un délai raisonnablement long,   on peut observer 

la tendance des consommation« effective«,   mai«  les oscillation« 

es csllos-ci doivent ttr« estimées comme plus  modérées. 

li? 

2.S.18, 

Le «sata fluor est consideri comme  ms tirisi itratsgl- 



Mime avtc un grand accroissement du pourcentage 

et« la consommation apparente entre Us  années 1.960 et  1.969» 

il n'a pas atteint,   de loin,   le rythme suivi par les importations. 

Par contre,  il a stirpasti le rythme des exportations.   Cela,   en 

définitive,  est un indice de plus que les  pays de l'aire  citée 

absorbent une partie  chaque fois plus grande de sa production 

avec sa propre demande,  qui en aucune  des quatre dernières 

années représenta moins du 80% de la production intérieure  de 

la tone considérée. 

Les Etats-Unis sont le  plus  grand consommateur  mon- 

dial de spath fluor,   représentant à  eux  seuls le 30-35% de la 

consommation  mondiale,  avec des  pourcentages variables  suivant 

les années. 

En  second lieu on trouve le  Japon,  dont la consomma- 

tion supposa en  1.969 près es 15% du total mondial,  tandis  qu'en 

1.960 elle atteignait à peine le 5%. 

Presque  au mtme niveau on  trouve l'Union Soviétique, 

qui I son tour  est  sjuivie par la France,   la Chine, l'Allemagne 

Fedérale,  la Grande-Bretagne,  l'Italie  et le Canada. 

En   1.969,   la consommation  apparente des pays  con- 

sommateurs les plus importants fut la  suivante: 

Etats-Unis 1.205, 2 

Japon 534,0 

Union Soviétique 514,1 

rrance 354,5 

Allemagne Fédérale 237,1 

O rande-B r etagne 199,3 

Canada 113,4 

Italie I4f,f 

Espagne 101,5 

Vallét ••* t 

•catees Elaboration propre 



1.5.7.     ffjÇipiCATIPIti 

Ha«it»«ll«m«at oa »cc.pt« trola CIIIMI dlfféroat«« 

4. .path fluor établi«« « faactloa ao la»r «tULatiaa. C# tant lo« 

•vivant« • : 

- Ora* métallarala*«: T«aaur «Justo *• *••««• «k»*" 

<rjC»): «0-TI,§% 

- Orad« céramiaua: r,C» total: •§-•«% 

. Orada «cié«: r»Ca total supérieur a •?% 

L'aapvassiaa MF2C« •«•ctif doit •• comproadr« 

«a ralatlon av«c 1« coat««* d« WO, dana la mia«r«i.   Du porcn- 

taf« *•*•» da F, Ca éaa« 1« mia«rai, aa éoit aaUv.r un 1,1% tur 

1. total au minorai pour caaau« 1% da ••* coat.nu «n liUc«.  Daa« 

I« ««tail «un minorai 4« aualité comino reíala,  qui forma U d«r- 

nlara Ubi. é« c«tt« épifrapa«, oa .»amplifia cott« conaïtioa. 

Ci-dattou«, oa oxp«««.   avac piai d'oaUnilea, la« 

spécification« oui «ont oxlf««t a chacun éa« Sraé««. 

Quant a« grada metallurgia««, !•• U.i. National 

•tocnpil. ipaclflcatlaai oaat •uffUuamaa* détaillé«..  C. .ont lo« 

•ulvaatat : 

FgCa JÍÍ1SÜL: (mlaàmua) 

toufro. (mamimun) 

pi««««»: (maaimun) 

Tout to' matérial éait 

ot pat pta« da 15% la maUla aafUlaa 4 

••pplémiwtalrt   «a doit iadiauor «aa 1« 

tnoUomant commo aa ñm* aaa« la» 

0,-% «o,.% 

•»1% 0.}% 

0,1% 0,1% 

paa««r la malli« é« l peac« 

, lé.  Cornili« «Rplicatiaa 

•pata fluor «ai §«rt aaai* 

fauroaux aot du typ« 



"Orava!" (1/1 à S/1 pMc«) «u «M typ» "wai" 4« «tm—it— afe« 

««*. mal« «¿a «'««jUmèr« M pattata 4« I pa*c« pour «a* utUt- 

••UM posté rl«ur«. 

P«ur U fMU 4« for,   «t ég*l«m«a* coman« 'Tiitint. 

M  UtUUa   U   «pa*   flftor   M  gfffttot   «J»«  ffO«,    fttl   p«UV«»t   «H«!«. 

4r« 1 ou 4 pouc«« 4« 4lam«tr«. 

Q»^i «franti 

NormaUmeat a* rocoaaaft aous oualtté«: 

fff A Typ« B 
(WÈmtjSWaÈÉÊÙ    (s»ïii_w*iiii> 

F|C« toUl: (minimum) •$••§% *$-*!% 

Osyéo 4« sili cium: (marni mu m) 2,5-1% 1-3% 

0«y4« 4« fer: (maalmum) 0, WO, 12% aucun 
Calcita at Baryt«: (ma*imum)                       |% j^ 

L« matérial doit «tra broyé I la 4im«a«io« 4« ltt-14» 

malli«« angla! ae a. Av«c carácter« particulier, «u«tquet conaomm« 

taura ac captant 4«a dimone iona 4« «f mailla a. 

Of*i« «ci4o 

C*««t pour c« grade oa« loa ««ig« 4aa  «péclftcati««« 

•lu« ri|ié«a,   apécialement «1 U 4M«M«M finale «at 1« production 

4a criolyt«. 

L«a apéclflcattone 4M U.S.   National Stockpile quant au 

gra4« acid« «Impla,   c'aat-à-dtr«,  pour 1« production final« 4« 

l'acid« fluorhydrtau«,   «ont lea «uivanta«t 

F2Ca total: (minimum) «7% 

0xy4« 4« ailiclum (maximum) i,s% 

Soufra: (maximum) •»•!% 

Carbonata calcica«: (maalmum) l,||% 



la pfêmcUm* ttmU ta crtatyti wt A *»M»ìII: 

FfC« «sUl; (minimum) ft* 

•MU«: (maximum) I, 1% 

•Miff«; (maKirmtm) t.tlf« 

C«rWMl« cAlcUp«: (ma»Awwim) l,tf* 

OsfAt At f«r: (maximum) t, iff« 

PU m»: (iMslnwm} t, It* 

Itoc: (fntsimiim) *. It* 

Dan* !•• tfwni cat «n « b*Min et tnMért«! 

I kl étmmcio« maxima     é* IM mailUt «R«UìM« 

Afin 4» compléfr !• pmnm Mir le« »»¿ti ricatto«« 

if r»«tto»U««.  o* taci«* et-apri« cativa établi««  wir U piva fran- 

ta aavataitatia« 4« aa»** ffctar «xi«Un«« eut« I« moia« 

Lea «/aalètéa ttakfttvaêiaa li U »orti« 4*a*pt»itatkMia •»• 

mlweaia é« Las Ctivii (Mtttiaja*) aa*t laa aaivantaa,   «n ««irrM- 

r|Cn affectif: (MtoüNM) it      ft      71      M      ft 

WgCm total: fmiaiamtm) tt      ti      M      ft      ti 

>i (mnxiimim) t        *        i        4        i 

•»i! (miiinwm) t        é        i        4        I 

Lai iiwliimm pamal« taa a«tr«« ntiaatata aaa* taa 

aPaMi •tP»w"#» A     wPI    |r«^«T« w^r«w«l^W     ^PaP«     t^aV    WvrJNav i 

t, M, T 

itgOs t.i-l.i 

•04«w t.ti 

•aofva t. H 

t.ti 

t.tt 

*iac t,t» 

Affûte t,tl 

li 



l/l* «11 l/l 
1 I i/i 

1 1 /lé 

«ft 

••% 

U«  NMMtfti I to 

» 1/1 

1/11 •/* 
1/4 I l/t 
!/• I l/l* 

ü l/l* 

èî.f% 
It, «I 
*,•* 

1.1% 

**.•* 

••.' 

^mn»|     W 'ft 



a* 1.1. 

Lat êwm «mptoit Ut pi»« tiiyirUMi et U fl»«rl»a 

é* l'acláa a—rhyifU/ic at NK «Ulaatlaai e«m« 

I*  fa^glr afljaa*  A* ft **eiav. 

La tafcrtaatU» et l'acte« A»«rfcy4riq<M «M tra» ima«r< 

èmme mjm c«aat la tata a« a«*uc«u» 

•ci,   par Uttr maf»>Hw4a,   Il canvUnt 

ft»—fttf !•• wrimlli OMaMia» ta crkriyte artificiali« 

l'aiawilatawi.   (ratatinant éaa laataUatftaata 

• aaactaUa,   ate. 

I te éi la 

aarvtr 

ranaaifaamaat« carnata* a rala« 

w     ajaaa;     w"^api»a<aÄa'aw^P^t  fafajajaji 

I. 
Ut 

Piatati avac 

t.ttft 

•.IM 
•.m 

ttt.ttt 

Ptatait avec 

1. 

•.«M 

I. IT* 

I. TI* 

ft, it« 

Ita. fPaTj 

iMiaL 

11.11% 

1.44% 

1.11% 

t,tt% 

I. 

1.41% 

41,11% 

H i wl i" 

iti 

l'MWr 

it 

i paia» 



KM l.tM,  l'teéMtri« 4a l'aciar rapra «antait déjà aau- 

m pm pi»a éê 4#% 4a I* co«t»mmatton eu fluor tt,  ait 

l.tM aaïtamnrt to IH; •• IHf U 1J% «n vi ron (par rapport au 

,pBir  iitMr |« 41,33%,   c« »ai a*aaf«i*«a par la moinor« tanaur 

4a a*»r éê mina rai peur cat uaaBa). 

A« contraira,   la production 4a l'aciéa nuorhydria.ua 

• iltirH éaa pourcantaaai craiaaanti éa la ca»a©mmation 4M 

0«ar    En I.9M,  alla arriva 4ajfc jnaaju'au êé% at,   an l •§• a« 

M*,   la paurcantaga    4a fl»ar    abaorba paar cat uaaaa, ta mai»- 

tanant »tabla à partir 4a ca momant,   pour cantai« *ui an l.Hf a*»- 

p«.M la Sf% 4a la conaommation telala 4a fluor. 

Quant 1 la facon d'utiliaar la fluor inëantriallamant. 

l'aanaa l.Hf 4aa§ toa Etata-UnU,  la 4iatribution fut la 

Aci4a ft»ar»y4rt»aa if* 

Crtaayta *•* 

ittica* et Avar _J§ 

ICtft 

«HHiéa IM piaiain artiftciattomaa* i partir 4a l»acl4a 

I. 



- Hydrocarbures fluorés (réfrigérants,   aérosols,   dis. 
solventi,   plastiques,   ate. 35% 

• Additif fondant dans fours d'aciar 33% 

- Production de l'alumium métallique (fluor aoue la 
forme de criolyte) 18% 

- Electrometallurgie 5% 

- Vor re 2% 

• Fonte de fer 2% 

- Alliages de fer 2% 

• Autrea usages (fluoriaation de l'eau,   séparation des 
isotope s de l'uranium,  production de ciment,   produc 
tion d'essence de haut octanage,   polymérisation,   etc. 5J9 

100% 

La composition espérée  de la consommation du fluor 

ait« Etats Unis pour l'an 2.000 est la suivante: 

- Hydrocarbures fluorés 34% 

- Additif fondant en fours d'acier 16% 

• Production de l'aluminium métallique 40% 

• Electrometallurgie 2% 

• Verre 2% 

• Font« de fer 1% 

• Additif fondant pour la production des métaux non 
ferreux 2% 

• Autres usagée >% 

1< 

On pone« que l'ace roi e ••ment te plue important aura 

li«« o» ce qui concerne l'usage du fluor,   sous forme de criolyte 

synthétique,  pour l'étectrolys« de 1'alumina et obtention conia- 

ta oe l'aluminium,   en eetimant que les demandes de fluor 

it un 1, S •  1, S% de l'aluminium produit. 

Par contre,  probablemont,   ce sera son utilisation corn« 

mo additi Í fendant dans les fours d'acier, l'emploi qui tapé rimon- 

te»« un rythme d'accroissement moins élevé,   Most que sa ton som 



matto« en voleur« abeolue« «'lift vera.  Au fur et e me eu re quo 

l'on gogne IMO pitie grande eapérlence our 1« procédé  LO,   qui 

tot colili qui utili!« lo pina grano« quantité éo «path fluor,   loa 

quentitée  relative« éo co minorai demandée« aent moindre« par 

town« «Vaciar produit. 

Quant I l'apparition éo  «ubatane«i «ubotitutivo« eu 

fluor,   pour l'obtention éo t'aciéo fluornyérique «t éo« hyérecarbu» 

roo fluoréa,   comme c'eet éviéent,   il n'en exist« aucun«. 

Pour !•• ueage« métallurgique«  il «at po««ibl« qu'il 

eo proéuiao quelque changement.   Ain«i,   on a éé>« commoncé.   Mon 

qu'en trte patite échelle,   % employer éo  la bauxite comma fondant 

éan« lo« four« é'acier-   D'autre part,   lo fluoruro éo litium pout 

déplacer quelque criolyte dona lo proceaoua d'obtention éo l'alumium. 

En ce qui concomo lo fluor utilité éan« loa reírige• 

rout« •• aerosol«,  dono do uouibrtu» eoo ti pout otro eobetitué 

pur du nitregunt comprimé ou liquidi.   Du own« facon,   il eat 

fÉMnVatí    oMPoVà^MÉÌMÉdB    idJA    dbaofeâa.    ata)     Éa^Ênff    oYéfe    en-oe^o^Éoje^gag»,    An    •yB^Aai^okgaoj«M    é>éa#uMMoAdl 'pe#^jj«(p    g^pqF^p^BouBj^o^p^e'    ^gpojp^p*    qe^e>Owqp     WJP     O^O^OJ^PU     tPtP*    HP^F^n^«^Bjpe)qp/^p    ^Par    ueqn^pj w ^pfojo-qajna     wjB^^ pj^gpí^Bgpajpqp g 

rif riferente et plastique« 1 bao« da 

Uno peeeibie,   moia pia encore ce Ha tao,  utili oatton 

oot collo do oon oenpaoi coenene pfoftjUiai do iteurufoi 

•trroetree et mémo da roeeee ot mieeilee    Bout eoo ter mint,  dot 

io doterajMuéa db) fwaor puortulotrt o voir é*ot)colaoojovt pott* 



a.*.* 

Pria 

La« pria é« «path ÍH»r éépanéatit,   comiw c'««t nar- 

ntal,  it la tanaur aíf.ctiiaéa FiCa    Dan. Ut éarttiar«. atme««, 

!•• pris i« tonto« Ut qualités ©ut animante fortamant    A U fin 

é«  1 Ht,   laa pria a« Naw York,   Wan «uà plu* hawtt «n aoliar« 

caaraat« «_a«  cu» éa 1.949,   étaiant inférieur, «n éoilart conttant«. 

tur la aa«a éa  100 «n l  944 «t an éollar« conotanta.   «n  1 949 ila 

varitrant antra  HO «t II*,   l'inéic« attaipnant «n  1.951-1.9» pra. 

et lit at éaacanéant .n.aiL pa« à p»»i J»«*»'«»  »•*•••   Ctp.n4.nt. 

catta évatation ««t trompait«,   car alla »«flat, »n  réalité non un« 

UBUïI-T iécra»i««ant« éa« pria ««maiali«,   mait la  tubttitiition eu 

minarti éaa  Etat« Unit par eu mlnarai importé,   principaltmant 

4» Misiajtta.   minarai «ai a malata«« at aagmante  «at pria,  mait 

•»i,  M to«t ca«,   l'a placé tféa an éaaaoa« «a minarti et« Ktat. 

Hait 

La. prévision« la« plat riataéat.   aflacHtéat tar U *a- 

M é« la conéaif tat pria JM«I*«I l.«**.   •»!••• **• c#llti *» u • 

•*,,•« «,( Mia««,   ant été •mpi.m.al ééaaraé*. par la réalité    Ca 

•UM    «««lawiant m aa p»a« taré «**aa ••étaiant élavéa« I Nam» Yot* 

••tra aa é* at 14%.  éépaaéaat é» t*aét éa minarai at «a l'ori§4«a. 

A Ulta méicatU.  «a «aragittra ci-apea« la« accrolaaamaat« a«lv««*a 

éaa pria éa  I.9*9 par rapport 1 can« éa l 9é* 

. oraét mé*aUartia^t.  oriaina Itata-Vait l«% 

- Ota* aciéa.  arifia« B*t«-U«i« •* 

•»• p»a caawfé, at 

Taf« «4 L-ara« I 11 



4« 1. 9*?,  «n !•• cwnptiMt tu« prix actuals ess mem« pUc«i 

- N«w York • Prix «n  $/tonn« court«  (1 tonn« court« équivaut 

I 0, «07 tonnet métrique«). 

Origin« du 

Métallurgique    70%, 
••Ilot« 

Ciramiqu«    9S*tt% 

Aciéo.   97% 

A cié«.   97% 

Métallurgique    79% 

Acié«     9T% 

luti-Uni« 

Itoti -Uni« 

Itati-Uni« 

Euros« 

Ms'xiqu« 

Dé e« mor« 

 1 ttf 

§9-51 

SS, IO 

S7.S9 

Septembre 
1971 

et, se 
7«, 50-»0,00 

71, W-15,00 

47, S9.S9.00     99.09.70,00 

SO. IS.SI.ISft) 47, 33.SO, 3S9> 

47.00.SI,00     92,00.67,00 Mexique 

(I) SOM« «voir pay« l«s éroitf é» 

prix t/tonne tonili« (I tea*« longo« équivaut | 1,016 

métrique«) 

Métallurgique    79% 

Acié«     97% 

Céro misai«.  91*09% 

(I) Fri« franco I U mio« 

Décsntbro 

9-13 

Toot«« origin««   lé>19,19 

Toot«« origin««    12*11,19 

mi 
Orane«. Br« 

(M IS.29 

U-19 

27.11 

o« pout 1'ooMrvor, 

an« to« élévation« et« prix 

cosjtsno  O^I*Y«S«JS «t a 

«a* pértoé« inférieur« 

I No« York «a «ceroi« 

ri««r a« 

ti«« 

té« 

•sus nécessité és fairs 

tv« «n Orane«'»* »Hago» ot 

rogiHré« éans los ésos pays 

1 cotí« qui s oo li«s «otro I 

•recisi«*« «or  la oéprécU 

Ctat««4Jui«.   la fort« 

la pértoé«   I  9491 971, 

949 «t I 999.   Éso* os« !•• oré 



vitto»! é*m^m*«*»«lMi «tot pti« tftoetoitot p«r It U.l.   Eur««« 

•f Mtott ff««*«** trèc m«4««t««,  c«r «ttot •«••»••nt fu«  «ur U 

teM IM M I.Ht M «r»lv«r«il tu 1'«* l.Mt k IIS,   c'««t-»- 

tir«,   •••l^m.nt un «ccr«itt«in«i>t t» 11% »ton •«« c« .ait •« 

é«*ft*M   CWMIMII. 

En ésrator li««. •• toé*«*« f«« •»•» «.»• *•• »*f 

m««*«tto»« «*• «ri« ••* 4t« «tovfet, - •»* «tptr«r «%» •*!•• *«t 

Uiwtni •«*• 1« totof.  w»«ii » «• tf%*m* ptot m««é>«.   f»«*é«ftt 

•«'MC«« ctomfffi«« •••««••ili«! «• •• pt«*»* •**• u *•*»••»••  *• 

t«U«« to*t««t MIH «éc««»«ir«i «Mt laec«ffttt • lofir«.   C««*»- 

<>w1    «* ¿oit l#ll4r com««« f«« tot toi*«« «•*•••• »* »»i».   ««»J* 

•mfittré««. «mictoMit U mi«« •» *••*• «• P«^' •«»•»**»• 

lu«, 4<*i ctié, é««t toc «p»lic«tto»« «* fto«r «t, t'M tmtr« etti 

éM« tot «««rc«« é'«p#r«wiitoiii»wi««*.  é« t«Ut it*«»«.  «!*• l'««««t 

lim é» c«to*-ci • ««fftlr «•• tit«*»««*« «•»• l«t«*«lt >•«•*'• P*i 

mm m m «e*»«•««« «apto** tot tfcttpfcttot •• tochm.   «p«wr«ft 

CIMM«« to»r «tot vtobto « c««n !•«•»•. 

f tolto ir— t»« fff«to <•**••«. ttotni« é«  f«r.   r«g 

I« tocto«) •»•• I« cCRMMrctoliMMtoii 4» •«•«« ftoar ««t  CBM|»« • 

to»t ••*••»• tot***«««,   «to« •*• «*•• *• •*••• •«• • •*• ••• c,f* 
Ca «ff«    to« to*to« v«to«M «*M«ir«« •*• I« 

•«i •• ttftto t'twttott«. (•« toto to* ••*••' «««Ito« 

I iifirT—^   toi ptwti»tto»* t «to«rWr ctoMf»« tosff 

pto« te l«cilH4 to ««•* t« ifftJtopttt.  •» tolto Mi«* •»•• 

i'««to«m«. tf tt* •—IwwwJ t* «toJtocto t~«*-to»r# p*»r 

to« pto« étoto»««.  «i to« 

te c«*tofttoM tof 



I* apata Avar raata m\ gaaérai »ara éa la 

mata !•• araata éa Emani.  f«á MrtMlfmMt M MM 

paa "aé v*WrMn',  MI cliaama faia mataa 4« palea aaaaé laa prix 

m miaarai N|MMIMI.   Laa éaatta.  cwnmt «arma ganaraU,   aa«t 

ptaa tmpartaata paar laa grataa nwtii atavia an minarai (graéa 

mataUargiaMa) aja» pwr laa ptaa élavéa (graéa «cié«),  car la pr* 

miar aat praaait par «MI pina grané neniara 4a para «t aaaa éaa 

ctrcaaataaca« pftaa facuaa.  Laa a rait a oacUUat,  ¿limtaaat laa caa 

éa I a It $/i, paar laa miaaraia éa pina m moèaa - 

taevar éa fjCa affaclif.   raapactivamaat. 

Ua aatra tocia«r ftaatajaa aat I intpartaaca eliaca 

¿aar taaa graaéa éaa catti éa la maia-4'aaavr«   Mr laa pria éa 

ravtaat    La gravé accra*aaaana«M éaa pria éaaa laa éamétraa ag 

a maaqai ca praattma    ajai.  capjaaéaat,  a ai ai«.  A cat affat, 

l»t avaatagpa aaa*.  paar la mamaat    éa ctta éaa paira pr* 

aactaara «ai a* traavaat éaa« toa pra*»tarta pkaaaa éa laar éa- 

éc< 

m iwl« faga«,   laa praMlmaa tacaaralagagata 

miaarata éa ajwéaéra aaaUta aux a* é»i tt. 

Mal« »'acervi a a »mai éaa pria,   al Mtv«N cMi, par- 

lata»»*», éa laHa faga« ave    futan« avac éê» tacttaatg 

ftoa «aaaa« Ma plut ca*aaaaa.   l'«a*racttaa éa apata Haar aal 

regalia«   éa*a laa mUt*aa ftaaatetara tafraattaaaaa.  raanmc ima 

éaa aclivttéa laa ptaa paatfttaata« éaaa la lattala miaiar al ava« 



2.1.IO. 

Lo spath Attor ett confiée ré comma matériel »tratégi- 

•ut tt «our col«, lot politique» gouvtrnomentaltt det poyt let pivi 

putaaanta »timulent, éo plut en plut linvottigatloo dtt nouveouK gi- 

oomtntt et coli« de procédât tubtttttitUt du «path fluor, éu fluor 

o« é« Tocléo Auorkyérlque, tn mimo tompt que éont tout lot poyt 

contommeteura on conttltuo éot ttockt critique! dt co minerai, fi- 

noncét por loo differenti étott. 

Toi ttt lo cot éot  Et at». Uni»,  pori dont lequel lo 

O.S.A.   maintient un atock atratégiotte éo  ISO.000 - 400.000 ton- 

not (moitié ot  moitié |redet métallurgique  et acide) et un »tock 

Oopptémentaire et  SM. 000 t.   (|raée ociéo éont •• pre eque totali- 

té),  lot oojoctift pour lo  otock »tratégiqu«  ettntt fiaé» k 241.000 

tonnet court et éu groéo eciée (apnroKlrnetivement 219.it« t.) ot 

i  MO.000 tonno» courtet éu groéo métollurgtoue (apprQ«imativemeot 

»44.it» t.) 

D'autre port,   on »telóte ectuellement • un procooout, 

••coro pou e loir,  d'établlttement éo  re lot ion • ée dome ine ou ou 

moént éo dépendance.   En offot,   toot lot étott,   comme  let inéut- 

tritt ceotommatrice» ». granee éckelle éo  tpotk fluor,   eeaayent  ée 

convertir o«  c opt if t éo nom b reu« gioomoota,   localité»  turtout  éont 

éot port étranger» ot moin» éont lot  propre» (ceoa-ci peuvent   être 

éominét porno  facilement a n'importo quoi moment»   Ainei la »reéoc. 

tion éo to Tkjottonéo pout Otro contiéérée comme captive au bo«é(¿ 

Japon,   ot collo éu Menique ou benéfico de» Etoto-Unit ot éu co 

ftp m il-    l'ultimo tit untie» » laquelle on arrivera 

oot étfftctloment prévieible    D'uno port  oo referont ou cot Menique, 

I» mtM éo lot Cuevat, fui fut propriété éo Norooéo Minet Lté. 

(ootreprioe conaditnoe oui ont la peut granee éu moneo éont lo  - 

ckomp éu opotk fluori,  o été méat e eoi eoo.  ou moron éo lacojnlottloo 

éo il* eoo octiont por copttot ménWeio. Le» effet» éo lo moot«ante» 



timi M  tont déjà fait  ••ntir    bien que non d'une façon très • 

ccentuÁa,   avec l'apparition eu minorai de Las Cuevas dans 

dos marchés différants à ceux dos Etats-Unis et du Canada. 

D'autre par,   los relations entre pays producteurs et 

consommateurs sont chaque jour plus embrouillés et  subtiles. 

Tel cet le cas,   par exemple,   de  colles qui  se  rapportent à l'ex- 

ploitation du nouveau et grand gisement do Pianciano  (Italie),   oti 

une compagnie australienne    la Southland Mining,   possède  50%  - 

dos actions do la société qui     est constituée pour l'exploitation 

do ce K i sèment    A  son tour    ' me la Southland Mining des intérêts 

non australiens ont uno  impor  -neo de premier ordre,   directe et 

indirecte 

En définitive < nme  il ressort do ce qui precedo 

il parafi que dans le futur  r indépendance do nombreux pays pro- 

docteurs    n'eot pas garantie ot en plus    il est très possible que 

lot grands intérêts aiont  recours è dos manipulations indirectes 

foi conditionnant l'activité dos poya moin.,  susceptibles de domt- 

Enfin comme osi f«it allusion dans d'autres points 

certains paya on mémo temps qu'ils favorisent la recherche do 

g i se mont s propres    ré os r vent on partie les connus,  quand ils no 

pot suffisants pour approvisionner la demands intérieure    - 

uno periodo rai sono sèi s do temps    Do toute facon   nous 

pas trop à« et olor our co point,  car cotte attitude et 

eogooitotlo» éot gisements s'impliqus avec da problèmes si. 

•s da pota do revtoat élevés,   tost I cauto do lo maia-d'oo* 

voo on ita r ossei t ton s non fa vor aèdo s en minerai è exploiter    tosía 

qpo «on poleo* doto roams r r >enpon>n too de enocun eoa (acteurs 

ta pottttejao de m pot esjgéotor   pour lo moms at    lot 

odt pays 



2.3.11.       PREVISIONS DE DEMANDE 

A la bate de la consommation apparante du spath 

fluor pendant la période 1.960-1.969 on peut estimer que si 

la tendance manifestée persiste, dont le taux accumulatif an- 

nuel d'accroissement s'élève au 7,59%, U demande mondiale 

arriverait en  1.980 117 millions de tonnes. 

Dans la période la plus proche    l'accroissement de la 

demande sera possiblement plus accélérée que dans les annéos 

plus  rapprochées de  1.980.   Ainsi Mining Annueal Review estime 

qu'en  1.975 on arrivera a une demande de 6,25 millions de tonnes 

malt il  semble  aventuré qu'après  cette  année-la on puisse main- 

tenir  les  rythmes d'accroissement qui auront lieu jusqu'à arriver 

a la mime.   En effet,   la technologie et la pratique des consomma- 

teurs de  spth fluor  se perfectionnent  rapidement et font que   ses be- 

soin* de fluorine décroissent en chiffres relatifs bien qu'ils conti- 

nuent à augmenter en valeurs absolues.   Tel est le processus qui 

a lieu actuellement dans  son utilisation comme un  flux dans les con 

vertisseurs.   LD    dans le »que U    chaque  fois des meilleures connais 

sance et expérience permettent d'obtenir les mimes  résultats avec 

•es moindre« quantités de  spth fluor. 

D'autre part    pour que  la domande puisse itre  satisfai- 

te    le prix du produit devra augmenter dans les années a venir, 

fait qui permettra    a son tour    certaine  substitution de procédés 

manufacturiers,   en faveur,  dans le possible,  de ceux qui n'utilt- 

tont pas le fluor ou la fluorine    ou bien initier  1 obtention du fluor 

a parti d'autres  sources    jusqu'à  présent non économiques. 

En te qui concerne  l'aire  la plus proche de  l'Algérie. 

collo  constituée  par  la  CEE     rt   les pays méditerranéen,    que 

l'on constare comme le meilleur  marché potentiel du  spath  fluor 

algérien,   s» a obtenu trois prévisions oe demande 



e« caá,  1« réalité confirm« l'accroissement en progression 

géométrique,  bien que dans la futur 1« tau» accumulatif annual 

tara mainerà.   En conséquence,   on jugar que lei resultata da catte 

prévision «ont seulement une limite inférieure que la demande 

dait normalement dépasser,   en s'ajustent à l'hypothèse combinée, 

dénominée plus probable. 

Sous l'hypothèse qua,  daña le futur, la consommation 

aviva une tonique  similaire dans les différents pays de la C. C. 

E.   at da la Méditerranée,   cm arriverait en 1.910 aux chiffras 

suivants pour les consommateurs les plus importants de  apath 

fluor. 

France •«•.MO t 

Allemagne SfS.tf* t 

Itaila ITI. •*• t 

rapa pii 27». ••# t 

finalement, on discriminant   suivant les uaageo,   an 

peut eatimer qua las pitia granea accroissements auront Hau 

dans lSittlieation du spath fluor pour l'obtention de l'acido Aoortig 

dvisjwo.   Suivant loa secteurs industriala on doit considérer que 

la apata floor utiliaé par l'indu at rie do l'aluminium aura le piua 

grand accroiaaemont entra tona las uaagas (cette induatrio utili* 

se la crieivte obtenue à partir da l'acide fluorfcydriqu« dans aa 

pessqus totalité),   auivi par laa induatries da réf ripé rauta,  aero« 

aal a «   dteaatvents et ptaottquoa. 

impartants suraeit Ila« Les accroisaemeota laa 

loa roars d*aeier et 



a s. li  tMWmkM!9Êl*Ê 
La production   »ondiate    do  «path fluor pourra  auivr« 

le  rytnme «ut maroue U demando,   mali a *•• P'*« P»«» •»••• 

«uè  ctux actuel«    facteur «ui permettra do mettto «n eggdoit«. 

tien de« gi««ment. non profitable« au* pria actuel«    L opinion 

la plut  répandue «»t.   «u« dan. un«  period* plus o« moin« longa» 

suivant «u«  U «ualité  du minorai   «oit  bot M ou  haute     tout lo« 

(i«ornent« connu«    avec un minimum do  fluoruro  calooue    pour- 

ront «tr«  exploité« et «u« n importe qui payi nouveau producteur 

trouver« un« piote   «ur lo« marché« 

Le« previsioni do production do I «if«  de I« C  E  E    et 

do« pay« meditorranéen. •«  trouvent  recueillir, don« le tableau 

,iT.§     EH«« ««*  été  obtenue« tenoni  compte de«   reeerve. >«<«"»• 

et en utili««nt  lo« méthode«  .uiva«t«a: 

Pour obtenir Ihypotheee  forte on « ernplove i« mothode 

do« moindre! corre,    en l «poli«,«ont ou« production, de. I der- 

nié re« année«    pendant Usuelle. I oc croi« «emetti  • ete le plu« 

fort (I) 

L hypotfceee faiole  «obtint on «ppttouont  !• mêmm  met Ko 

do.   moi. cotto  foi« ou« Uo» annuel, d*«ceroi««ornent atteint« 

«on« I«  § dernière, année« por 1« prode ut »on    L eo,uantton do  I« 

droite do  réBre««ion (I) confirma «uo    »*•« tju il *  ou« do«    - 

(U Equation do la droit« de régrosato« 
V =   «1 il X  -   lil.tM <>* 
Coefficient de correlati««:  r  *  §.#*l? 
V :  Production on millier, do t 
X » tiri« temporoll. 

(I)   V *   -lit*« X  « a 11?.élit 
Coefficient de correlati««! r -   •• •••• 
V t  Tana d acci 
X  »  «erto 



•»emtiiwmwàt **—k— pvaltifa,   tv tytlMM» éa «twa-u éaa« »ft 

èli   •#. p»r rv*«évvv*t Iwr cotteteli«* tvtaravftvatla était aéga- 

lèv«    0* tal«  (•{•*,   ménta  ai catta < or retai ion »lait alavrV   #11* 

v'attatgiMit pva la éagra «pia l*a*t aatimatt avfftaattt.   alla  ivi 

rvrrigéa al la ptvjvtttv« fat aéavtia,   »avrà« «MM» atv*appé*lni»te 

èva tata« tari attvvaa éa r«tti%tt¿ a»tr<*«tita éava laa  pnva a» l'eira 

elle« a« è« mvvvamaftt  fvtvr éaa pria 

La  traiatvma éaa prvja« ti«**a.   «ppaté*   "pina  »ro^Mr  , 

a>vt ma t vivi* vaiava éaa éaw at  a'»Mint (nmnt*  mt»f<m*a   tntfcmé 

IMpa éa ealtoa-«i 

Avv  ra avita la éaa ta»« a vapvtvvaaa,   %*t at*t*nt »* tv*« * 

ttvat éa la p*«é»tttaw>  aéaltaéa   tvaqv't   I   *»• at  par « wa»aéajaaat 
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Modrld, le 19 ottobre 1.971 

*L H. EMM 

Directeur du Projet. 
Centre d'Etudes Industrielles 
•t Technologiques. M*.t I. 43. 4. 4S. 
lié bli A, rue Dideuehc Mourod. 
ALOE*. 

Concerno i Ilude dm perspectives d'exploitation de toute (11) substances 
mineral« extraite« en Algérie. Centrat ONUW No. 71/22. 
Projet PNUO/FS - ALG II. 

Le» plusieurs vletmltu^M que I« contrat Initio! • tubi ont réduit lo but morqué 
eotto étude è colui du morene intornotlonol dot minorali choisis. • 

Uno foli ligné lo nouvoau eontrat avoc O NU DI (doté a Vienne lo 20 octobre 1971), 
et d'oecord avoc los clamos du mémo, notro equipo d'experts a commencé lei 
travaux correspondants lo 15 octobre 1971, d'accord avoc le tableau chronologique 
quo nom vom prions de trouver ci-joint. La période comprise entre le 15 décembre 
1971 et le IS janvier 1972 est considérée, en principe, pour de vacances du per- 
sonnel, mais quelques activités concernant cotte étude continueront pendant la-dite 
port eoo« 

L'élwao recueil lore, done, dans cette version définitive, les points suivants. 

1«   Introduction Genérala exposant le panorama global de la situation interna- 
tional du commerce concernant le 12 matières choisies et la participation 
aa l'Algérie è ce commerce.L'extension de ce chapitre sera toujours en 
fonction dm statistiques et Informations disponibles. 

!•   Etude du marché international spécifique pour chacune des matières choisies* 
Dans ce chapitre on fora une analyse de la demande, son structure actuelle 
at son évolution prévisible. De la même façon on étudiera l'offre, le 

extérieur dos 12 minerais at rapport existante entre l'offre et la 
mondial et la rapport offre/demande en ce qui concerne les pays 

modi tor ranéens pour la période 1971/1980, toujours ou fur at è mesure de 
ta disponibilité d'una vraie et suffisante information. 

St   Enumeration foi saaalflcotlom Intomotlonalas existantes pour ehoeun des 
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minorais, avtc Uun caractéristiques physiques et chimiques, conditions 
général«» d'approvisionnement, moyens de transport at prix. 

4.    Le dernier chapitra da l'étuda aura comma but lai conclusions at recom- 
mandations. 

SI on contemple la relation des chapitres qui seront considérés dans l'étude, on 
peut établir que leur valeur a une caractère général pour chacune des matières et 
l'in té rôt pour l'Algérie se limite à montrer l'existance, ou le cas échéant, l'absence 
dos marchés dans des zones déterminées, sans pouvoir analyser les problèmes spéci- 
fique* du placement dans ces marchés des 12 matières algériennes choisies. 

Comma conséquence, il n'est pas possible d'établir des critères de priorité por la 
exploitation des minerais algériens, et seulement on peut indiques les critères 
généraux valables pour un pays quelconque producteur aussi des minerais indiqués. 

Nous avons estimé convenable, même en dépassant la portée contracté de l'étude 
da tacher d'apporter a la-dite étude une utilité plus directe pour l'Algérie. Pour 
pouvoir accomplir ce but il est indispensable une certaine information sur chacune 
das 12 matières spécifiquement obtenues en Algérie. Una telle information pouroart 
montrer  les caractéristiques des minerais algériens, un« fois préparés pour leur 
vent«: c'est è dira las sérias historiques de production at demande intérieure, im- 
portation et exportation, prévision de production et domande intérieure, prix, 
frits, etc. 

Nous vous prions a« trouver ci-joint \tn modela da questionnaire dans lequel an a 
mis I«« données min imum dont nous aurions besoin pour pouvoir accomplir notre 
objetif. 

Ce questionnaire est purement indicatif at susceptible d'être modifié et adapté pour 
chacun des minerais ainsi qu'il pourra être rempli par d'autres informations complé- 
mentaires. En tous cas, las données indispensables y sont indiqués. Si I« questionnaire 
est dûment rampi i pour chacun des minerais et reçu a TECNIBERIA avant le 30 novem- 
bre, en pourrait inclure dans l'étude un« considération spécial« pour chacun d«s 
minorais algériens. 

Sans la dira information, la cas algérien devra Ihr« étudié de monilre semblable â 
«•lui; d'outrés pays, toujours en fonction des informations internationales existantes. 

Concernant le questionnaire nous voudrions insister sur le point d« qu'il «st néces- 
saire que tous les renseignement sur les minerais algériens doivent faira référence 
aux minerais préparés pour laur vante d l'intériaur du pays on sur port d'embarque- 
ment, puisque la perspectiva actual le da l'étuda concerne le marché international 
•t par conséquence les caractéristiques des gisements, méthodes d'exploitation, 
problèmes de transport I l'Intérieur, etc., ne seront pes analysés. 
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